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RESUME DE t'ETUDE DU MARCHE 

Le développement de l'industrie des 
Algérie devra se centrer autour d'un programme 
nant un certain nombre d'activités dans le pré 
Celles-ci comprennent l'organisation du market 
tribution, la culture des oléagineuses, l'acha 
oléagineuses locales et de l'étranger ainsi qu 
d'huile brutes, la fixation des niveaux de pri 
teurs, la production d'aliments pour le bétail 
des tourteaux et dérivés chimiques oléagineux, 
matériel de fabrication et la construction des 
contrôle budgétaire. En ce moment, ces activ 
par divers organismes. Il sera aussi nécessai 
infrastructure adéquate, comportant des jetées 
routier et ferroviaire, l'énergie électrique e 
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Les disponibilités mondiales en corps gras ont 
augmenté à un taux annuel de près de 3Z durant la dernière 
décade.   Celles des huiles végétales, constituant les deux- 
tiers du total, ont augmenté quelque peu plus rapidement.   Entre 
1972 et 1973, les prix des graines oléagineuses, des huiles et 
des tourteaux ont augmenté bien plus vite que dans les années 
précédentes, et certains ont plus que doublé.   Les prix fluctuent 
généralement d'une manière très prononcée., mais on s'attend qu'à 
l'avenir ils se maintiendront en général au moins aux niveaux 
actuels. 

Les prix des dérivés importants tels que les acides 
gras ont suivi une tendance semblable.   On ne devrait pas, 
toutefois, subir des difficultés dans l'exportation de tels 
produits pourvu qu'ils répondent aux spécifications des con- 
sommateurs'. 

La consommation des huiles comestibles en Algérie 
atteindra probablement 245.000t en 1985, plus du double du 
niveau actuel.   Ceci correspond à un taux moyen de croissance 
de 6Z par an pour les huiles comestibles, soit 2,6Z par habitant. 
On  prévoit que la consommation d'huile d'olive, qui est à présent 
près de 15% du total, restera statique.   Cn a prévu un certain 
tonnage d'huiles comestibles pour la fabrication des margarines 
•t peut-être du savon. 

On prévoit que les besoins en margarines augmenteront 
d'au moins quatre fois en 1985, pour atteindre 25.000t.  La 
consommation totale en gras concrets y compris le beurre doublerait. 

On entrevoit que la consommation de savons de lessive 
augmentera a un rythme égal à celui de la population (3,AZ par 
an), pour atteindre 57.000t en 1985.   Les besoins totaux en 
savons et détergents augmenterait à un taux supérieur, autour 
du chiffre de 7%   prévu pour les dépenses ménagères totales. 
Toutefois, la plus grande partie de cette augmentation  sera 
probablement satisfaite par les détergents synthétiques.  Par 
contre, la consommation de savonnettes doublerait en 1985 pour 
atteindre 9.000t. 
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L'Algérie importe à pré 
comestibles et graines, à par l'o 
oléagineuses est à un stade prima 
l'améliorer considérablement avec 
développement agricole. L'étude 
l'Algérie mène à croire que des q 
tournesol et de carthame, avec un 
de soja, pourront être assurés du 
part de petites quantités d'autre 
aussi s'attendre à une augmentati 

sent tous ses besoins en huiles 
live, et la culture des 
ire.  Cette situation pourra 
un programme soutenu de 
des conditions agricoles de 
uantités appréciables de 
certain tonnage de colza et 

rant la prochaine décade, ft 
s graines, si requis.  On peut 
on de la production de l'olive. 

Les plans d'expansion de la production de tourteaux, 
lait, vo1aille et oeufs sont en voie d'être coordonnés à ceux 
dea aliments composés pour le bétail.   Les disponibilités en 
tourteaux dérivés de la trituration des graines oléagineuses 
locales contribueront dans ce sens, mais la majeure partie 
devra être exportée. 

A la suite des visites effectuées auprès des unités 
de la SOGEDIA, les impressions sur leur opération sont briève- 
ment exposées ci-suit. 

La capacité de raffinage est en voie d'expansion et les 
installations modernisées.   Celles-ci seront très adéquate« pour 
l'avenir proche.   L'unité margarine est nouvelle et bien équipée, 
mais les installations d'extraction par solvant sont vieilles 
et désuettes. 

Le finissage du savon est  d ' acquisition récente ; par 
contre la saponification devrait Stre examinée de plus près. 

»at ion 
Certaines suggestions sont formulées sur la stendardi 

et l'approvisionnement en pièces de rechange. 

Un plan de développement est suggéré en base des 
horizons pour les besoins en huiles et tourteaux définit  dans 
la Première et Deuxième Partie de ce rapport, cette dernière 
comprenant les propositions agricoles. 

Ce plan propose l'installation de trois nouvelles 
unités, conçues initialement pour se prêter à une expansion 
future éventuelle.   Les unités dans l'Oranie et le Constantinois 
seraient construites en premier lieu, suivie par une troisième 
dans le région d'Alger en I960.  L'expansion se ferait par 
stades selon les besoins. 

Ces unités devront pouvoir triturer toutes les quatre 
graines principales, à savoir le tournesol, le carthame, le 
colza et le soja. 

Selon le cas, la graine sera décortiquée, pré-pressée 
et l'huile extraite par solvant.  On propose des presses 
modernes à grand débit avec  des unités d'extraction de grande 
capacité en une seule ligne. 

Les raisons économiques et techniques de ces proposi- 
tions sont discutées dans le rapport.   Un bref exposé sur la 
trituration des graines principales est inclus. 
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On Buggere de même la récupération de certains produite 
et «oui-produits contenant de l'huile et disponibles en Algérie, 
surtout les résidus de l'olive et la graine de raisin. 

10. Les raffineries seraient annexées à toutes ces unités, 
et le transfert des installations existantes pourrait être 
possible.   Une installation d'hydrogénation est aussi proposée, 
pour produire non seulement des margarines, mais aussi des huiles 
hydrogénées pour la fabrication du savon.  L'utilisation des 
unités existantes de margarines est aussi suggérée. 

11. On propose l'installation à Alger d'une grosse unité 
de production de savon et de glycérine, avec l'utilisation des 
équipements existants de finissage. Une installation de gly- 
cérine capable de traiter les eaux glycérinées produites devrait 
donc être acquise. Certains débouchés pour la glycérine sont 
mentionnés brièvement. 

12. Faisant partie de l'aspect technique et industriel 
du plan de développement, on propose l'installation d'une unité 
d'hydrolyse des corps gras et la distillation des acides gras 
de forte capacité qui traitersit non seulement les matières 
grasses d'origine locale, mais aussi des matières premières 
importées, pour exporter des quantités d'acides gras distillés 
•t de glycérine. 

On mentionne dans le rapport les applications tech- 
niques des acides gras. Partnis ces derniers, ceux du lin et 
l'acide stéarique trouvent déjà un débouché local. 

13. Pour terminer, on propose le développement de la 
production de graines oléagineuses industrielles, en particulier 
le lin et le ricin en raison de leur rentabilité attrayante. 
La trituration de ces graines pourrait être faite dans les 
petites unités d'extraction à Oran et i Sig.   La production de 
ces huiles, avec la récupération d'autres huiles des résidus 
de l'olive ou du raisin, permettrait l'utilisation de ces unités 
pendant un certain temps encore.   Les applications et le 
potentiel à l'exportation de l'huile de lin et de ricin sont 
discutés  dans le rapport. 

I 



PRIMIERE   PARTII   >   LE  MARCHE 

¡Etendue  de   l'étudt 
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On indiquer« au premitr chapitre las tendances du 
•archi mondial pour las corps gras, ainsi que les possibilités 
d'exportation de leura dérivés d'une saniere générale. 

Le marché algérien pour les principaux corps gras est 
ensuite analysé au Chapitre II, et des pronostics sont donnés 
pour 1 année 1985.   Dans le contexte du système économique du 
Ç'y-' 1f f*«li»«ti°n de ces niveaux de consommation dépendra 
des decisions de planification et de leur succès.   Les horizons 
indiqués tout le long du rapport sont basés sur une analyse des 
facteurs affectant les besoins futurs, en base d'une évaluation 
des intérêts mêmes de l'Algérie et de son peuple.   Les résultats 
escomptés dépendront cependant des décisions prises. 

Le marché potentiel pour d'autres huiles et dérivés 
de corps gras qui serait d'une importance croissante est discutée 
dans ls Troisième  Partie du rapport, et en particulier sous 
VII.1.3, VII.3, VIII.J «t Vili.2.   Le marché des tourteaux 
examiné dans la Deuxième Partie. 

I 
I 
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CHAPITRE   I 

LI  MARCHE  MONDIAL  PES   CORPS  GRAS 

pisponibilités  mondiale»  en  corpi  gras 

Le   taux de  croissance  des   disponibilité»  mondiales 
•n   corps  gras   a été  estimé   &  28Z  entre   1965  et   1973,   soit 
environ   3Z   par   an   (Tableau   1).       Le   United   State»  Department 
of  Agriculture,  Foreign  Agricultural   Service,   prévoit  une 
production  en   1974 de 45,7  millions   de   tonne,   correspondant 
i   une  augmentation de 8Z  par  rapport   à   l'année  précédente. 

Environ  deux-tiers   de»   disponibilités   totales   en 
corps  gras   en   1973  »ont   constitués   par   les  huiles  végétales, 
•t   près  d'un   tiers  par  les   gras  d'origine  animale.        Les  huiles 
dites marines   constituent   le   reste, soit   2Z  du  total. 

L'augmentation  de   la production  est  principalement 
attribuable   à   celle  des   huiles  végétales,  augmentant   de   30Z 
depuis   1965,   ou à  un  taux  annuel  de   3,3Z.       Ce  point   est 
discuté  dans   la  section  suivante. 

Durant   la même   période     (1965-73),   la production  en 
corps   gras   d'origine  animale   n'a  augmenté  que  de   11Z   (1,3%   p.a.), 
en  majeure   partie  du suif   utilisé   principalement  dans   la 
fabrication     du   savon;   le   suif   comestible   est   utilisé   d'une 
maniere   limitée  dans   la  fabrication   des  margarines.     La  production 
de beurre   a  peu  changé  durant  cette   période. 

La production des hu 
•pris 1965 pour tomber à un ni 
Celle de l'huile de baleine a 
l'extinction graduelle de la r 
poisson a fluctué en raison de 
Environ 30Z de ces huiles sont 
a vu des difficultés en ce qui 
de son gouvernement dans le se 
a influencé les disponibilités 
de ces dernières est inévitabl 
(farines) de poisson, et leur 
de la hausse des prix des huil 
général   (1.3   ci-dessous). 

iles   d'origine 
veau   inférieur 
fortement  bais 
ace,   et  celle 
la  variation 
produits   au  P 
concerne   la p 

ns  de   la  conse 
en  huiles   de 

ement   associée 
manque   est   en 
es  végétales  e 

marine     à  augmenté 
subséquemment. 

sé  i  cause  de 
des  huiles  de 
dans  les   prises. 
érou  et   ce  pays 
Sehe;   l'intervention 
rvation   des   ressources 
poisson.       La  baisse 

à   celle   des   protéine» 
partie   responsable 
t   des  protéines   en 
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9. 

1.2 Disponibilité» mondiale!   en 
huiles  végétale» et   tourteaux 

principales 
Le»  huiles 
huiles   come 
les  produit 
"technique" 
les  huiles 
chimiques. 
ces  huiles 
qui   assumer 

Le  Tableau  2   indique   la production mondiale   dea 
huiles   végétales,   divisées   en   trois   groupes   majeurs, 

fluides   sont   constituées   en   grande  partie   par   des 
stibles.        Les   huiles   concrètes   sont  utilisées   dans 
s   alimentaires   aussi  bien   qu'industriels.        Le   groupe 
trouve   un  débouché   dans   l'industrie,   comme   par   exemple 

siccatives   (peintures),   les   lubrifiants   et   les   dérivés 
Dans   les   Parties   II  et   III   du   rapport,   les   usages   de 

sont   indiqués   plus   amplement   particulièrement   pour   celles 
ont   probablement   plus   d'importance   en Algérie. 

Dans   la  gamme  des  huiles   fluides,   l'augmentation de 
la  production   la   plus   prononcée   est   celle   du   soja  et   du   colza. 
Les     htlilea     CCtnrrhYoa Annt      loa     n 1 ¿ a a i m « .. . « m     ~ ~     n «....-_ *.     * «. _ _ 

--   r ----~... w.i    «. -    K , uo    (<IUUUIII.CC    COL    cexxe    au    guja   et    au    coli 

Les huiles concrètes, dont les oléagineuses ne peuvent être 
cultivées en Algérie, ont vu une croissance élevée. Quant ft 
production d'huiles industrielles, on note peu de changement. 
L'évolution des huiles fluides dans le monde est traitée dans 
Deuxième Partie du rapport. 

la 

la 

Les  données   sur   la  production  mondiale  de   tourteaux 
ne sont  pas   disponibles,  mais   les   chiffres   se meuvent  bien 
entendu parallèlement  ft   ceux des  huiles  végétales. 

1.3 Prix 

Les   prix des  graines  oléagineuses,   leur huile  et 
tourteaux varient   considérablement  d'année   en  année  et   selon 
les  conditions  du marché.       Les  Tableaux   3   et  4  montrent      le 
mouvement  des   prix des graines   et  huiles   importantes  entre   1966 
at   1972. 

L'augmentation  des  prix en   1973   est  bien  supérieure 
ft  celle   des   années   précédentes.       Ceci   est   illustré   par   les   chiffres 
des  Tableaux  5,   6   et   7   relatifs   aux prix  moyens   des   graines, 
huiles   et   tourteaux  pour   les   six  derniers   mois   de   l'année   1973, 
comparés  à   ceux  des   années   plus   stables   (1969-71). 

Ces   augmentations  correspondent  dans   l'ensemble ft 
celles  des  produits   de  base  dont   les  prix   se   trouvent   au Tableau 8. 

Les   causes   de   ces   fortes  augmentations  sont  multiples: 
d'abord   une   demande   croissante   de   protéines,   puis   la  baisse   de   la 
production  des   farines  de  poisson  au Pérou   en   1972,   et   enfin   la 
situation  difficile  ft   laquelle   la  production  du  soja   fait   face 
aux Etats   Unis. 
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Tableau 3 

Prix des oléagineuses  (1969-74) 

CIP ports européens,  f/tonne 

I 
I 

Moyenne annuelle Moyenne 
hebdomadaire 

1969 1970 1971 Juillet-Déc. 
1973 

Soja 

Colaa 

Lin 

Arachide 

Palmiste 

109 

137 

210 

155 

124 

138 

128 

232 

171 

131 

140 

116 

254 

151 

260 

281 

464 

400 

1974 
Moyenne Moyenne mensuelle 

1er trim. 2èine trim . Juil. Août Sept. Oct. Nov. 

Soja 

Coica 

Lin 

Arachide 

Palmiste 

Tournesol 

270 

424 

599 

615 

233 

391 

486 

605 

531 

254 

327 

487 

478 

327 

389 

554 

442 

300 

376 

552 

400 

340 

473 

535 

410 

317 

450 

571 

425 

525 

Reference  z The Commonwealth Secretariat it Commerçants internationaux 

I 
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I 

Tableau 6 

Prix des huiles végétale« (1969-74) 

CIF port» européens, Î  tonne 

Moyenne annuelle 
Moyenne 

hebdomadaire 

1969 1970 1971 
Juillet-Déc. 

1973 

Soja 199* 288* 305* 508 
Coton 291 - 401 481 
Tournesol 215 330 378 588 
Colza 184 - - 410 
Olive 815 842 855 6O0 
Lin 244 230 193 1056 
Arachide 337 385 446 598 
Palme 188 264 273 469 
Palmiste 311 374 338 549 
Suif 166 199 197 421 
Huile de 

poisson 
149 248 220 400 

1574 
Moyenne Moyenne mensuelle 

1er trim. 2ème trim. Juil. Août Sept. Oct. Nov. 

Soja 719 731 815 911 890 1081 948 
Coton 830 902 - - - - - 

Tournesol 806 966 962 1016 1006 1187 1155 
Colza 633 577 - 816 790 985 902 
Olive - - 2316 2220 2220 2220 2220 
Lin 1444 1227 1005 1114 1090 1115 1165 
Arachide 1140 1128 1058 1092 1049 1141 1100 
Palme 803 661 627 732 722 814 787 
Palmiste 1500 1315 1092 898 852 928 847 
Suif 512 507 476 492 391 427 432 
Huile de 528 558 510 _ 560 605 585 
poisson 

fob 

Référence : The Commonwealth Secretariat et Commerçants internationaux 
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Tableau 7 

Prix moyens des  tourteaux (1969-7 4) 
CIF ports européens,  $/tonne" 

Moyenne annuelle Moyenne 
hebdomadaire 

1969 1970 1971 
Juillet-Déc. 

1973 

Tournesol 
Lin 
Arachide 

112 109 
85 

108 
106 

194 
403 
340 

1974 
tourteaux 

de pression 

Moyenne Moyenne mensuelle 

1er trim. 2ème trim. Juil. Août Sept. Oct. Nov. 

Coton 
Arachide 
Lin 
Palmiste 

207 
280 
210 
170 

161 
187 
178 
153 

168 
204 
178 
139 

183 
221 
211 
154 

182 
225 
224 
156 

189 
247 
276 
173 

206 
230 
278 
174 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

. WL7* tourteaux 
l'extraction 

Moyenne Moyenne mensuelle 

1er trim. 2ème trim. Juil. Août Sept. Oct. Nov. 

Arachide 
Colza 
Soja 
Tournesol 

237 

248 
165 

192 

175 
128 

199 
118 
206 
136 

216 
120 

157 

179 
117 
234 
156 

204 
144 
264 
166 

233 
148 
264 
152 

Référence  : The Commonwealth Secretariat et Commerçants internationaux 

Tableau 8 

Prix mondial des produits de base 1972-73 
(Index du "The Economist" 1963 - 10Ö1 

Index au X d'augmentation sur 
25/7/73 l'année précédente 

Nourriture 272.3 •    85.1 
Fibres 213.5 • 107.1 
Métaux 343.9 •    88.9 
Divers 257.9 • 113.3 
Tous produits 256.1 •    92  7 



16. 

1.4 Le«   dérivés   :   1« »archi européen 

Des  données   significative«   sur   la production   et   la 
consommation  européenne   des   dérivé«   chimiques   des   corps   gras 
n'existent   paB.        Le   commerce   en  ce«   produits   est  effectué 
directement   entre   firmes   consommatrices   et   acheteurs   qui   les 
emploient   directement,   on bien  par   l'intermédiaire  de   commerçants 
spécialisés   dans   ces   produits   chimiques;      la  plupart   de   ces 
derniers  se   trouvent   &   Londres   et   à   Hambourg. 

dé ri 
proc 
de b 
mais 
Pour 
fait 
qu'a 
gras 
au gm 
trim 

Les   acides   gras   sont   probablement   les   plus   importants 
vés   et   leur   disponibilité   est   limitée.       Dans  un   avenir 
he,   il   n'y  aurait   pas  de   difficulté   i   écouler  des   acides 
onne  qualité   sur   le   marché   européen   à   des  prix  convenables 

ou  souligne   ici   l'importance   d'assurer  une   qualité   adéquate. 
beaucoup  de   producteurs,   la hausse   du  prix   des  huiles   raffinées 
que   la   fabrication   des   acides   gras   est    moins  attrayante 

uparavant.        Ceci   a   provoqui  une   hausse  du  prix  des   acides 
(de   100   à 200%).        Dans   le   cas   des   acides   lauriques,   cette 

entation  s'est   élevée  à   presque   400*   durant   le  premier 
estre   de   1974. 

Les  prix  des   acides   gras   fluctuent très fortement  et 
il  n'eit   impossible   d'indiquer   en ce moment   des   niveaux   précis. 
Une   indication de   ces   derniers   sur   le marché  européen   peut   être 
dérivée  par   les   chiffres  actuels  sur   le  marché   de  Londres 
(Tableau 9). 

La possibilité  d'écouler   d'autres  dérivés  des   corps 
gras   en Europe  est  bonne,  mais   le  marché   est  plus  restreint. 

1.5 Tendances  de   la   trituration  des 
graines   oléagineuses 

Durant   les   deux ou   trois   dernières  disaines   d'années, 
la  tendance   a  triturer   les  graines   oléagineuses   aux pays  d'orgine 
plutôt   que  dans   les  pays   consommateurs  s'est  accrue  graduellement. 

I 
I 
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La raiaon primordiale eat que  lei  pay»  productaura  désirent 
valoriser  leurs  produits,   tout   en  criant  et en  développant   leur 
emploi       au  aein   d«   la  population. 

Pendant la trituration  dea   graines  oléagineuses,   la 
valeur  ajoutée  dea   produit varie  considérablement  avec   les  prix 
du marché,   et   les   opérateurs  d'unités   oléagineuses   estiment   souvent 
que  leur marge n'est  pas  particulièrement  rentable.     Le   coût 
du transport   est   cependant élevé  et   un  paya   producteur  de   graines 
oléagineuses   peut   ainsi   réaliser  des   économies   importantes  en 
triturant  les   graines  produites   localement,   plutôt   qu'en   les 
exportant et   en  réimportant  le  produit. 
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Tableau 9 

Prix approximatif! da 

quelque» acide» gras 

1 tondre»  (Novembre  1974) 

Acide grai f/tonne •«•arque« 

Tournesol 950 

Soja 950 
autour  de 
1  éSO/t 
Wov/Déc.   1973 

Suif 
Arachide 

475 
1.250 

Carthame 1350 

Coco 1350 

Origin«i     Coaawrcant international!  Londre» 

I 
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CHAPITRE II 

LE MARCHE ALGERIEH 

II.I Population «t  revenut  personnels 

11.1,. I Population 

1 
I 

14.431 
d'Etat 
ce qui 
1980. 
atteindrait 
par rapport 

La population de l'Algérie en 1973 a été eitiaée ft 
000 habitants.  Pour la période 1973-80, le Secrétariat 
au Plan prévoit un taux annuel de croiiaance de 3,4Z, 
amènerait la population 2 un total de 18.265.000 en 
Si ce même taux ae maintient, le nombre d'habitants 

21.589.000 en 1985, soit une augmentation de 50Z 
à 1973. 

Une ventilation régionale de ces chiffres se trouve 
au Tableau 10.  Durant la période 1973-80, on s'attend ft une 
accélération de la population urbaine, ft l'opposé de la pop- 
ulation rurale (Tableau II). 

II.1.2 Revenu 

Un but primordial de la planification de l'économie 
algérienne est d'achever l'amélioration soutenue du standard 
de vie, simultanément ft un taux d'investissement élevé, soit 
40Z   du  produit   national. 

Les dossiers pour la préparation du Deuxième Plan 
proposent une augmentation des dépenses ménagères de 60Z, de 
14,1 millions de Dinars en 1973 ft 22,5 millions en 1980, ce 
qui correspond â un taux annuel de croissance de 7Z. Avec 
un taux de croissance de la population de 3,4Z par an, ceci 
minerait  ft  un  taux d'amélioration du  standard  de vie  de  3,6Z. 

Le  revenu  individuel  est  ft  présent   plus  élevé dans 
l'Algérois  que   la moyenne  nationale,   et     inférieur  i  cette 
dernière   dans   le  Constantinois.        Les   plans   de   développement 
régional  diminueront   ces   différences.        En  mime   temps,  des 
mesures   sont  prises  pour  élever   le  salaire   des   travailleurs   ft 
l'échelon  inférieur  à   un niveau minimum  acceptable et  pour 
niveler  ceux de   la population  urbaine  et   rurale   (Tableau   II). 
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L.H. Manderstam A Partntri Ltd., ont l'honniur de 
soumettre leur étude technico-économique relativ« 1 l'industria 
des huiles et des corps gras en Algérie Projet No. DP/ALG/72/005, 
Contrat 72/23 commissionée par l'ONUDI le 14 novembre 1973. 

Le rapport est subdivisé en trois volumes et les 
de référence sont donnés dans l'Appendice I. 

termes 

Dans   la Phase   I   du projet,   Etude  du Marché   (Volume   I), 
les membres  de   l'équipé  ont  visité   l'Algérie  du   20  novembre   au 
13  décembre   1973.        Le   Directeur  de   l'ONUDI   responsable  du 
projet   algérien  est   venu à  Londres  du   7  au  15   février  1974  et, 
après discussions, a  donné   son approbation sur   les   conclusions 
principales   du  rapport. 

Dans   la Phase   II,   l'Etude  Technico-économique   (Volumes 
II  et  III),   l'équipe   a  visité  l'Algérie  du  2  au   21   septembre   1974 
et une  seconde  visite   a  été  faite  du   10 au   13  décembre   1974. 

Les  membres  de   l'équipe  aimeraient  exprimer  ici   leur 
gratitude   pour   la  coopération donnée   par  la  SOGEDIA et le 
Département  d'Etudes   Industrielles,   ainsi  que  par   les  autres 
organisations  et   les   personnes  approchées. 
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II.2 Corpi graa 

Lea   chiffrea   fournis  par   SOGEDIA  situent   la   con- 
aommation  directe  algérienne en huile«   comestibles   principalea 
ft  environ   120.000t/an   et   celle  des   graisses  ft   I7.000t/an,   soit 
12-13%  du   chiffre  total. 

Dea   quantités   d'huiles   comestibles   »ont   aussi   utilisée 
par  SOGEDIA   pour   la   fabrication  dea   margarines;   ces  huiles  sont 
toutefois,    importées   aoua   forme  hydrogénées.        De   petites 
quantités   rentrent  aussi   dans   la  fabrication  du   savon.     Ces 
deux  débouchés   assumeront   probablement   une  plus   grande   impor- 
tance  à   1'avenir. 

II.2.1 

i) 

Huiles 

Consommation 

•)   Principalea   huiles  comeatibles 

La  consommation du paya   durant   1969-73  est  estimée 
comme   suit: 

Tableau  12 

I 
f 

I 

Algérie;   Consommation   et   importation   d'huiles 
comestibles   principalea, 1969-73   (milliera   de   tonne a ) 

1969 1970 1971 1972 1973 

Consommation 
Importations 

93,8 
53,0 

94,2 
52,5 

106,9 
73,0 

1 14,2 
91 ,0 

1 19,7 
85 ,5 

Production 
locale d'nui le 40,8 41,7 33,9 23,2 34,2 

Référence : Consommation   -   SOGEDIA 
Importationa   -  0NAC0 

La  plus   grande  partie   (96.000t  en   1973)   comprenait 
l'huile   de   colza et  de   tournesol  pour   la   consommation 
humaine  directe.      Ausai   en   1973,   la   consommation 
"apparente"   d'huile  d'olive  est  estimée  a   I5.000t 
le  reste   du   tonnage  étant   de  l'auto-consommation   en 
cette  huile   par   les  petita   producteura.        Une   faible 
proportion   d'huile  d'olive   est  raffinée   et   la majorité 
des  consommateurs préfère l'huile  non-raffinée. 

La  concurrence  par  rapport   a  SOGEDIA   est   négligeable 
quand   il   s'agit   d'huilea   ft   partir  de   graines.     Par 
contre,   la   production   de   l'huile  d'olive   est   du 
ressort   de   l'Office  National Algérien   des  Produits 
Oléicoles   (ONAP0),   quoique   plusieurs   petites  entre- 
prises   privées   la  produisent   et   la   vendent.      Ces 
dernières    se    trouvent   dans   des   poches   d'oliviers 
dispersées    (comme  en   Kabylie). 
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b)   Autre»  hui lei 

Une   gamine   d'huilet  diverges   est   importée   en  petite« 
quantités,   conn«  indiqué  au  Tableau  13. 

Tableau   13 

A1ttérie:    Importation«  d'huile»   secondaire»   (1967- 
TS ì tonne» 

1967 1968 1969 1970 

Lin 652 1.670 2.037 1 .894 

Coco 19 6 1.052 1.048 

Paine 552 52 1 1.325 471 

Falsiate 2 188 420 - 

Arachide 521 991 505 - 

Ricin 36 101 285 74 

Poisson 26 46 11 38 

ii) 

A  part   l'arachide,   toute»   les   autre»  huiles   ci- 
deisus   »ont   employées,   principalement   dans   de» 
buts   industriels:   l'huile   de   lin  pour   les   peintures 
de   coco,   de   palme  et  de  palmiste   pour   les   savon», 
de   ricin   pour   les  plastiques,    le»  peintures   et 
usage   pharmaceutique   (voir   VIII.2). 

Besoins   régionaux 

I 

On  s'aperçoit des chiffres   Tableau   14  que   la  Région 
de   l'Algérois   est   la plus  forte   consommatrice   d'huiles 
comestibles   (près   de  la moitié   du   total  pour   le  paya). 
Ceci   s'applique  aussi bien  pour   les  huiles   de   graines 
que   pour   l'olive. 

Pour   le   Constantinoii,   la  consommation  par   habitant   est 
la   plu»   faible,  mai»  celle  de   l'huile d'olive  eat 
apparemment   plus   forte  que   l'Oranie.     On   fera   cependant 
remarquer  que   le  niveau  dana   cette   dernière   région  est 
probablement   plus   élevé  dû à   la   production  non  déclarée 
des   petits   producteurs. 

Cette   structure  de   la consommation  est  en   agrément  avec 
les  niveaux   de  vie,   le  plus  haut   dan»   l'Algérois  et   le 
plu»  bas   au   Constantinois.       Le   développement   national 
amènera   sans   doute   plus   d'uniformité  dans   cette  situation 

i i i ) Le»  produit»,   leur   conditionnement   et prix 

•)   Huile»   comestible» 

Beaucoup   d'Algériens   préfèrent   le   goOt   générique  de 
l'huile   d'olive   acide. Pour   le»   autre»   huile»,   le 

I 
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Tableau 16 

Conaconation annuelle "visible" en corpa ara« 

par habitant dans certains paya 

Pays 

Algérie 

Autriche 

Egypte 

France 

Grèce 

Allemagne Oueat 

Italie 

Japon 

Maroc 

Eapagna 

Tunisie 

E.U.A. 

Consoffimation annuelle 

Kg/t¿te 

Tous corpa 
trat 

10,5 

55,7 

10,7 

51,2 

33,9 
56,6 

33,6 

14,1 

16,3 
34,0 

30,2 

53,6 

Visible 

5,3 

23,7 

6,2 

23,1 
18,4 
26,6 

18,0 

6,5 

0,7 
10,6 

13,5 

21,4 

X du 
Total 

1 

50 

41 

37 
45 

54 

47 

54 

46 

59 
58 

67 

50 

Period« 

1964-66 

1963-65 
it 

ti 

ti 

M 

It 

ti 

1964-66 

1963-65 

19C4-66 

1963-65 

Par corpa gras "visibles", on    entend las huilas végétales, U 

beurre,   les margarines,  stnen,  etc.. 

"Tous corps gras" incluent de plus ceux conaoasaés dans la viand«, 

le lait,  etc... 

Référence t PAO, Annuaire de 1a Production 

I 
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manque d'odeur   et  une  saveur  discrète   sont  recherchés. 

Les  huiles   se   trouvent   sur   le  marché   dans   des  embal- 
lages   de   différentes   capacités   (Tableau   15).   SOGEDIA 
a   l'intention   de   remplacer   les bouteilles   de  verre 
d'un   litre   par   celles   en  PVC,   est   une   installation 
pour   la  fabrication  de   ces   emballages   est   en   cours 
de   montage.     En   dehors des grandes  villes,   les   con- 
sommateurs   emploient   souvent   leurs  propres   contenants 
lors  de  l'achat   de  l'huile. 

Les   prix  de   groa   et   au  détail   sont   fixés,   et   les 
niveaux n'ont   pratiquement   pas   changé   depuis  quelques 
années,  malgré   la  forte   augmentation  de   prix  des 
matière  premières.     Le   prix  de   gros   de   l'huile  de 
table  ordinaire   est   la  même   qu'en   1969   (2,I5  D/kg). 
Les   prix  sont   reportés   dans   le  Tableau   15.     Le  prix 
de   l'huile   d'olive vendue   sur  place  par   les   petits 
producteurs son t  souvent   plus  bas   que   ceux   indiqués 
dans   ce  tableau.       Par   exemple  en  Kabylie,   le  prix 
au   détail   est   autour   de   3D/litre. 

|>)   Les   autres   builes (non-minérales) d'usage   industriel   sont 
achetés  en  gros,   et   leurs   prix  suivent   ceux  du 
marché   international   (1.3). 

Horizons 

a)   Huiles  comestibles  pour   la   consommation   directe 

Les   corps   gras   constituent   une  partie   importante 
de   la diète  humaine.        Ils   fournissent,   entre  autres, 
de   l'énergie   complémentée   par   l'apport   d'autres 
aliments.      Il   eat   logique   d'entrevoir   un   accroisse- 
ment  de   la  consommation   des   corps   gras   en  Algérie 
parallèlement   à   un  relèvement  du  niveau   de   vie. 

Théoriquement,   il   serait   désirable  de   préciser   les 
besoins  diététiques   et  médicaux  pour   différentes 
catégories   d'individus   d'occupations  variées 
(manuelles,   intellectuelles)   et  à   des   âges   divers. 
Ceci   est  malheureusement   presque   impossible,   et   les 
experts  estiment  que   les  variables,   telles   que  les 
conditions   climatiques,   les  habitudes   culinaires 
et   la nature   des   autres   aliments,   sont   d'une  telle 
variation   qu'un   estimation   des  besoins   en   corps  gras 
serait de  nature  théorique. 

Dans   le  sens   pratique,   des   indications   utiles  peuvent 
être  dérivées   des   chiffres   de   consommation  des  corps 
gras  dans   certains   autres   pays.       Pour   l'Algérie, 
les   données   les   plus   récentes  des  Nations  Unies   (FAO) 
se   rapportent   à   la  période   1964-66,   et   celles-ci 
peuvent  être   comparées   aux   chiffres   du  Tableau   16 
concernant   d'autres   pays.        Ce  dernier   démontre  que 
près   de   la moitié  de   la   consommation   en   corps  gras 
est   sous   forme   "visible"   (huiles   végétales,  beurre, 
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margarines),   l'autre moitié   étant  consommée  indirecte- 
ment  dans   la viande,   le   lait,   etc.... 

La  consommation  annuelle   par  habitant   en  corps  gras 
en Algérie   eut   d'environ   8kg,   et  ce  niveau  a été 
dépassé   au  Maroc   et  en  Tunisie en 1964-66.       Durant 
cette   période,   la  consommation  algérienne   était   du 
mime   ordre   de   grandeur   qu'en  Egypte,   moins   d'un   tiers 
qu'en   Italie,   en  Espagne   et   en  Grèce   et   moins  d'un 
quart   qu'en  France.       Ceci   mène  à   croire   qu'un 
objectif  à   long   terme  d'au moins   l5-20kg  de   corps 
gras   "visibles"   par habitant,   soit   le   double  du 
niveau actuel,   serait  désirable  pour   l'Algérie. 

Les c 
de 6, 
II.2 
d'hui 
beurr 
compi 
corps 
disti 
d'hab 
exemp 
d'hui 

orps gr 
5X  des 
qu'envi 
le. le 
e et la 
êtes su 
gras c 

nction 
itude e 
le, rie 
le (Tab 

as " 
dépe 
ron 
rest 
mar 

r la 
oner 
est 
t de 
n qu 
leau 

visibles"   constituent   à   présent   près 
nses  ménagères.     On   a   souligné   sous 
90Z  de   ce   chiffre  est   sous   la  forme 
e   étant   des   gras   concrets   comme   le 
garine.        Il   n'existe   pas   de  données 
répartition précise des huiles et 

ets pour les autres pays. Cette 
surtout   une   question   de   goût, 
préférence. En Angleterre, par 

'un 
17). 

quart   est   consommé   sous  forme 

On  ne   suggère   pas   ici   que   l'Algérie   suivra  ces  mêmes 
tendances. Pour   les   besoins  des 
projections, on  a  supposé   que   la   proportion  de 
corps   gras  visibles  consommés   sous   forme   d'huile 
demeurera  plus   ou  moins   constante. 

L'huile d'olive  est  plus   chère  en Algérie   (Tableau   15). 
En  Europe,   les   disponibilités   sont   limitées   et   la 
production   des   pays t rati itionnela comme   l'Italie   et 
l'Espagne  n'a  pas   augmenté   sensiblement.        Comme 
le  goût  pour   les   autres   huiles  est  bien   acquis  en 
Algérie   il   serait   indiqué   de   viser  à   exporter   tout 
surplus  d'huile   d'olive,   tout   en maintenant   la  con- 
sommation   locale   à  l'état   statique. 

La   consommation   algérienne   d'huile   augmentera à   un 
taux   au moins   égal  à  celui   de   la population   (3.4Z 
p.a.),   sans   toutefois   dépasser   celui   des   dépenses 
ménagères,   prévue  à  11   (voir   II.1   pour   les  suppositions 
de  base).        Conséquemment,   les   taux  maxima  et minima 
sont   indiqués   au  Tableau   18.        La  consommation  a 
augmenté   au   rythme  annuel   moyen  de   62   p.a.   durant   les 
quelques  dernières   années. 

Les  points   ci-dessus pourraient  être   résumés  comme 
suit.       Une   augmentation   de   la  consommation  d'huile 
est   désirable   du   point   de   vue  diététique.     La 

I 
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comparaison avec certains autres pays suggérerait 
un niveau àlong terme égal au double de l'actuel. 
Celui de l'huile d'olive devrait demeurer constant. 

Le T 
en h 
l'ac 
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Les chiffres 
de 61  p.a., 
l'huile d'olive 

habitant attein- 
tion d'huile 

Tableau 19 

Al 
TU 

gérie: Projection des besoins en huiles comestibles 
• qu'en ï*985 (en excluant les huiles intermédiaires) 

milliers de tonnes 

1973 1975 1980 1985 

Huiles de graines 

Huile d'olive 

96 

15 

108 

15 

147 

15 

190 

15 

Total 1 1 1 123 162 205 

b) Toutes huiles comestibles (y compris celles pour les 
margarines et le savon) — 

Les besoins totaux en ces huiles seront obtenus en 
ajoutant aux chiffres précédents ceux pour l'élabora- 
tion  subséquente en d'autres produits finis.  Ces 
derniers débouchés sont principalement les margarines, 
•t jusqu'à un certain point, les savons pour lesquels 
on estimera des besoins maxima en huile. 

Ces deux débouchés sont analysés sous II.2.2 et II. 2, 
ci-suit.   Le s projections dans ces deux dernières 
sections ont été combinées avec celles des huiles 
du Tableau 19 et portées au Tableau 20.   Le Tableau 
21 présente ces chiffres analytiquement par 
rlgion. 

II.2.2 

i) 

Graisses 

Consommation 

I 

Les graisses comestibles employées en Algérie sont le 
beurre, le »men et les graisses végétales, y compris 
les margarines.   Les graisses animales (25.0O0t en 1973) 
sont surUuit consommées dans la fabrication d ti savon. 
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Tableau 20 

Algérie i  Besoins en huiles comestibles principales iusou*en 19a5 

tonnas 

! 

I 
I 

1073 1075 1980 1085 

Huiles de graines 
Consonraées    telles 
qu'elles 

Pour les margarines 

Pour le savon 

Huile   d'oliva 

06.000 

5.000 

10.000 

108.000 

7.000 

11.000 

147,000 

15.000 

13.000 

190.000 

25.000 

15.000 

m. 000 

15,000 

126,000 

15.000 

175,000 

15.000 

230.000 

15.000 

126,000 141.000 190.000 245.000 

Cas chiffras sont basés sur las suppositions suivantes i 

1*      Us margarines penvent contenir jusqu'à presque  100% 
d'huiles comestibles hydrogénée. 

2.     La savon pourrait contenir prés de 2SZ d'huilea 
végétales si cela devient   économique dQ à une penuria da 
suif. 

I 
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ii) 

ili) 

Les chiffres disponibles relatifs à la production, 
l'importation et la consommation de graisses comestibles 
se trouvent au Tableau 22.  On estime que la consommation 
totale se situe autour de I7.000t/an, desquels 5.500t 
sont des margarines. 

Besoins régionaux 

Il n'existe pas de données certaines sur la distribution 
régionale des besoins.   On pourra,néanmoins , dériver 
des conclusions utiles en s'inspirent des chiffres de 
la distribution régionale de la population (Tableau 10), 
que l'on utilisera pour les projections (voir plus bas). 

Les produits, leur conditionnement et prix 

Plusieurs types de margarine sont produits en Algérie, 
pour la table, la pâtisserie, le feuilletage, le 
couscous, etc..   Quelques qualités et emballages 
sont décrites au Tableau 23. 

Le Tableau 
nés ,  d ' au 
Les margar 
végétale, 
des prix s 
matières d 
années ne 
des pays, 
le prix de 
relation c 
marché. 

24 
tres 
ines 
et 1 
ont 
e ba 
s'y 
le b 
l'h 

onti 

donn 
gra 
son 

e be 
cont 
se a 
réfi 
eurr 
uile 
nuer 

e un 
isse 
t ne 
urre 
r3lé 
u co 
ète 
e es 
inf 

a a 

e comparaison de prix des margar i- 
s alimentaires et huiles végétales, 
ttement plus chères que l'huile 
encore plus cher.   La plupart 

s et 1'augmentai ton de celles des 
urant des quelques dernières 
pas.   Toutefois, pour la majorité 
t plus cher que la margarine, et 
érieur aux deux derniers; cette 
s'appliquer normalement sur le 

iv) 

v) 

Transport et distribution 

La fabrication des margarines est localisée Ì Alger, 
•t leurs transport est effectué par camions frigorifiés. 

Horisons 

Les besoins en huiles et graisses comestibles ont été 
analysés sous II.2.l(v).   On avait avancé que la con- 
sommation en corps gras augmentera 1 un taux annuel 
approximatif de 6Z jusqu'en 1985, et que le rapport 
huile:  gras concrets (autour de 9:1) demeurera essen- 
tiellement inchangé.   Ceci donnerait un chiffre de 
35.000t de gras concrets en 1985. 

11 faut ensuite estimer la proportion  de ce dernier 
tonnage qui serait satisfait par des huiles hydrogénées 
sous forme de margarine.   Le beurre est importé en 
majeure partie en ce moment, et son prix est presque 
le double de celui des margarines.   Les chiffres relatifs 
au amen ne sont pas disponibles.   Avec le développement 
de l'industrie laitière, la production de beurre pourra 
sans doute augmenter, mais le consommateur emploiera le 
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plus  possible desproduits  végétaux hydrogénés   et 
margarines   grâce  à   leur   prix   réduit.        Il   serait 
ainsi   plus   avantageux  pour   l'Algérie   de   se   concentrer 
tur   la   production de   la margarine,   tout   en   diminuant 
graduellement   celle   du  beurre. 

On  suggère   les  niveaux  suivants   de   la  consommation  des 
graisses   alimentaires. 

Tableau  25 

Algérie:   Besoins en  graisses   alimentaires  jusqu'en 
19B5  -   tonnes 

1973 1975 1980 1985 

Beurre,   Snen, 
etc.... 
Margarines  et 
graisses  végétales 

11.500 

5.500 

1 1.500 

8.000 

I .000 

15.000 

10.000 

25.000 

Total 17.000 18.500 16.000 35.000 

Ces   chiffres   répartis   proportione1lement  à   la   population 
donneraient   la distribution   régionale  suivante   pour 
les margarines: 

Tableau  26 

Algérie    ;   besoins   régionaux   en   margarinés 
et  huiles   végétales   jusqu'en   1985   -   tonne"? 

1973 1975 1980 1985 

Oranie 

Algérois 

Constant inois 

1.400 

1.900 

2.200 

2. 100 

2.700 

3.200 

3.900 

5.100 

6.000 

6.500 

8.5 00 

10.000 

Total 5.500 8.000 15.000 25.000 

II.2.3 Savon  et   détergents 

i) Consommation 

La  consommation de  ssvon  et   détergents  en  Algérie   s'est 
élevée   à   près   65.000t   en   1973;   ce   chiffre   est   composé 
de  38.0OOt   de   lessives,   22.000t   de   détergents   et 
4.500t   de   savonnettes   (Tableaux  27,28).     Entre   1966 
st   1973,    le   taux de   croissance   pour   les   trois   produits 
était   presque   de   10Z   par   an. 
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supérieure (Tableau 29). 

léférence: INPED, Etude sur les détergents 
Données SOGEDIA 

Tableau 27 

nt  de  sav< AlBérie 
et  dite 

t  Consommation car habita m d«   lessive 

rgents 1966-1*73 

Savon  de 
lessive 

Deter- 
gents 

Total Popula- 
tion 

Consom- 
mation 

Milliers   de   tonnes Millions Kg 

1966 22,8 13,4 36,2 12,0 3,0 

1967 19.7 11,2 20,9 12,2 2,5 

1968 25,2 13,3 38,5   1    12,5 3.. 

1969 24,2 15,3 39,7        12,9 3,1 

1970 27,4 18,1      1  45.5   |   13,3 3.4             , 

Il971 26,1 19,4         45,5 13,7 3,3 

11972 36,4 ast21,0| 57,4 14,15 4,05 

J1973 38,0 est22,0    60,0 
 -J  

14,43 4,15 

Í 
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ii) 

iii) 

Tableau 29 

Com plantation de  lavon  et  detergenti par   ttte   dans 
certain»   paya  en   1968 

Maroc 
Bréail 
Tuniaie 
Fhillipinea 
C8ta  d'Ivoire 
Iran 
Grèce 
Japon 
Jamaïque 
Argentin« 
lapagne 
Portugal 
Autriche 
France 
E.V.A. 

Concurrence 

kl 
2,7 

3,3 
3,» 
4.5 
4,7 
5,0 
t.l 
6,6 
7,5 
*.• 

10,1 
M,l 
12,9 
11,6 

Un  aeul   fabricant de  aavon   privi important   et   pluaieurs 
•utree  petita  fabricant»   conatituent  la  concurrence. 
8IAN   1   Bejaia  produisait   quelque   6.000t   en    1969, 
principalement  du savon   de    leaaive,  et   la   Société 
Zergui   à   Ain     Beniom  avait    fabriqué  un  petit    tonnage. 

Toua   lea 
de   la   SNI 
1 Rouiba 
unités   éf. 
Une  augae 
La matièr 
(DDB)   qui 
ingrédien 
produire 
d'une   fra 
poaaibili 
de  phoaph 
incorporé 

détergents sont pr 
C (Société Nationa 
et Reghaia. En 1 
ait de 13.500t/an 
ntation de la capa 
e   de  base  utilisée 
eat   inporté   avec 

ta   den  détergent» . 
la  matière  de  base 
ction  pétrolière. 
té   de  produire   le 
ates   algériens;      c 

dans   les  detergen 

oduits par lea de 
le des Industries 
972 la capacité d 
et I5.700t/a reap 
cité   est plannée 
eat   le  dodécyl   b 

presque  tous   le» 
La  SONATRACH   p 

en  temps voulu   à 
La  SNIC  a  conai 

tripolyphosphate 
e   composé  chiraiqu 
ta   (30-40!  en   poi 

ux   usines 
Chimiques) 

e   ces   deux 
ectivement. 
par   SNIC. 
ensene 
autres 
ourrait 
partir 

déré   la 
à   partir 
e   est 
<!•). 

Lea   importations  de  savon»   et  de  détergent»   sont  actuel* 
lament   tria   réduits;   jusqu'en   1970, des  quantités 
appréciablea  de  savonnettes   étaient importées. 

Le»  produite,   leur conditionnement «t prix 

a)   Savons   de   lessive 

Ceux-ci   sont  vendus   en  bloca.       La SOGEDIA   offre 
sur   le   «arche deux marque»  empaquetées   dans   des 
caisses   en cartoni 
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lire Qualité 
2« 

1,53 D/kg tn gros 
1,51  D/kg " w 

L«  savon tn  poudra   n'est  pit vendu. 

b)   Detergenti 

Tous  les détergents   tur   le »archi sont  en poudre 
• t  sont vendus  dans  des boites en carton. 

Fornat 

Petit 
Normal 
Economique 
Valisette 

Poids 

140g 
270g 
680g 

4,500g 

La aarqut la  plus   populaire est  ISIS.        D'autres 
«arques  sont  TELDJ   pour   les «achines   a   laver at 
«ADA  pour  le   récurage.       Le prix au   détail  d'ISIS 
• st  de  4,20 D/kg,   soit   plus du doubl«   de   celui du 
savon de leaaiva. 

c)   Savonettei 

Celles-ci sont vendues 
d'un emballage laminé. 
sont donnés   ci-suiti 

AMBAR glycérine 
"       toilette 

MAYA 
M 

"      déodorant 

enveloppées   de   papier ou 
Quelques marques  et prix 

Blocs 
H 

100g 
25g 

5,55 
6,75 
5.55 
6.75 

11.50 

iv) 

v) 

Distribution 

La   SOGEDIA n'entreprend pas  elle-miste   la  distribution 
et   la vente su  détail,  saia vend  ses produits 1 dss 
grossistes at distributeur.      Elle  se   charge  da la 
publicité par  les  «oyena  usuels,   sauf   la   télévision. 

Horlsont 

a)   Savons  da  lessive   et détergents 

Si   les beaoins   croissent  1 un   taux  égal   1  celui 
de  la population,   le niveau passerait   de  60.000t 
• n   1973  a 90.000t.      Si.   d'un   autre   côté,    lea beaoins 
augmentent  parallèlement  a  la  dépense   totale des 
ménages,  ils   atteindraient   135.000t   (Tableau 30). 

\ 
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Tableau  30 

Algérie»   Besoins  maxima et minima  en  gavoni  da 
lessive  et   détergents   (1985*3 

___. 

Population Dépenses 
Billions   ménagères 

• illions de D 

Besoins 

lOOOt 
kg/ 

habitant 

1973 

1985 21,6 

14,1 
Bin 

(3,4Xp- 
31.6 

max 
(7%pa) 

60,0 

i)90,0 
1 
135,0 

4,15 

4,15 

6,25 

Ces  deux niveaux correspondent   à  un   taux   annuel  de 
croissance   inférieur   à   celui   noté   pour   les   7 
dernières  années   (près  de   10%).       Quand   on  conpare 
ce  dernier   avec   celui  du monde   (en  moyenne  4,3%), 
on est  porté   à   croire   que   les  besoins   en  Algérie 
•ont   inférieurs   aux  disponibilités.        Ceci   est 
confirmé  par   une   augmentation  soudaine   de   la   pro- 
duction en   1972   quand   de  nouvelles   savonneries 
•ntrèrent  en  fonctionnement. 

Cette  situation  durera  probablement   durant  quelque 
temps,   avec   le   relèvement  du  niveau   de   vie,   le 
développement   des   centres   urbains,   l'augmentation 
de   la  consommation  de   textiles   et   l'amélioration  des 
systèmes  du  marketing  at  de   la  distribution.        Ainsi, 
le   taux de   croissance   de   la   consommation   de   savon 
et  détergents se  situera  probablement   plus   près   du 
niveau maximum  du  Tableau  30  que   du  minimum. 

Une  grande   partie   de   cette   augmentation   sera   très 
probablement   sous   forme  de  détergents,   comme   dans 
le   cas   de  beaucoup   de   pays   depuis   plusieurs   années. 
Depuis   I960,   la   production mondiale   de   détergents 
• 'est  accrue  de   9-11%  par  an,   et   celle   du   savon  a 
diminué de   1,5-3,5%   par   an   (Tableau   31).        Pendant 
la  période   1960-69,   la  proportion   de   savon  dans   le 
volums  total  de   produits  de nettoyage a décliné  de 
63%  ft 40%. 

La  SNIC planne   une  forte  augmentation  de   la  capacité 
de  production  en   détergents.       Avec   un   marketing 
judicieux et   l'emploi   d'emballages   appropriés 
correspondant   aux besoin des   consommateurs, les  ventes 
seraient  assurées,   même  si   le  prix  des   détergents 
en Algérie  est   près  du  double   de   celui   du  savon. 
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Il  «st   più probable   qui   let besoins  tn   savon 
• 'accroissent  Ì un   rythme   supérieur à   celui   de 
la population   (3,4X   par   an);    ceci donnerai   une 
augmentation de  50%   en   1985.      Le volume  dea   savons 
de  lessive serait   alors   de 57.000 tonnes,   réparti 
régionalement   comme   suit   proportionnellement   ft   la 
population: 

Tableau 32 

Algérie: Estimation  des  besoins régionaux  en   savons 
de  lessive  (1985) 

Oranie 
Algérois 
Constantinois 

Tonnes 

14.000 
20.000 
23.000 

57TÔÔÔ 

b)   Savonnettes 

In suivant  le  même   raisonnement que  pour   les   savons 
de  lessive  et  détergents   ci-haut,  on  obtient   les 
chiffres du Tableau   33. 

Tableau 33 

Algérie;  Besoin«   maxima   et minima en  savonnettes 
|t9ft5) 

Tonnes 

1973 
Min. 

4.500 

<3,4X   p.a.) 6.730 
1985 

Max. 
(7X   p.a.) 9.000 

Pour   les mîmes  raisons   que pour les   lessives   et   les 
ditergents,   les besoins   en savonnettes   se   situeraient 
probablement  plus   près   du niveau maximum.        Autrement 
dit,   la consommation  par  habitant augmentera  presqu'au 
mtme  rythme  que   le   revenu.      Comme les détergents 
synthétiques  ne  peuvent   se  substituer   aux   savonnettes, 
on avancera pour   ces   dernières un chiffre   de   9.000t 
en  1985. 
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í DEUXIEME  PARTIE   t   AGRICULTURE 

Ettndua  de   l'étude 

L'Algérie ne  cultive  en  ce aoaent  qu'un«   faible 
partie de  •••   besoins en graines   oléagineuses,   et   les  plans 
de développement   1   ce  sujet  sont   i  un  stade   initiait       La 
production  future   de  ces  graine  dépendra de  plusieurs  facteurs, 
trop nombreux   pour   pouvoir  3trc   analysés  en  détail   dans  cette 
itude.       Ils   sont   discutés  dans  un  rapport  agricole   supplé- 
mentaire. 

Cette   partie du rapport   traite d'abord  d'une  façon 
•onnaire  de   l'agriculture  algérienne,  des  plans   de   develop pene nt 
de la production   animale,  des   céréales,   de  l'irrigation et des 
substituts  de   la  viande. 

I 

Lea   chapitres  suivante  décrivent   les   caractères des 
principales   cultures  oléagineuses   dans   les  conditions   algériennes, 
pour traiter   ensuite  des  projections  de   la  production.       Pour 
atteindre»   ces   pronostics,   une   action  coordonnée   eat  nécessaire 
de la part  du  Miniatóre  de   l'Agricultue,   SOGEDIA,   ON AB,  ONALAIT 
et certains   organismes   l'occupant   des  achats,   de   la  distribution, 
de la production  et  de  la planification. 
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III.I 

CHAPITRE   III 

LE   SECTEUR  AGRICOLE   ALGERIEN 

Situation  général« 

La  réalisation  de   programmes  de grande   envergure 
est   prévue   d'ici   1980.       La  redistribution des   terres   et 
l'établissement   de   coopératives   progressent»      Le   manque   de   techniciens 
expérimentés,   d'experts   technico-commerciaux  et   d'administrateurs 
pour   ces  programmes est   reconnu. 

La  contribution  du  secteur   agricole   au  produit   national 
brut   est  de   15-20%;   ce   secteur   emploie  50%   des   travailleurs.     La 
planification  régionale   a débuté  en   1970 pour  éliminer   les 
déséquilibres. 

Des  méthodes   agricoles   plus   avancées   sont pratiquées 
dans   les   régions   fertiles,   partiellement  irriguées  dans    la  plaine, 
du  nord,   plus   que   dans   les   régions   surrélevées   où   les   activités 
principales   sont   le  bétail   et   la   culture  des   céréales. 

Près   de  2,8  millions   d'hectares   de   terres  tradition- 
nellement   allouées   aux   céréales   sont   en  friche   chaque   année.   On 
pourrait   planter   sur   ces   terrres   des   plantes   fourragères   et 
oléagineuses .résistantes   à   la  sécheresse  pour   diversifier   les 
cultures   et   augmenter   la   productivité. 

La  population   animale   continuera  à   être   concentrée  dans 
les   régions   surrélevées,   mais   on   anticipe   l'établissement   d'unités 
intensives   dans   la  plaine   du  nord   ou   près  des   centres   urbains 
pour   la production du  lait,   de   la  volaille  et  probablement   la 
viande   de  boeuf. 

III.2 L'expansion   de   la  production  animal« 

A part   le Ministère  de   l'Agriculture   et  le  Service 
Vétérinaire,   deux organismes,   l'Office National   du Lait   (ONALAIT) 
et   l'Office  National   des   Aliments   du   Bétail   (ONAB)   sont   chargés 
du   programme   d'expansion   de   la  production  de   la  viande,   du   lait 
et   des   oeufs,   conformément   à   la  Politique  Gouvernementale   de 
Développement   jusqu'à   1980. 



49. 

En   1972,  ONALAIT   traitait  quotidiennement   390.000 
litres  de  lait.       Ce débit   sera quadruplé  en  1980,   pour atteindre 
1,5  Millions  de   litres,  quand   la production nationale   atteindrait 
795  aillions  de   litres  annuellement. 

En   1973,  ONAB  contSlait: 

- des   centres   de  volailles   totalissnt  2   aillions  de 
tttes 

- des   centres  d'alimentation  intensive   pour  30.000 
aoutons 

- un   centre d'alimentation   intensivs  pour  2.500 tttes 
de  bétail. 

i 
I 

L'ON AB  a  un 
échelonnées  jusqu'en  I 

programme 
980: 

d'établir   les unités   suivantes 

9   pour  la production annuelle  de 32  aillions  d'oeufs 
18  pour 250  aillions d'oeufs  par an 
17 pour  la production de   tO millions   de   poulets 
3  pour  150.000   lapins  annuellement 
I   pour  la production  annuelle  de   125.000  dindes 
18 pour  l'alimentation   intensive de   140.000 aoutons 
par   an 
30   centres   intensifs  pour   la  production  de  30.000 
tStesde bétail. 

0MAB   est  aussi   chargée de   l'installation   d'abattoirs 
avec  unités   pour   le  traitement  des  sous-proudits,   ainsi  que   II 
unités   d'aliments   composés   pour   le  bétail   d'une   capacité   totale 
de   600.000t/an.        Les  problèmes   techniques   et  administratifs   de 
l'ONAB   associés   à   chacune   de   ces  opérations   sont   vastes. 

Le  Ministère  de   1'Algriculture   est  responsable  de   la 
politique  des   importations   et   des  programmes  d'amélioration 
des   races   animales.       Ce   dernier  point,   ainsi  que   la   production 
intensive  de   la  viande,   du   lait  et  des   oeufs  requièrent  un  haut 
standard  dans   les   techniques   de   l'alimentation et   dans   la direc- 
tion.       Les  rations  concentrées  doivent  être bien   équilibrées   et 
supplémentées   au  nécessaire   par  des   acides   aminés   synthétiques, 
des  minéraux  et  des vitamines. 

III.3 La production de  çérésles 

Près  de  2 millions  de  tonnes  de  çérésles   sont  obtenues 
de  3  millions   d'hectares.        On  s'sttend  &   ce que   l'introduction 
de  nouvelles  variétés  et   l'application  de  méthodes   agricoles 
améliorées   augmenteront   les   rendements  ft  2,6 millions  de  tonnes 
vers   1980.       Malgré  cette   production,   presqu'un million de 
tonnes  devront   être  importées. 

1 
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Les 2,8 aillions d'hectares de terree en friche dans 
la rotation des céréales ne pourront être utiliser continuellement 
pour leur culture, mais une partie pourrait être utilisée  pour la 
culture des plantes fourragères et oléagineuses résistantesà la 
sécheresse.   Leur production contribuera appréciablement aux 
disponibilités en aliments pour le bétail.   Tous les besoins en 
céréales pour ces derniers devront être importés. 

III. 4 

Les disponibilités en eau pour les cultures au moment 
opportun sont, dans le cas de l'Algérie, un facteur limitatif 
plus sérieux que les disponibilités en terre.   En 1971, rien 
que 180.000 ha étaient irrigués dans la plaine du nord.   Les 
projets d'irrigation sont à long terme et le coOt de la cons- 
truction et de l'entretien des barrages et des installations 
associées sont élevés.   Ces coûts devront être »oit absorbés 
par une subvention ou bien passés aux agriculteurs.   Ils 
varient fortement de cas en cas de 100 à 1.250 DA/ha. 

Une sélectivité des cultures pour les régions irriguées 
devrait se faire durant la planification. 

III.5 Substituts de la viande 

La technologie moderne permet i la production des 
protéines pour la consommation animale de se passer de l'agriculture} 
la production du lait et protéines synthétiques pour la consommation 
humaine peut se faire en dehors de la production animale. 

L'Algérie possède des ressources en pétrole permettant 
la production de protéines.   Un niveau de production industrielle 
de 0,25 - 0,5 million de tonnes de protéines annuellement est 
probable en Europe au courant des cinq années à venir, notamment 
au Royaume Uni, en France, Italie et Roumanie.   Les effets sur 
l'industrie des aliments du bétail seront très prononcés. 

La production et la commercialisation de protéines 
végétales pour la consommation humaine, sous forme de farines, 
concentrés ou "viande" texturisées, s'est déjà établie dans 
plusieurs pays.   Des protéines végétales extrudées se trouvent 
sur le marché à des prix très compétitifs.   La consommation 
humaine d'aliments basés sur la protéine du soja a dépassé 0,25 
million de tonne en 1970 aux Etats Unis, et on pense que jusqu'à 
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20X  des  viandes   "fabriquée»" 
végétales   texturisées. 

dans   ca  pays   seront  das protéines 

Una usine  de  "Superasene"  a été   construite en Algérie 
en   1967»   ayant  une   capacité  annuelle  de   1.800   t/an d'aliments 
renforcés  en protéines,   des  pâtes   alimentaires   avec des   ajoutée 
de   lait   en poudre,   de  vitamines  et  des  sels  minéraux.       Des  plans 
d'expansion et  d'amélioration  du marketing  sont   en  cours  d'exécution. 

Des  techniques  ont   été   développées   pour   l'obtention   de 
farinea  protéinéea,   concentrés,  extraits   et  produits  texturisés  de 
certaines  graines oléagineuses   telles  que   le   soja,   le   tourneaol 
et   le   carthame.        Une   pareille   transformation     pour   les  surplus 
de  résidus  de  la   trituration,   soit  pour   le marché   local   soit  pour 
l'exportation,   serait   plus  avantageuse àl'économie  algérienne   que 
l'exportation directe  de   ces   résidus  pour   l'alimentation  du bétail. 

i) 

il) 

Les  points   suivants   devront   Être   examinés  de  plus   près: 

la possibilité de   coopérer  avec  une   organisstion  inter- 
nationale  dans   l'établissement  d'une  unité  de   100.000 
t/sn de   protéines  dérivées  du pétrole.       Sa production 
supplémenterait  celle  d'une  industrie   des   corps   gras   en 
voie d'expansion,   cl  tout  surplus  pourrait être  exporté 
avantageusement; 

l'incorporation dans   les nouvelles   unités  de   trituration 
de   l'équipement   capable   d'élaborer   les   résidus  de 
l'état  brut,   destinés  1   l'alimentation  du bétail,   * 
l'état   de  concentrée  protéiques  pour   la  consommation 
humaine. 
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CHAPITRE   IV 

LIS  PLANTES  OLEAGINEUSES 

IV. I Introduction 

I 

Las pronostics suivants ont ité établis relativement 
aux cultures oléagineuses annuelles qui serait d'un« importane« 
commerciale en Algeria. 

Tableau 34 

*-ljcriet   Horisons  de   la  production  d'oléagineuses 
Tûaq^ën T990    *    milliers  de  tonnes   de  graines 

Tournesol 
Colia 
Soja 
Carthame 

1980 

35 
12 
15 

100 

1985 

40 
15 
37 

250 

1990 

40 
15 
37 

500 

Pour   la  production  d'olive,  une   augmentation  de   la 
production I  33.000t   est  prévue  pour   1974   (23.0O0t en   1973). 

La culture   du  coton  n'est  pas  traitée   ici  car  on 
considère  que  celle-ci   demeurera   italique   à   un   niveau  minime 
ou  bien  cessera.        De  petits   tonnages  de  sésame   et de  graine 
de   lin  pourraient   être  produits.       Si  requis   &   l'avenir,   cea 
graines  pourraient  être   triturées  dans  les   trois   unités 
d'extraction proposées   (voir  VIII.2.1). 

Les besoins   culturels   et  environnementaux des  quatre 
oléagineuses mentionnées  ci-dessus,   la compoaition da   leur   graine, 
huile   et  résidus,   la  valeur  nutritive  de  ces   derniers  et   les 
usages   industriels   varient  de   cas  en  cas.        Les   besoins   culturels 
et   en  irrigation   limitent   l'expansion du  colsa   et  du  soja   au 
deli   d'une  certaine   limite,   et   la  décision   gouvernementale 
d'imposer  une  certaine  restriction  1  l'irrigation du  tourneaol 
fait   que   la  superficie   de   cette   culture ne   dépasse  pas   40.000  ha. 
Si   le   carthame  peut   être   introduit   avec  succès   dans   les   régions 
de   la   culture   des   céréales   alimentées   uniquement   par   les   pluies 
saisonnières,   une   superficie   d'au moins 500.000  ha pourrait   être 
assurée  pour  cette   oléagineuae. 

Après   sept     ans  de   travaux préliminaires  sur   le   tour- 
nesol   en  Algérie,   les   cultures   atteignirent   I5.O00 ha  en   1973. 
Le   colza,   le  soja  et   le  carthame  occupaient   chacun environ 
100  ha   la même  année  et  sont   dans   ls phase   exploratrice.       Une 
production  substantielle  de  graines  oléagineuses  ne  pourra  pas 
être   achevée   avant   1977. 
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da»,   i.. dÎ!!vC!>?ï?*iti0n ?*'  8rain" •" ««o»«»«« *  titre  indicatif dans   let  deux  tableaux suivants! 

Tableau   35 

Composition   type  des  graine.  tt da   laur  huila   («n t\ 

Graine 

Carthame US-IO 
Carthame UC-I 
Colia 
Soja 
Tournesol 
Olive 

Mai la 

26-47 
26-47 
40-46 
16-22 
28-45 
15-20 

Coques 

35-52 
35-52 

35-55 

Huile 

miSM      Unoléiqus 
II 
76 
22 
32 
35 
•0 

•0 
15 
22 
53 
37 
I 

Tableau  36 

rîPîîltlOI>  tyP< d"  tourteaux •* *"*«*•«  tf'txtraction 

Carthane 
Colsa 
Tournesol 
Soja 

Mon décortiqua 

Protéine Fibre 

20 
36 
16 
45 

31 
12-13 

29 
5 

Décortiqué 

Protéine      Fibre 

42 15 

36 12 

a» Ai.*r<.Lî !}tuatîon dei  Brainea  oléagineuses  et   leur  potentiel 
«rîiiîl î      l,mir   ,ont  «•»y»«»  «n détail  dans   1.  suppléaient agricole de  ce  rapport. 

IV. 2 Tourneeol 

tri. .H..*ÎÎ.P  îî du tournesol peut ttre adaptée ft des conditions 
tria diverses.  Plus des deux-tiers de la production mondiale 
•ont cultivés en URSS et l'Europe de l'Est. 

•. w 4,l,ïuil? Í* tournesol est utilisés pour la cuisina, 
comme huile * salade et dans la fabrication de la margarine. 
Les tourteaux peuvent être assimilés par tous typea de bétail. 
Les têtes de la plante ont une valeur fourragère après égrenage. 
ÏÎ.Î!?  8ei PeuYent Stre utilisées en tant que combustible ou 
•ngrais.  De petites quantités de graines de tournesol sont 
grillées et vendue an confiserie. 
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Les rendements en huile dépendent des conditions de 
l'environnement et des facteurs culturels.  Les recherches 
actuelles sont orientées vers des variétés a plus de 50% d'huile, 
i la résistance aux maladies sur une échelle commerciale« ä 
l'amélioration du contenu en proteine des tourteaux et du rapport 
graine: coques. 

Le rapport acide linoléique: oléique de l'huile peut 
varier avec les conditions climatiques, et le contenu en acide 
oléique augmente à la maturité de la graine. 

La quantité normale de pluie nécessaire aux cultures 
est de 400-600mm pourvu que le sol soit convenablement humide ä 
certaines périodes de la croissance.  Les plus hauts rendements 
sont obtenus si les pluies sont supplémentées par une irrigation 
judicieusement appliquée.   La plupart des variétés commerciales 
mûrissent en 110-115 jours. 

Plusieurs parasites et maladies attaquent le tournesol} 
idéalement, il faudrait espacer la culture de quatre ans.   Les 
oiseaux constituent un grave danger durant la semence et la 
récolte. 

Le rendement moyen en Algérie a diminué de 0,95t/ha 
1 moins de 0,5t/ha.   Des variétés hybrides à haut rendement 
seront introduites en 1974.   En Algérie, la récolte du tournesol 
coincide avec celle des céréales; l'introduction de moissonneuses 
mécaniques réduirait l'amplitude du problème.   Une moisson tardive 
mène à des pertes en graines et à l'attaque des oiseaux, avec une 
réduction possible du rendement de 50%.   Un rendement bas de 
0,3t/ha et un prix de 82D/quintal ne constituent pas une proposition 
attrayante au cultivateur. 

IV. 3 Coli« 

L'huile de colta a été utilisée dur 
tant que huile comestible et pour l'illumina 
usage est à présent le débouché le plus impor 
récemment, un fort préjugé existant contre ce 
du contenu élevé en acide érucique de l'huile 
dans l'usage des tourteaux pour 1'alimentati o 
facteurs défavorables ont diminué d'importane 
travaux de recherche génétique pour les grain 
pas encore été approuvée officiellement pour 
par la Dru g Administration aux Etats Unis, 
de tonnes sont consommées annuellement en Ail 
Suède, le Royaume Uni, le Canada, l'Inde et e 

ant des siècles en 
tion.  Le premier 
tant.   Jusqu'à 
tte graine à cause 
et la restriction 

n du bétail.   Ces 
e grâce à des 
es.  L'huile n'a 
des fins culinaires 
Plusieurs milliers 
emagne, en France, 
n Algérie. 
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Il   existe  deux variété!  de   colsa   cultivées   commerciale- 
ttent   dans   le »onde:     une  Variété a  bas   rendement  ayant   une 
piriode  de   croissance  de  80-100 jours  et   une  autre  1  haut   rende- 
ment   avec un«  période  de   120   jours. 

Le   Canada  cultive   1,6 millions   d'hectares   de   colia  en 
remplacement  du blé et   a  conduit des  recherches   continuelles 
pour   plus  de  20  ans.       Un  programme   de   la  CEE   comprend   la   culture, 
d'un  Billion  d'hectares  en   1975.    Des  variétés   commerciales   avec 
0-2Z   d'acide   érucique   seront   disponibles   en   1975,   et   les  méthodes 
techniques   d'élaboration  ont   avancé   au  point   où   les   problèmes 
soulevés   par   les   glucosinolates/agents   goitrogéniques   sont   1 
présent  pratiquement  éliminés. 

Des   savants   suédois   ont  mis   au   point   un  procédé 
permettant  d'obtenir un  concentré  a   65Z   en   protéine   de   colsa 
comestible. 

L'huile  est  utilisé  en cuisine  et pour   la  fabrication 
de   la  margarine. 

Las  graines  doivent   ttre »Ores   avant   la récolte,   at 
des  périodes   sans   gel  sont   importantes. 

Certains   facteurs   influencent   la  valeur  fourragère 
des   tourteaux  durant   la   transformation  du   colsa:     le   degré 
d'humidité  et   la   température   doivent  être   strictement   contrôlés 
pour   éviter   la  dégradation  des   protéines   et   en  même   temps   pour 
desactiver   la  myrosinase,   une   ensyme   qui   agit   sur   les   glycosino la tes. 

Les   travaux de  recherche  entrepris  récemment   au  Canada 
•t   en   Europe   sur   les   tourteaux  de   colsa   aboutissent   à   des 
résultats   similaires,  mais   l'interprétation  diffère   quelque   peut 
au Canada,   on   tolère de   plus  hautes   proportions   dans   les  rations 
qu'en Europe.       La   lysine est   l'acide  aminé   limitatif. 

XV.4 Ì£Ìi 

La  plante  est   une   légumineuae   photosensitive.     Si   la 
longueur   du jour   ne   correspond   pas  aux  besoins   de   certaines 
variétés,   il   est   inutile   de   tenter   deles   cultiver.     La   période 
de   croissance   varie  entre   75   et   200  jours,   et   les 
conditions   pour   la   cultivation   changent   avec   les   types   de   graines. 

Des   rendements   maxima  sont   obtenus   sur  des   sols   fertiles 
contenant   des   bactéries   fixant   l'azote.      Une   injection   de   pareilles 
bactéries   dans   le   sol   est   à   conseiller   sur   des   terres 
qui   n'ont   jamais   été  utilisées   pour   la   culture   du  soja.     Ces 
bactéries  i   la base   des   racines  ne  sont  pas   injectables  1  d'aul 
légumineuses   et  vice versa. 

ttres 
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Les besoins en eau sont de 400-600mm par saison.  Il 
eut essentiel qu'un certain niveau d'humidité soit maintenu dans 
le sol au stage initial de la croissance, avant la formation des 
cosses et près de la maturité:  dans le cas de l'Algérie, des 
apports en eau par irrigation devront être effectués durant des 
périodes déterminées pour atteindre des rendements maxima. 

Le soja est cultivé pour son huile, ses tourteaux, 
en tant que plante fourragère ou légume.   C'est un des plus 
importants supplément protéique pour le bétail, et les vertus 
de ses protéines sont très  recherchées pour la volaille et le 
porc. 

Les principaux pays producteurs sont les EUA, la Chine, 
le Brésil, le Canada, l'Indonesie et le Mexique.   Les importa- 
tions de soja au Japon dépassent 3 millions de tonnes/a et 
atteindront probablement 4 millions de tonnes vers 1980.  En 
•971/72, les EUA ont exporté 2,88 millions de tonnes vers ce pays. 
Le volume total des exportations mondiales avait atteint 12 millions 
de tonnes en 1971, desquels les EUA avaient fourni 11,33 millions 
de tonnes. 

Une forte proportion des carbohydrates du soja 
est indigeste.  Soixante kilos de graines donnent normalement 
48kg de tourteaux et Mkg d'huile, le reste étant de l'humidité 
et des pertes. 

Le soja peut être traité de plusieurs manières: 

par pressage ou ext 
de l'huile et des t 
par extraction aque 
ou bien d'écume de 
par fermentation po 
le dégommage pour 1 
par un traitement p 
on obtient des fari 
des fractions ou de 
la fabrication de p 
végétales) employée 
ou chair de poulet 
et comme ajoutes 1 

raction par solvant pour donner 
ourteaux 
use   pour   la  préparation   de   lait 
soja 
ur   les   sauce 
a  récupération  de   la   lécithine 
oussé   des   farines   d'extraction, 
nés   plus   ou  moins   dégraissées, 
s   concentrés  protéiques 
rotéines   texturisées   (viandes 
s   sous   forme  de  viande   de boeuf 
synthétique,   les   hamburger  steaks 
des   préparatons   alimentaires. 

Les   usages   alimentaires  principaux de   l'huile   de   soja 
diodorisée   sont   la  mayonnaise,   les   assaisonnements   pour   salades, 
la  cuisine  et   la   fabrication des  margarines.       L'huile   raffinée 
peut   être   utilisée   dans   la   fabrication  de   peintures, ve mis, 
•avons,   graisses   et   lubrifiants. 

La   cause   probable  de   la mauvaise   stabilité   de   certains 
produits   du  soja   est   de   contenu  élevé   de   l'huile   en   acide 
linolénique. 

Les   protéines   du   soja  sont   faibles  en  methionine 
(nécessaire   à   la  volaille).       Les  graines  brutes   contiennent 
de   la   sojine   qui   est   une   protéine   toxique   et qui   réduit   l'appétit. 
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Un  inhibiteur   "triptique"  est  aussi  présent,   réduisant   l'assimila* 
tion de   la  methionine   et   de   la  cystine.      La  sojine   et   cet 
inhibiteur   sont  normalement   détruits par la  chaleur   durant 
l'élaboration  de  la graine. 

Si des variétés adéquates sont introduites en Algérie, 
il serait logique de s'attendre à un potentiel croissant en soja 
dans  les   régions  irriguées. 

IV.5 Carthame 

Le   carthame   appartient  ft   la  famille  du  chardon  et  a 
des  racines   profondes.        Il   était   cultivé pendant  des  siècles 
au Moyen Orient  et  en Afrique  du Nord  pour   les   teintures 
brillantes   obtenues  de   ses   fleurs, 

Les   principaux  pays  producteurs  sont  i  présent   le,s 
EUA,   l'Australie  et   l'Inde.       La  culture   du  carthame  s'est 
développée   en  Australie   en   tant qu'alternative  du  blé  et  aux EUA 
pour   l'huile. 

De  nouvelles  variétés  sont  en  voie  d'être   commerciali- 
sées,     contenant  jusqu'à   50%   d'huile   et   ayant   une   faible   teneur 
en   coques.        D'autres   sujets   de  recherche   sont   l'augmentation   de 
la   teneur   en   protéine   et   la   diminution   1e   la  phase   rosette 
durant  la   croissance. 

L'huile  contient   une forte  proportion  d'acides   insaturés 
mais  pas  de   linoléique. 

La  mouche  du   carthame est   un   danger  majeur  et   dans   des 
conditions   proprices   trois   générations   d'adultes  peuvent  se 
développer   durant  la  croissance  de   la  plante. 

L'huile de   carthame  est   siccative  et  est   employée 
dans   les  peintures,   les  vernis et   les   résines  alkydes.       C'est 
aussi  une  huile   de   cuisson   et  de   salade   de  qualité,   employée   pour 
la mayonnaise   et  dans   la  fabrication  de   la margarine.     Les  vaches 
laitères et la  volaille   tolèrent   l'huile   jusqu'à   un   certain   point. 

Les   variétés   commerciales  de   carthame  requièrent  générale 
ment  A00-600mm  de  pluie   et   I20  jours   entre   la   semence   et   la 
récolte.        La  plante  est   sensible  ft  plusieurs   facteurs  de 
l'environnement  et  les  méthodes  de   cultivation  qui   influencent 
le  rendement. 

Un   stockage  prolongé  de   la  graine  est  déconseillé. 

A  part  l'extraction de  l'huile   de   la «raine,   le   carthame 
est  utilisé   comme plante   fourragère  ou   transformé  en  foin  ou  en 
ensilage. 
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P«i   8tre   i!îiîîïItîaUI1  Í*   ""*"•  "°n  décortiqué   ne  devraient 

IV.6 Coton 

"^£KS^ e   la 

L* ba88e teneur en huile de la graine C15-i8Z) r*nA 

Six — 

rorn«   /»<iErei
9!2/73,   la  con«o""n«tion  mondiale  de   tourteaux  de 
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Let coques de la graine de coton sont utilisées en tant 
que fourrage grossier dans les rations. Des quantités excessives 
de tourteaux dans l'alimentation laitière peut affecter la con- 
sistance du beurre. 

Le coton est cultivé en Algérie depuis plus d'un siècle. 
Un maximum de 8.500ha semble avoir été planté en 1928, et la 
superficie de cette culture varie entre 1.000 et 3.000ha depuis 
1970.   La production de graine dépasse rarement ],600t/an, 

La graine de coton est exportée d'Algérie et la fibre 
importée par l'industrie textile (environ lO.OOOt en 1971/72). 

Le succès de la culture du coton, qui requiert des apports 
financiers élevés, depend des programmes de traitement aux 
insecticides dont l'application doit se faire aux bons moments. 
En Algérie, les éléments de coût sont principalement l'irrigation 
(600D/ha), la cueillette (600D/ha), les pesticides ()50-240D/ha) 
et les engrais (I80-22OD/ha). 

Les possibilités d'une culture soutenue du coton dans 
la plaine du nord ne sont pas  encourageantes.   Des essais sont 
en cours dans la région Hodna mais d'autres cultures dans 'rette 
nouvelle localité pourraient s'avérer Stre plus rémunératives. 

Il semble donc que l'on ne pourrait pas prévoir la 
trituration de la graine de coton dans les unités oléagineuses. 

IV. 7 Oliviers 

L'olivier pousse abondamment dans les climats du type 
méditerrannéen et survit a des conditions de sol relativement 
pauvres.   L'arbre porte des fruits normalement  chaque deux 
ans.   Les jeunes arbres plantés sur un bon sol et bien entre- 
tenus produisent des fruitsaprèa environ 
si le sol est pauvre. 

6 ans, jusqu'à 15 ans 

L'huile de première pression est comestible sans 
raffinage et ce lies ob tenues subséquemment doivent être raffinée. 

Près de 93% de la production mondiale d'olives est 
transformé en huile, et 85Z de celle-ci consommée dans les pays 
producteurs. 

On estime le nombre d'oliviers produisant des fruits 
•n Algérie à 11,5 millions, donnant près de 161.000 tonnes 
d'olive ou 23.000 tonnes d'huile.   Beaucoup d'arbres sont vieux 
et un programme de réhabilitation est en cours visant i 
l'établissement de 45.000ha de nouveaux oliviersen 1975 et & une 
réduction progressive de la superficie totale à environ 80.000ha 
vers 1980.   Les rendements de cette superficie seraient tels 
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que les besoini locaux pourront 8 tre satisfaite et que certains 
tonnage d'olives de table et d'huile pourront Itre exportés 
annuellement. 

Les investissements relatifs aux nouvelles plantations 
sont ¿levés. 
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IV.• Les résidus vinicolas 

I Le raisin contient normalement de I 1 4 graines.  Quel' 
que« variétés de raisins blancs doux ont des graines contenant 
Jusqu'à 20Z d'huile;  ceux des variétés foncées en contiennent 
•oins, quelquefois sussi peu que 6X. 

La composition de l'huile est comme suiti 

Acide saturés 6 - I6X 
Acide oléique 14 - 44X 
Acide linoléique 46 - 711 

Après extraction, les résidus peuvent ftre traités pour 
donner des tourteaux de faible teneur en proteine (I0-16X) pour 
l'alimentation du bétail. 

La production d'huile de graine de raisin atteignait en 
moyenne I8.000t/an en Italie et 4.500t/an en Argentine entre 
1964 et 1968. 

Le prob Un« principal est le rassemblement des graines 
d'une manière économique et leur livraison aux unités de trans- 
formation. 
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CHAPITRE V 

PLAHIflCATlOH 

V.l Coordination 

Loi unités d'extraction et d« raffinait «n Aititi« 
aont an glnéral« vieilles, at laa matitree pra«ièra« (huila« 
brutes et graine« oléaglneuae») aont importéea.  Il a«t 
nlcaaiaire d'établir une industrie des corps gras viable qui 
traitera des «stiere» première! produite» localement.   Ceci 
«at un objectif important du Plan de Développement Agro- 
Industriel du Gouvernement jusqu'en 1980.   L'atteinte de ce 
but dépendra principalement des effets cumulatifs et du degré 
de succès d'un série de contributions apportées par diverses 
activitéa du aecteur agricole.   Plus de dix organiemee 
différents y pendraient part, et leurs efforts aboutiraient 
1 une réduction des importationa et une augmentation de la 
consommation par habitant en corps graa, viande, lait et oeufs, 
dans le cadre d'une agriculture plua proapère et plua diver- 
sifiée.  Un point vital durant la réaliaation de l'expansion 
d« l'industrie est la coordination entra cette dernière avec 
l'agriculture et le marketing. 

V.2 Boritone graine« 

L«« prévisions en grainaa oléagineuse» exposées au 
chapitra précédent sont bete«» sur une évaluation d un grand 
nombre de facteurs traités en détail dans un supplément agricola 
1 ce volume.  Cea chiffrée exigeraient las superficies et 
rendements suivants: 

Tableau 37 

Algérie« Les oléagineuses : superficies et rendement» 

Tournesol 
Carthame 
Colsa 
Soja 
Coton 

milliers d'hectares 
T*7T rm      f9»5 

35 
100 

8 
10 
t 

Tîl 3îî 

mi Hier»  de  tonna« 
1973 im—UM 

33 40 
100 250 

12 15 
13 37 

TT" Î7Î 3*2 
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" 23 

" 2* 

" 25 

" 2* 

* 27 

" 28 

" 30 

" 31 

" 32 

" 33 

" 34 

" 35 

36 

H 37 

38 

" 39 

Algiriat   Besoins an huilas   comestibles 
principales  jusqu'en   1915 32 

Algeria:   Besoins régionaux  en huilas 
comestibles  principales,   1973-85 33 

Istiaation  de   la production,  importations 
et  consommation de graisses  alimentaires 
(¡967-73) 36 

Algérie i   Quelques margarines de  SOCEDIA 36 

Algérie:   Prix  de vante  approximatif  des 
grasses  alimentaires 37 

Algérie:   Besoins en graisses alimentaires 
jusqu'en   1985 38 

Algérie:   Besoins  régionaux  en margarines 
jusqu'en   1985 36 

Algérie:   Consommation par  habitant de   savon 
de  lessive  et  détergents   -   1966-1973 39 

Algérie:   Consommation,   production et 
importations  de  savons  et   détergents   (1967-73)       60 

Consommstion de  savon  et  détergents  par  ttte 
dans  certains  pays en   1968 41 

Algérie:   Besoins maxima et  minime en  savons 
de   lessive  et  détergents   (1985) 63 

Production  mondiale de  savon,  déttrgents et 
agents  de  nettoyage 66 

Algérie:   Estimation des  besoins  régionaux en 
savons  de   lessive   (1985) 65 

Algérie:   Besoins maxima  et  minima en  savon- 
nettes   (1985) 65 

Algérie:   Horisons de   la  production d'oléagi- 
neuses jusqu'en 1990 52 

Composition  type des  graines et  de  leur huile        53 

Composition type des  tourteaux et farines 
d'extraction 53 

Algérie:   Les  oléagineuses :   superficies  et 
rendements 61 

Algéris:   Production  locala   potentiell«  et 
besoins  en huiles végétalas 62 

Algérie:   Huiles produites   dss grsinea   locales 63 
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Il exist« das limitations agronomiques at pratiquas 
déterminant la niveau maximum d'expansion pour une certaine 
culture.   Les plafonda pour le tournesol, le colta et le soja 
en 1990 correspondent dans les grandea lignes à ceux du 
Ministère de l'Agriculture.  Toute la graine de coton produite 
eat supposée être exportée.   Quoique 2,8 aillions d'hectares 
de terres a céréales en friche seraient disponibles pour le 
carthaaie et les plantes fourragères, il serait prudent 1 ce 
stade d'avancer que l'expansion sera liait!« i 0,5 Billion 
d'hectares en 1990, ou «oins de 20X. 

L'effet possible sur les iaportations de grainea et 
d'huile, dépendant du contenu en matières grssses, pourrait 
Itre illustré coaae ci-dessous.  Des rendeaents quelque peu 
inférieurs ont été supposés dans le calcul de la capacité des 
unités. 

Tableau 38 

Algeria;   Production  locale   potentielle   et besoins 
en huiles  végétales 

ailliers   de   tonnss 

lesolns 
"(Tableau 20) 
Production 
olì ve 
autres 

1973 

12« 

23 

"I? 

I97S 

141 

23 
42 

Différence- besoins - product! 
(huiles qui sersient importées! 

Îro< 
•pi 

.on 

97 106 

1977 

163 

24 
20 

121 

»980 

190 

27 
60 

"17 

103 

1985 

243 

30 
123 

m 

92 

I 

Les chiffres relatifs I l'huile d'olive correspondent 
1 ceux du Plan de Développement.  Un certain surplus d'olives 
•t d'huile serait exportée. 

Si les rendements psr hectare ne sont pas améliorés 
ou si l'expansion industrielle est plus rapide que coaae on 
l'anticipe, l'Algérie devra continuer 1 iaporter des graines 
ou des huiles brutes. 

Les iaportations de graines devraient se faire en 
fonction des types d'huile requis pour l'sliaentation humaine 
•t de la valeur nutritive des résidus pour la production animale 
en Algérie. 

A moins de conclure des accords spéciaux, les importa- 
tions  pourraient se limiter au tournesol de l'Europe de l'Est 
ou au colsa du Canada. 

I 
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Lea niveaux probables da la production d'huiles an 
Algeria seraient coaae suits 

Tableau |9 

Algérie;   Huilas  produites   das   graines  lócalas 

Milliers  de  tonnas 
Soia        Carthanc Olive Colsa Tournesol 

1973 23 • 5 
1975 23 1 10 
1977 24 2 12 
1910 27 5 14 
1915 30 6 1« 

I 
2 
* 

4 
31 
95 

Le voluaa d'buile d'olive consomé* localeaent aera 
probableaent plus ou aoins constant. 

Dea tonnages de plus en plus iaportsnts en huile de 
carthaae pourraient ttre produite a partir de 1980, et vera 
1990, cette huile assuaerait une place prépondfrante aur la 
aarchf algérien.  La conaoaaation du pays en huile de colsa 
avait atteint 86.Q00t en 1973;  le niveau futur dépendra de 
la politique d'iaportation. 

V.3 Fourrâtes 

Lea plans da l'Oli Al, réauaéa au Chapitre III, coa- 
prennent l'installation de II unités de foraulation d'une 
capacité annuelle de 600.000t.   Une analyse des besoins en 
aliaents coaposés correspondant au prograaae d'expansion de la 
production de viande et de lait donnerait un niveau inférieur 
i la aoitié de ce chiffre.   Sur cette base, une astiaation tria 
approxiaative de la deaande aérait coaaa suiti 

Tableau 40 

Alterici Besoins an tourteau« pour las fourragea 

ailliers de tonnes 

1973 19S0 

foUille 
loauf 
Lait 
Agneaux 

Marge (iaprévua) 

Tï 

24 
9 
li 

I 

10 

iff 
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L« rlcolt« des grain 
tn 1990) se fera sur deux mois 
(2,6 million! de tonnée). Le 
Itre atockíes dens dee conditi 
tion, soit ft l'intérieur du p 
Les huiles et résidus devront 
Des services techniques, engra 
moiasoneusea et semences devro 
cultivateurs. Des prix agrie 
établis de telles façon que de 
passés ft nouveau au secteur ag 
industriel,le  transport  ou  le 

es (342.000t en I 
pendant celle de 

s graines oliagin 
ons optima jusqu' 
ays ou aux unités 
aussi Stre stocké 
is, insecticides, 
nt Stre mis ft la 
olea attrayants d 
s capitaux suffis 
ricole plutôt que 
stockage. 

985  et  592.000t 
•  céréaiea 
euses  devront 
ft  leur  tritura- 

da   fabrication. 
s  et  vendus, 
crédits, 

disposition des 
evront  être 
anta   soient 
vers   le  secteur 

Le développement  et  l'expansion  de   l'industrie   des 
corps  gras   tels   que   conçus  dans   cette   étude  donnera  naiasance 
ft  des  activités   commerciales  qui engendreront parla   suite   des 
recettes  bien plus  élevées  que  les   investissements   requis. 
Ceci  nécessiterait  une  planification,   une   coordination  et  une 
réalisation bien  conçues.     Durant   la  construction des  unités, 
plusieurs   éléments  devront  itre  contrôlés  de  près,   tout   en 
établissant et  maintenant des  systèmes   efficaces  adaptées  aux 
conditions   algériennes. 

Il semble  que  la S0GEDIA  aura  peut-ttre  ft  assumer  un« 
responsabilité   plus  grande  et ft  assurer   une  fonction  coordinative 
plus  efficace que dans   le  cas normal  d'une  entreprise  agro- 
industrielle.       Ceci   comprendrait   la possibilité de  produire 
les   cultures  sous   contrat  avec  la   SOGEDIA  ft  des prix  pré-fixés, 
le  stockage  et   le  transport  des  graines,   la production  de   la 
semence,   le marketing  et   la distribution  des  produits   primaires 
et  secondaires,   les  importationa  et   lea   exportations. 



I 
I 
I 
Í 

6< 

TMOltllMI  PAIT1E   >   ETUDI   mPUSTKIELLI 

•tendus do   l'Etude 

Un  plan  d«  développement   industriel tit  proposi 
ayant  tn vu«   l'utilisation au aaxiaua  das  »atieras  praaiiras 
• t  sous-produits  disponibili  localement,   tout sn satiafaisant 
la deaande future  du «arche interne.        Ce  plan pourra  servir 
d« base pour   les  décisions 1 prendra   i   l'avenir. 

Les   unités  de  fabrication  at   leur  capacité  ont  été 
définies d'une aaniire  générale,  et   l'utilisation de   certaines 
quantités de   sous-produits  oléagineux  disponibles  a été   prise 
an considération.       On a ds plus  proposé  une expansion  du 
aacteur  sous-produits, basée sur  la  distillation des  acides 
gras. 
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Le program«! tris poussé pour le développement intensif 
4« la volaille, du bitail et la production dea oeufa exigerait 
probablement plus du 50% dea besoins en tourteaux. 

Les rations pour la volaille ne devraient contenir 
que de faiblea proportions de fibres et un maximum déterminé 
en certains résidus de l'extraction dea huilea.  Ainsi, le 
type, les spécification« et la forme physique des résidus à 

Il découle des chiffres du tableau précédent que 
d'importante tonnages de résidus seront produits. 

Tableau 4» 

Algérie» Bstlmation de l'excédent en résidus de 
freines locales* 

Tournesol 
Colsa 
loja 
Carthame 

Total 

lesoins 

1121 
5 

1 

12 

milliers de tonnes 

1975    1977    1910 1915 

1 
1 

TT 

23 

II 
2 
t 
5 

45 

12 14 
3 * 

II 2t 
55 132 

lî m 
40 73 

Difference  production 
- besoins -7 -14 *2I +23 •! 13 

La partie  tourteaux de ces résidus devra ttre exportée. 

V.4 ixpansion de  l'industrie 

L'implantation précise  des  unités  de triturstion 
dépendra probablement de facteurs relatifs  I   l'importation,   1 
l'exportation  et  1  l'industrie  en  général,  quoique  dana   le  ces 
des psys  se   soutenant      eux-mlmes,   les   centres   les  plus 
économiques   sont  d'hsbitude   situés  pris  des   centres  sgricoles 
plutSt  que  vers  la cote.       Les   coûts  du  tranaport   seraient   dans 
ce  dernier  ces   tris élevés  mais   la  livraison  des  résidus  vers 
l'intérieur   pourrait Stre  faiaable. 

I 
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CHAPITRE VI 

UNITES  DE   FABRICATION  EXISTANTES 

Dani   1«  but   de   se   former  une idée   d'ensemble dee 
opérations  de SOGEDIA,   toutes   sei  unités   ont   été  visitées. 
On envisage  I ce   stade   une  étude technique   poussée qui  serait 
entreprise  ultérieurement  en  vue d'établir   une   base  pour  les 
décisions  a venir   concernant   une utilisation  éventuelle de 
certains  équipement»  se   trouvant dans ces   usines. 

La section  de   ce   rapport   traitant   de   l'industrie 
de   transformation  des   oléagineux constitue,     néanmoins,  une 
base   pour  toute  décision  d'ensemble  relative   au   type  et  au 
choix des   installations   à   acquérir,  1 la   lumière  des  opérations 
actuelles  que  l'on décrira  et  commentera   ci-suit. 

VI. 1 Unités Visitées 

VI. 1.1 U.P.   I   Aller 

Unité  de raffinage  d'huile 
margarine  et d'huiles   hydrogénées. 

st de   fabrication de 

• ) 

• > 

La section raffinage comprend un« installation 
moderne Laval continue du type "Short Mix", et 
•ne section blanchiement en continu "Funda". Oes 
équipements en discontinu sont ausai utilisés. 
Un diodoriseur continu est en voie d'installation. 
La capacité de la section est de 100 tonnes/24 
heures   d'huile   raffinée. 

La section margarine - huiles  hydrogénées  est 
basés   sur deux  unités "Votator"   récemment  installées, 
entièrement   en  acier inoxydable   (fabrication  Schroder, 
Lübeck).     Trois   lignes d'empaquetage   (fabrication 
Bens et Hilger,  Dusseldorf) sont   en   f onctionnsment. 

tins expansion   de   la raffinerie   A 
envisagée,   toujours  en continu. 

200t/24h  est 
La   section margarina 

a 2 ans   d'existence, est bien  conçue   et est 
en tris  bon  état.        L'extretien   de   la   sec) 
empaquetage   eoulive  certains problèmes 

:tion 

VI.1.2 U.P.   3  Alter 

Usine  comprenant  une installation  d'extraction par 
solvant,le  raffinage,   une  savonnerie, une,   unité   ds récupération 
de   la glycérine,   une  unité  de  distillation  d'acides gras i 
partir    de   soapstock. 
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'installation d'txtraction  par  solvant  a  plus  ds 
rant«   ans  et  s Iti  construit«  par Oliar.        Una 

caractéristique  peu  commune   ast  una pre-expression 
daux   étagaa,   at  l'extraction  alla  mime   sa   fait 

n  discontinu dsns quatra  axtractaura  rotatifs, 
as   silos   pour   la  graine   »ont   de   4000  tonnes   de 
spacité   et   font  équipée   de   ayatèaea  de  ventilation 
tirage   naturel  et  forci.        L'équipement   aasible 

tra   mécaniquement en bon  état,  malgré   aa nature 
isuête.      La  section prl-traitement  eat   plutôt 
ncombrante  1  opérer,  maie   las  opérateurs   semblant 
tra  bian   compitante. 

s  capacité  an huila  est   da   IOOt/24h baaa   colsa, 
orrespondant  à  une   capacité   annuelle  de   traitement 
a  25.000t   de  graine. 

a  capacité  de  raffinage  aat   da   lOOt/jour,   utilisant 
un  système   Short Mix Lsvsl   d'installation  asses 
ícente;      l'unité discontinue  de  blanchiement   et 
as   filtres-presses  sont  d'un  ige  incertain.        Une 
xpanaion   importante  est  prévue. 

s  saponification et  le  finissage  du  savon  opèrent 
u rythaie   de   IOOt/24h  pour   la  savon de   lessive  et 
s  20t/24h   pour   les   savonnettes. 

a  saponification suit  un  procédé Honsavon  du  typa 
ixta   (continu-discontinu).      Ls  espacité  da   l'instal- 
ation   a   été  augmentée   adroitement  pour  atteindre   le 
ivaau   actuel,  quoique   l'unité  est  difficile   1 
pérar   à   plein rendement.        La  section de   finiassge 
installation Massoni)   est   récente  et opère   d'une 
sniira   aatisfaisanta. 

'équipement  pour  la  concentration de   la  glycérine 
sta   depuis  de   longues  années  et  sers remplacé  par 

una  unité  moderne. 

s distillation de  la glycérine  est moderne  mais   il 
st  difficile  de se  prononcer  sur  son  sfficacité 1 
e  stade   de   l'étude. 

a  section hydrolyse  des   corps  gras et  distillation 
es   acides   gras  est  de  construction récente   et  an 
on  état.       Le produit  est   de  queliti  satisfaisante 
t   la   capaciti de  l'unité,   quoique  restreinte,   permet 
a   traitement des quantités   de  soapstock  disponibles. 

'élimination des  impuretés  volatiles  das  acides  gras 
s  colsa   présente quelques   problèmes. 

On peut   dire que dsns  l'ensemble,   l'ige  de   l'usine  et 
s disposition des équipements .pose  certains  problèmes 
ux  opérateurs  st  su psrsonnal. 
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VI.1.3 

• ) 

b) 

U.P.   6 Alger 

Raffinerie  et  savonnerie. 

Là raffinerie  est  d'un   type  Levai   Short   Mix  récent, 
suppléaentée  d'unités   discontinues  pour   le  blanchie- 
aent  et   la déodorisation.     La capaciti  eat de   lOOt/ 
24b. 

La savonnerie  comprend   6  cuves d'ebullition  asses 
vieilles,   et      une  nouvelle   installation Massoni 
peur   le   finissage   (It/h)     fonctionnant  d'une saniere 
satisfaisante. 

¥1,1.» 

• ) 

Les  eaux  glycérineuaas  et   le  sospstock  sont   transferís 
I  l'uniti  U.F.   5. 

y.P. 3   ,   Oran 

Raffinage   et  extraction par  solvant. 

La raffinerie est  du  type Laval  Short Mix  (1971)  avec 
une  unité  Funda  de  blanchiement en  continu   (1973). 
L'unité   d'empaquetage   est  nouvelle.       La  capacité 
est  de   55t/h. 

L'usine   est bien maintenue  et  l'huile brute  est  livrée 
dans  des   contenants  de   10-20t  sur   castions. 

b* 

VI.1.5 

d'olive, 

a) 

b) 

L'unité   d'extraction  par  solvant   a pris   de  30   ans. 
Une  pré-expression  1   1 0X  d'huile  résiduelle   (ce qui 
semble   efficace)   précède   l'extraction  en  discontinu 
dans   deux  appareils   rotatifs.    Malgré   son  âge,   l'unité 
fonctionne  bien  et,   dans   l'ensemble,   l'usine   aura 
probablement quelques   années  de aarche   de  plus   ssns 
problèaes  aajeurs. 

U.P.   2   Sig 

laffinage,   extraction  par  solvant,  empaquetage  d'huile 

La section rsffinage   a été modernisée  receamant et 
les  unités  suivantes   ont  été  installées! 

Laval  Short  Mix  (1971)  -   lt/h. 
Déodoriseur   -   refroidisseur  (1973) 
Blanchieaent   -  filtration  (1973) 
Station  de  reaplissage doublée   (1973). 

Ls capacité   totale de raffinage est  de  60t/24h. 
L'huila  brute est  reçue  par  camions  de   10-20   tonnes. 

Ls section extraction  date  de pris de  40  ans   et 
comprend  8  presses  1  2   étages pour  la pré-extraction 
st  4  extracteurs  rotatifs de  conception   standard en 



t 
i 
i 

e) 

discontinu. La grain« trituré« est 1« cols« aai« 
un« nouvelle décortiqueuse pour 1« tourneaol a été 
installée. 

Un« unité de nise en bouteille plaatique eat en voi« 
d« réalisation. 

La section empaquetage d'olives existante travaille 
sporadiquement, car ONAPO traite pratiquement la 
totalité de la production, sauf pour des saisons 
particulièrement bonnes. 

Il est bien possible que l'usine en général puiase 
continuer 1 remplir sa fonction actuelle pour quelques 
années à venir. 
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VI.1.6 U.P.   4  Annaba 

Raffinerie. 

L'usine  est  situé«  au port  d'Annaba «t reçoit   l'huila 
brut«  par  un oléoduc 

D'importantes quantités d'huil« d« colsa sont traitée« 
ainsi que certaine tonnages d'huile de tourneaol. La capacité. 
d« stockage  en huiles brutes  est  d«  2200   tonnes. 

L'équipement     raffinage  du type   Sharpies comprend 
principalement 10 centrifugea, un petit déodoriseur, un appareil 
Funda pour le blanchiement continu et un« unité de filtration. 

Un plan d'expansion de I00t/24h est en voie d'exécution 
•t inclue ùre installation Laval Short Mix. 

Une nouvelle unité de fabrication d« bouteilles en 
plastique sera installée. 

L'usina est dans l'ensemble en bon état de marcha et 
• •t maintenue 1 un haut régime le plua poaaible, en vu« du fait 
que la demande du marché de la région dépasse la capacité des 
installations.   Le savon et la margarine parviennent d'Alger, 
•t la capacité de stockage ft froid pour ce dernier produit «at 
adéquate. 

VI.2 »«marquée Général«« 

VI.2.1   »affinage 

Dans  toutes  la«  unités,   les  installations   sont 
généralement  adéquates  et  des  extension«   appréciables   sont   «m 
cours,   particulièrement  1 Alger  et  ft Annaba.       Les  unités   «ont 
soit  modernes  soit  en  train  d'être  modernisées. 

1 
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I 
1 VI.2.2        Extraction  par  Solvant 

Toutea lea inatallationa aont vieillea, ata i a 
néanmoins utiliaablea at plua ou moina bien naintennes 
standards d'instrumentation  pourraient  ttre   améliorés. 

Lea 

Cea  inatallationa  devraient  ître  préf érablement   rem- 
placées quand  l'occaaion   se  préaente   plutSt   qu'agrandies. 

VI.2.3 Peraonnel 

Lea directiona   dea  unitéa   et   leur   peraonnel  aemblent 
ttre  bien  compétente   et   séléa.       A un  grade  moyen ou  inférieur, 
ils   seraient  capablea   d'opérer  de  plua  grandes  unitéa  modernes 
après   avoir   reçu   la   formation néceaaaire. 

VI.2.4        Emballage 

Malgré   l'exiatence  de  certaines  unités  de nettoyage, 
los   fûts  retournables  posent  des  problêmes   constants  aux 
directions d'usines. 

Lea cliente a'approvisionnent en utilisant générale- 
sien t leurs proprea camions, et la livraison d'huile en vrac 1 
das   dépôts   locaux n'eat   pas  pratiquée. 

Les bottes  métalliques ne   sont  pas  fabriquées  dans 
las   unités.       Pour   l'huile  au détail,   lea  bouteilles  en 
plastique non-retournables  sont  préférées,   et  on dévoue  en 
ca  Moment beaucoup  d'attention i  l'emballage. 

VI.2.5        Piëcea   de   rechange 

L'approviaionnement  en pièces   de   rechange  souleva 
daa   problèmes  constants,   aurtout  dans   le   cas  des vieilles 
installations  pour   lesquelles  des  piècea   de   rechange  aont 
introuvables, 
ft   un  meilleur  système  de   commande 

Lea   achata  gagneraient  è  ttre  accélérés   grtca 

Les équipes  d'entretien exercent   adroitement   leur 
• •prit  inventif  mais   la  fabrication   locale   de   certainea   pièces 
n'est  pas  toujours   possible.       Comme  mentionné  plus haut,   las 
problèmes relatifs  à   l'instrumentation  sont  difficiles  à 
résoudre. 

VI.2.6 Standardisation 

Il exista  un manque de  standardisation pour   la 
tériel d'usine,   tel  que  les pompes,  valves,   raccord  et 

l'équipement électrique,   surtout   les  moteurs  et   commutateurs 
Ceci   cause  du retard  dana   l'entretien  et   exige  un    stockage 
important de pièces.       Dans  certaines   localités,   le manque 
de   mécaniciens  expérimentés  est  prononcé. 
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i • 1*2 « 7        Laboratoires 

Lea   leboratoiras dt control«   des unités   sont  générale- 
••nt    adéquats.       Un   laboratoire   castrai  ast  an voi«  d'installation 
I Alfar at aera équipé    d'una  façon   poussés. 

On reconnaît  l'inportance   d'avoir un cantra  analytique 
od   l'application  de   techniques   avancée!  peut  se  faire   aur 
toute  le gamme  de   * matières preaièrea,   produits  finia  et  sous- 
produits  da   l'induatrie  des oléagineux.       Il  est  de  mime 
importent  que  des  études expérimentales  soient  pretiquées  sur 
les méthodes  d'extraction et de   traneforaation. 

Ce  laboratoire pourra  devenir  un centre  d'initiation 
et  de  formation pour   les  technologistes  en  corps  gras   et   leurs 
dérivés,  qui  bénificieront ainai   dee   derniers  développements 1 
travera   le monde  et   aeront par   la  auite  en meaure  de   contribuer 
eux-mtmea 1  la modernisation et   l'expansion de  l'induatrie. 

L 



CHAPITRE VII 

FLAU DE DEVELOPPEMENT DE L'INDUSTRIE 

DES CORPS GRAS EN ALGERIE 

74. 

VII.) Msn proposé pour ••titfair« aux 
bii"oínt~íüturt en corpi gr»» ~ 

Les propositions sont résumées dans 1« tableau qui 
suit indiquant las facteurs principaux économiques et du Barche 
relatifs au  choix des capacités pour la période 1977-1985. 

I. 

2. 

J. 

4. 

3. 

Ces facteurs sont« 

Les besoins en huile pour tous les usages (limités 
aux huiles dérivées de graines oléagineuses seule- 
ment). 

Les besoins de la production animale en tourteaux. 

Les horisons de la production locale en graines. 

Huiles et tourteaux disponibles à partir de graines 
de culture locale. 

Les débouchés pour le coques. 

On a tenu compte des éléments de base suivants pour 
arriver i des capacités d'usine d'une manière logique: 

i) 

ii) 

iii) 

iv) 

La capacité de trituration devra satisfaire d'une 
manière croissante lea besoins du peys en huiles. 

Les besoins en tourteaux pour les aliments composés 
pour le bétail quis'accroitera rapidement dans un 
proche avenir devront être comblés par  la trituration 
de graines.  On n'entrevoit pas de difficultés en ce 
qui concerne l'exportation de surplus de tourteaux. 

Toute la production algérienne d'oléagineuses sera 
triturée localement pour la production d'huiles et 
de tourteaux. 

Idéalement, tout déficit en huile devrait être comblé 
par l'importation de graine, ce qui permettrait 
l'utilisation maximale de la capacité des unités de 
fabrication.   Néanmoins, les circonstances du marché 
international seront peut-être telles que des huiles 
brutes pourraient être avantageusement importées et 
raffinées localement. 
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7 f. 

La   balance   des   importations   graines/huile a  brutes 

Un   examen  des   chiffres   du   tableau  précédent   relatif« 
aux  projections  des  besoins  en  huiles  et   tourteaux   et   de   la 
production   locale  des   oléagineuses   révèle   que   les   quatre 
éléments   ci-dessus  ne   pourront   être   totalement   valides   à   tout 
•ornent;   il   s'agit  donc   d'aboutir   à   un  juste   milieu. 

On  s'apperçoit   que   le   tonnage   de   graines   prévu ne 
pourra  suppléer  à  la  demande   future   en  huiles   et   tourteaux 
qu'en  partie.        Autour   de   1985,   près   de   la  moitié   des   besoins 
en   huile   et   88Z  de  ceux   en   tourteaux  seraient   ainsi   satisfaits. 
On   fera   remarquer  qu'on   a  supposé   un  niveau  de   prévision   corres- 
pondant   au   plan   de   l'ONAB  pour   la   capacité   de   l'unité   d'aliments 
composés    (voir   III.2). Nos   estimations   des   besoins   en   base 
des   plans   d'expansion   de   la   production   animale   sont   nettement 
inférieures    (voir  V.3).      Dans   le   but   de   déterminer   la   capacité 
des   unités,   il   serait   plus   prudent   de   se   baser   sur   le   chiffre 
supérieur. 

On voit donc qu'on aura tout intérêt,du peint de vue 
économique et de la productivité, de déployer un effort poussé 
dans le but d'atteindre des disponibilités en oléagineuses qui 
suffiraient   aux besoins   du  pays. 

Durant   la  période   sous   étude,   de   fortes   quantités  de 
graines   ou  d'huiles  brutes   devront   être   importées.      Le   niveau 
de   production   locale   d'oléagineuses   n'affectera  pas   sensiblement 
les   capacités   des  unités   de   trituration,   et   toute   augmentation 
des   disponibilités  en  matière   première  ne   fera  que   substituer 
une   quantité   équivalente   importée. 
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e   la  production  de   tourteaux 
ue   des     quantités   d'huiles 

pour   être  raffinées   localement 
La   capacité   totale   de 

uate  a   tout  moment   au  cas  où 
t   être   suppléés   avantageusement 

Durant   les  deux premières   étapes  d«   l'expansion de 
. 1   industrie   des   corps   gras   s'achevant  vers   1978,   un   excédent  de 

tourteaux devra   toujours   être  exporté,  malgré   l'importation 
d'huiles  brutes. 

I Les   coques 

La   production  de  coques  n'est   pas  quantifiée   dans   le 
I Tableau 42   ; on a  supposé  que   la   teneur  en  fibre   des   tour- 

teaux sera maintenue  au  minimum.     On  suggère  le  décorticage  de 
deux  graines   oléagineuses,   le   tournesol  et   le  carthame.     Si  dans 
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la formulation de certains alinents composés pour le bétail la 
tolérance en fibre est élevée, on pourra rajouter séparément 
une certaine proportion de coquea. 

Théoriquement, il est possible d'extraire par solvant 
des tourteaux pré-pressés, si cela résulte en un résidu de 
qualité acceptable.   Pour des raisons économiques, on a cepen- 
dant supposé que la capacité des installations est basée sur 
das graines décortiquées (sauf bien entendu le colia et le 
soja). 

Lea coques ne sont pas dépourvues de valeur. Celles 
du tournesol et du carthame sont utilisées comme com- 
bustible, et ces dernières utilisées dans certains fourrages. 
Elle peuvent être utilisées comme agents de conditionnement du 
sol, et contiennent de la potasse et de l'azote. La contri- 
bution des coques à l'économie de la trituration est positiva, 
au moins en tant qua combustible. 

VII. I •I   Raisons techniques et économiques du choix des 

i) 

capacités de production suggérées 

Implantation des unités et leur capacité 

La nombre d'unités et leur implantation affectent 
leur capacité individuelle.   Le désir de SOGEDIA d'installer 
deux ou trois unités multigraines pour desservir le marché 
algérien est saine.   On suggère toutefois une certaine 
modification dans la réalisation de ce plan. 

Il serait indiqué d'espacer la construction des unités 
sur un certain nombre d'années, tout en les concevant d'une 
Manière telle qu'elles se prêteront à une expansion future 
planée a l'avance.   Ceci présenterait les avantages suitants: 

1. Las unités seraient depuis la début d'une capacité 
économique,douées d'un personnel compétent et d'un 
laboratoire bien équipé pour assurer un contrôle 
•fficace des opérations, et seraient ainsi en mesure 
d'assurer une liaison étroite avec les producteurs 
agricoles. 

2. Il est suggéré d'installer trois unités, sans crainte 
d« les avoir d'une trop petite capacité.   Ceci est 
i ttre préféré à l'alternative d'installer deux usines, 
1 cauae de l'étendue géographique du pays et au 
•ouvement de tonnages importante de graines. 

3. L'investissement par unité de production pour une 
grosse installation est bien moindre que pour une 
unité de capacité réduite.  Par exemple, le coût 
d'une installation d« 600t/24h n'est que 1« doubla 
d« celui d'une uniti d« 150724h. 

I 
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4. Lea  investissements   se   feraient  graduellement  an 
atades   successifs  et   lea   installations   pourraient 
ttre  plus   facilement   adaptées  à  la   demande 
future  du  marché. 

5. Les   investissement  subséquents   pourront  ître   soit 
retardés   ou   avancés,   à   la   lumière   des   développements 
du marché   et   de  la production agricole.       L'évolution 
de  cette  dernière,   aussi  bien que   celle  du  secteur 
élevage  eat   difficile   I   prédire,   et  son  orientation 
affectera   les  décisions   futures. 

6. L'expansion  des unités   ainsi   conçues  pourrait   ae 
faire  plus   facilement. 

7. Des  améliorations  partielles  inefficaces  pourraient 
ttre évitées  en  attendant  une  expansion d'envergure. 

8. Un nombre   réduit d'équipement     pour   le   traitement 
des  graines   serait  en   service,   diminuant  ainsi   les 

9. 

affecté,   vu  que  de   plus   hauts   st< 
nécessaires   pour  l'emmagasinage,   la  manutention  et 
l'entretien  général. 

La  proposition élaborée   ci-dessus   est   très  flexible 
et  pourrait   être modifiée  par   la  suite   sans  affecter 
l'esprit  même  du plan  de base. 

S'il est décidé d'installer troia unités (voir 2 ci- 
dessus), les considérations suivantes sur leur implantation en 
ressortent: 

• ) 

b) 

c) 

d) 

Chaque  région  aura sa  propre unité. 

Les  unités   à   l'Est  et  I   l'Ouest   seraient   installées 
d'abord,  en   concordance   avec   l'importance  de   la   production 
agricole   de   ces deux  régions. 

Cas unités  devraient   préférablament   se  situer  sur   la 
cote}   en  effet,   les   chiffres  du Tableau 42       indiquent 
que  les   importations   de   graines   (et  1  un degré  moins 
poussé,   d'huiles brutea)   aussi bien  que   l'exportation 
de   tourteaux  continueront  à  se  faire  sur  une  échelle 
importante   durant  la  période  sous   étude.     Dans   une 
ditaine  d'années,   la  production  de   graines oléagineuses 
deviendra  de  plus  en  plus   importante,   et  on  pourra 
alors   concevoir  l'implantation  de  nouvelles  unités 
pris  des   centres  de  production et   de   consommation 
ruraux. 

Dans  le  région d'Oran»   les  deux  localités possibles 
qui  ont  été  visitées   sont     Arsev  at       Mostaganes. 

I 
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• ) 

Le choix de cette dernière serait pluf indiqué et il 
existe un certain nombre d'usines diverses; le port 
est aussi en voie de développement et la région 
intérieure est agricole.  Arzew est en train d'être 
développé en centre d'hydrocarbures et son port sera 
plutôt consacré au mouvement de ce type de produits 
industriels pour quelque temps à venir. 

La possibilité d'implanter une unité de trituration 
i Jijeli pour la Région Est a été soulevée.   Cette 
localité n'a pas été visitée et on ne peut pas se 
prononcer pour le moment sur ce point.   Elle semble 
se trouver très & l'ouest de la région et éloignée 
des cones potentielles de culture des oléagineuses 
aussi bien que des consommateurs a Annaba et Con- 
stantine.   11 n'existe pas à présent de voie ferrée 
reliant cette ville au reste de la région, un facteur 
important quand il s'agit de s'approvisionner en 
graines et d'écouler les produits.   On croit com- 
prendre que la route cStière est en voie d'être 
améliorée, mais la qualité des routes intérieures 
est 1 Stre étudiée. Pour ces raisons, Skikda 
constituerait une meilleure implantation. 

La troisième implantation se ferait autour d'Alger, 
mais le sélection du site n'est pas de caractère 
urgent dans le but de cette étude, par contraste aux 
deux autres. 

f)       Tous les sites choisis devront avoir un accès facile 
1 des jetées au port, avec une ample superficie de 
terrain pour les silos, les cuves de stockage et pour 
toute expansion future. 

i i )      Installations principales et capacités unitaires 

On n'entreprendra pas a ce stade une évaluation 
détaillée des installation mais le choix des capacités indiquées 
au Tableau 42  est particulièrement important et ou aimerait 
élaborer sur ce sujet comme suit. 

1. Toutes les unités devront comprendre le decorticale, 
le pré-pressage et l'extraction par solvant.   Cette 
combinaison est la plus appropriée pour une usine 
multigraines de grande capacité. 

2. Les unités de transformation de taille maximum et 
prouvée commercialement faiaab lea devraient Stre 
installées, particulièrement pour le décorticage 
et la pré-expression.   Par exemple, la plus grande 

e se trouvant sur le marché est de 300/t24h presse connu 
de graine, base colza.   Cette capacité est plutôt 
nominale, le débit variant de graine  en graine et 
selon le contenu en huile résiduaire auquel on vise 
dans les tourteaux.  La précision de ce chiffre est 
cependant adéquate pour le but que l'on se propose 
dsns cette étude. 

\ 
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On  a  adopté   dans   ces  proposition«   un  nodule   de   300t/24h 
et   aea  multiples:   pour   chaque   unité       une   capacité 
initiale   de   600t/24h  eat   auggérée,   avec   une   expansion 
de  300t/24h   pour  chaque   phase  ultérieure. 

3.        Des  installations   d'extraction   par   solvant   peuvent 
fitre  acquises   avec  une   capacités   atteignant     3000t/24h 
(base  graine),  mais  dans   ces  propositions,   la  plus 
petite  installation est   de   600t   et   la  plus   grande  de 
1200t. 

Pour  faciliter   l'expanaion   future   requise   par   le  plan, 
1  installation  solvant   devrait  être   d'une   capacité   la  plus 
élevée    possible, ceci  en vue  de   l'économie   réalisée   par 
unité  de   produit.        Ceci   offre  de   plus   l'avantage   de   traiter 
au besoin  des  quantités   suffisantes   de   graines   à  basse   teneur 
d  huile   (comme   le   aoja)   pour   obtenir   le   même   tonnage   d'huile 
par   extraction directe.        L'avantage  majeur   reste,   cependant, 
la possibilité d'augmenter   la production   avec  un  investissement 
total  minimum. 

ili) Base dea  calculs 

On  se  référera  au Tableau    42. Dans   le  but   de 
•implifier   les  calculs   et  d'éviter   des  computations  élaborées 
peu nécessaires A   ce   stade,   on a  introduit   dans   les   chiffrât 
de  ce   trableau  le   concept  de  "composition  en  graines  nominale". 
Un  pareil  mélange  théorique  donnerait« 

35X  d'huile   brute   ou  33 * AjZ d 'hui le   raffinée 
33,6*de   tourteaux   (farine)   d'extraction 
3jz/3X  de   coques   plus  pertes;   en  supposant   5% 
d  humidité   et   de  pertes   solides,on  obtiendrait 
262/32    de   coques. 

On  fera  remarquer  que   le   choix   de   cette   composition 
nominale   ait  en principe  discutable.       Les   composants   principaux 
seront   le   tournesol,   le   carthame,   le   colta  et   le  soja,   par ordre 
décroissant  d'importance.       Chaque   graine  des   teneurs   plus  ou moins 
variables   d'huile,   de   farine  et de   coques. 

Le   choix de   la   composition  de  base  a été   effectué  de 
telle manière que   les   suppositions   relatives   aux  teneurs   en 
huile,   tourteaux et   coquea  restent   dans  des   limites   réalistes 
nécessaires  a  la determination des   capacités  des   installations. 
Certaine   experts  agronomes  espèrent   pouvoir  utiliser   des   graines 
I haute   teneur  en huile   et  a  basse   teneur   en   coques, si cela  eat 
commercialement  possible,   sous   les   conditions  climatiques 
algériennes;   pour   le  moment,   il  serait  prudent  de   supposer  que 
lei  installations  devront   traiter  des   graines  de  qualité  moyenne. 

Les  propositions  faites   ici   sont   asset  flexibles  pour 
permettre   une   réduction   du  rythme   d'expansion  des   installation, 
1  il   s  avère  que   les   rendement! en  huile sont  plus  élevés  que 
dans   le  cas  de base   (composition nominale).       On  aura   sans  doute 
toujours   intérêt  i  traiter dei  graines  de   forte  teneur  en huile, 
donnant  aussi  moins  de   tourteaux,   pour  des   raisons   expliquées 
auparavant. 



1 
i 

81 . 

On  a supposé  que   l'usine   travaillera   250  jours  par 
an,   tout  en   tenant   compta  de   la  nature   saisonnière   des   cultures 
produites   localement   et   de   l'importation  de  graines   (qui   se 
farait   probablement   après  une  campagne  de  travail   sur graines 
locales). 

La  capacité   de   pressage   dépasse   les   besoins  dans 
les   cas   du   carthame   et   du  tournesol   décortiqués,   mais  est 
adéquate  pour   l'expression  de   toute   la  quantité   nominale   de 
colsa   non-décortiqué.        Le   colza  est  a  présent   la   graine   importée 
de   préférence   (voir   plus   loin  sous   Trituration). 

La   capacité   de   l'extraction  par  solvant   pourra   traiter 
la  quantité  nominale   de   colza,   mais   permettra   l'extraction  de 
plus   grands   tonnages   de   carthame   et   de   tournesol   décortiqués. 
C'est   l'installation   décorticage   et   non   l'extracteur  qui 
détermine   les   limites   de   capacité   pour   ces  deux   graines. 

Le  soja  ne   sera pas   trituré  en quantités   appréciables 
pour   influencer   le   choix  de   la   capacité.       La   situation   est   à 
ravoir  en  temps  voulu  au   fur  et  à  mesure que   le   plan de 
développement  agricole  progresse. 

Une marge   capacitaire   de   la  partie  extracteur de 
l'installation  pour  une  expansion  future permettrait  l'extraction 
directe  de   plus  de   graines,   si   cela   devient  i   un   moment  donné 
désirable   (comme  par  exemple   le   soja  pour  la  production  de   farine 
comestible). 

iv) Les investissements 

Pour déterminer d'une façon précise le coût des 
installations, il est nécessaire d'obtenir des offres complètes 
•ur une base internationale.   On a néanmoins obtenu des chiffres 
indicatifs pour les besoins de la Phase I. 
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On estime  que   le  coût  des  équipement«   pour  une  unité 
d«  600t/24h  est  d'environ 13.500.000.       Pour  une  même  capacité 
d«   la   section pré-traitement  et   une   capacité  d'extraction de 
900t/24h,  ce   coût   serait  de   $3.850.000  approximativement. 

Le   coût  des   installations  montées,  v   compris  las 
services  auxiliairea,   les  silos   de   graines   (2>/2*   3  mois  de 
stock),   le   stockage   des   produits,   les   jetées   et   les  baies   de 
chargement,   les  bâtiments,   routes,   voie   ferrée   d'accès,   lab- 
oratoires,   etc     serait   probablement   3,5   fois   plus   élevé. 



I. 

Introduction 

L.H.   Manderstam  A  Partners  Ltd.,   ont   iti  engagea  par 
1 OHUDI  pour  entreprendre   une étude  de   viabilité   technico- 
icononique   de   l'induatrie   des corpa  graa en Algérie  pour   la 
compte  du  Département   d'Etudes   Induatriellea   et   Technologiques 
(DEIT),   Alger,   et  deatinée   a   la   Société  de   Ceation  et   de 
Développement   des   Industries  Alimentaires   (SOGEDIA).        Les 
responsabilitéa   de   la   SOGEDIA incluent   le  domaine   des   activités 
entreprises   auparavant  par   la Société  Nationale  des  Corps  Craa 
(SNCG). 

L'Etude  est   présentée   en  trois volumes.       Dana   le 
premier  volume   les   tendances  du marché   des  huiles   végétales,   des 
oléagineuses   et   des  dérivés   principaux   sont   déterminées.        On  a 
tenu  compte   des   possibilités  de   cultiver  certainea   oléagineuse! 
en Algérie,   et   des  alternatives   sont   présentées   sur   les   possi- 
bilités  de   traitement  de  ces  graines.        Le  projet   du  rapport 
final  de   l'Etude  du Marché   a  été   présenté en mara   1974. 

Le   Volume   II  comprend   l'Etude  Technico-économique 
élaborant   sur   la  viabilité   de  nouvelles  installations  nécessaires 
pour  satisfaire   les besoins  prévue  dea  marchés   établis  au 
Volume  I. 

Le  Volume   III  comprend   les  Cahiers  des   Charges   pour 
les  installations  proposées   au Volume   II. 

Ces   deux derniers   volumes ont  été  préparés  après   la 
rédaction  finale  du Volume   I. 
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Pour   terminer,   on  ne   perdre  pas  de   vue  que   le   coût 
des   unités   industrielles  ne   constituent   qu'une   partie  des 
investissements   relatif   à un   groupe  d'activités  étendu,   y 
compris   de  nouvelles   entreprises   agricoles,    les   systèmes   d'appro- 
visionnement  et   de   stockage,   et   peut-être   une   partie   des   routes, 
voies   ferrées  ou   de   l'aménagement   de  ports  nécessaires.        Ces 
investissements   devraient être   justifiés   par   une  augmentation 
bien   appréciable   de   l'emploi   et   des   rentes   qui   serait   crées   par 
une   industrie  des   corps   gras   opérant  avec   succès  et   se   suppor- 
tant   elle-même,   du  moins  en  partie,   surtout   dans   les   sones   rurales. 

v) Ateliers secondaires 

•)       Raffinage   des  huiles  brutal 

Les  unités   de   raffinage   devraient   normalement  être 
associées     aux unités   de   trituration,   avec une 
capacité   correspondante,   du moins   en   principe. 

La  situation  des  installations   existantes   de   raffinage 
est 1  revoir  graduellement,  en particulier   celles  de 
l'Algérie   de   l'Est  et   de   l'Ouest   qui   pourraient   être 
combinées   avec  les  nouvelles  unités.       Si   requis,   un 
transfert   de   la direction et  du personnel  qualifié 
d'usine   pourrait être  effectué. 

Les huiles   brutes   importées pourraient être  avantageuse- 
ment     traitées à Alger   où  la  capacité  est  en  train 
d'être   augmentée i  un  niveau plus   que  suffisant. 

L'unité   dans   la région   d'Oran  devrait  être  équipée 
d'une   installation de   raffinage  et   de  déodorisation 
en  continu   de  200t/24h,    correspondant   à   la  capacité 
d'extraction.       L'équipement  de  cette  installation 
coûterait   environ  $770.000,  et   le   coût   total   du  matériel 
•ont!  et   des   services   auxiliaires     serait  probablement 
trois  fois   supérieur   a   ce  chiffre,   aoit  près  de 
12.300.000. 

y a   lieu  de prévoir   une expansion  1 300t/24h   d'huile 
ur  l'unité   de  la Région Est  vers   1978.       La riuvelle 
i té  1 Annaba pourrait   être  transféré«  en  terni     voulu. 

On devra  examiner   la  possibilité  de   retenir   les   sections 
de  conditionnement  et   de  distribution de   toutes   les 

II 
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unités.       Ce  point  pourrait   faire  parti« d'una  étude 
aur   le  transport,   come   suggéré  dans   ce   rapport. 

• )        Production  de   savon 

Techniquement  parlant,   il   n'est  pas  iaiplratif  de 
rattacher   une   savonnerie   ft   chaque  unité;     il   pourrait 
exister   cependant  des   avantages   du  point  de  vue 
distribution. 

La nature   preniire  pour   le  savon  est   inportée  en 
grande  partie,   excepté   le   aoapstock.        Il  serait   bien 
plus  aisé   si   le   lieu   d'importation  coincide   avec   celui 
de  la production.     De   plus,   le   coût  d'une  grande 
savonnerie  unique  serait   inférieur 1   celui  de   troia 
unités,  et   les  besoins  en   ouvriers  spécialisés     et   en 
personnel   de  direction  seraient   réduits. 

Le  traitement  et   la valoriaation  de Matières   graases 
de  qualité   inférieure par la  distillation des   acidea 
gras  gagneraient  a  être  centralisés.     Ceci   s'applique 
aussi  1   la   récupération  et   la purification  de   la 
glycérine,   sans  quoi   les   efforts   déployés  par  SOGEDIA 
pour  obtenir  de hauts   rendements   en  ce  produit  pourraient 
faire  face   ft  des  difficultés  accrues. 

Il  est  aussi  possible   qu'A   l'avenir  un   certain  tonnage 
d'huile hydrogénée  soit  employé  dans   la  fabrication du 
•avon  (une  unité  d'hydrogénation  est   proposée  pour 
Alger - voir Vil.2  plus   loin).        Il  est  donc   suggéré 
d'installer  une  seule   savonnerie   de  grande   capacité 
ft Alger  pour   les besoins   de   tout   le  pays.       La  situation 
actuelle   resterait   inchangée,  quoique   l'équipement   de 
finissage   pourrait  s'avérer  être  utilisable   (a  Stre 
confirmé  par   la  suite).        La  section  saponification 
des  ateliers   sera probablement  entièrement  nouvelle. 

c)   Margarines 

11  est  naturel  de  concevoir  qu'une  installation  pour 
la production  de margarines  soit   annexée ft  une  unité 
d'hydrogénation.       A notre   avis,   une  pareille  usine, 
située  i Alger,   devrait   suffire.       Cependant,   il   est 
possible  qu'une  étude  de   transport  révèle  que   le 
maintien  d'un  nombre   important  de  camions  et  d'entre- 
pôts  frigorifiés  soit   comparable  an  coût ft   trois   usines 
d'hydrogénation,  de margarines  et de   conditionnement. 
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VII. 1.2  Trituration des graine» oléagineuses produite» 
localement 

a) Carthame 

i)       Dans   l'élaboration de   la   graine,   la  question   la  plua 
importante   est   le   décorticage   ou   le  non-décorticage. 
Certaines   usines  triturent   la  graine  entière,   et 
d'autres   une   graine  décortiquée en partie.       La  solu- 
tion     finale   devra  être   faite   de   commun   accord   avec 
ONAB  et   le  Ministère   dé   l'Agriculture   au   sujet   de   la 
qualité  des   tourteaux. 

Certaines  difficultés   se   présentent  quand   on vise a 
un  décorticage   total   de   cette   graine,   et    la  sélection 
de   l'équipement   approprié   doit   se   faire   judicieusement. 
Celui-ci   devrait  être   capable   d'achever   un  décorticage 
poussé. 

Les   coques   sont  plus  tolérées  par   le bétail bovin que 
celles   du   tournesol,   et   leur   incorporation   (avec  son 
•ode)   dans   les  fourrages  devra  Stre  discutée   au 
préalable   avec   les parties   intéressées. 

Les  coques   constituent   environ  35%  de   la   graine, nais 
de  nouvelles   variétés   à   haute   teneur  d'huile   sont  en 
voie  de  développement.        A  présent,   un  degré  de 
décorticage   autour  de   10JC  est     pratiqué   couramment. 

il)     L'huile   de   carthame   contient   près   de   7SZ   d'acide 
linoléique,   ce  qui   la  situe   dans   la  catégorie   d'huile 
siccatives.        L'huile   est   pourtant   stable   au   stockage. 

Depuis  quelques  années,   de  nouvelles variétés   de  graines 
ont  été   introduites,   contenant  une   taux  élevé   en acide 
oléique;   si   celles-ci   peuvent  être   cultivées   avec 
succès   en  Algérie,   l'huile   commestible  qui  en   dérive 
se   sapprocherait  de   l'huile   d'olive. 

iii)  La qualité  des  tourteaux est   satisfaisante  et   une 
analyse   type  est  indiquée  dans   la  section   agricole 
de  ce  rapport. 

b) Tournesol 

i)       Le  décorticage  est  nécessaire  et   les  coques  sont 
normalement  utilisées  comme   combustible. 

li)    La qualité  de   l'huile  est  bonne,  et   les   acidas  gras 
contiennent   normalement  60%   d'acide   linoléique   et 
30Z  d'acide   oléique.       La  stabilité  au  stockage  sst 
bonne.       Des  variétés  de   graines  améliorées  contiennent 
plus  de  402  d'huile. 

iii)  La qualité  des  tourteaux est  bonne  si   la   contenu sn 
fibre  est  minimisé.       A  ce   sujet,  on devra examiner 
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en  temps  voulu  l'efficacité  dea   unités de   decorticate 
à  grand  débit. 

e) Colta 

1)       Le  décorticage n'est  pas  requis. 

ii)     La  qualité   de   l'huile   soulève   des   doutes   dQ   I   ls 
haute   teneur  en  acide   érucique.        Le  Service   de   la 
Santé  Publique  aux  Etats  Unis   n'a  pas  encore   approuvé 
cette  huile   pour   la   consommation humaine,   nais   il 
•anque   de   peuves   certaines  quant   a   son  caractère 
nocif.        Elle  est   cependant   utilisée  en  Europe   en   tant 
que  huile   comestible. 

L'huile   raffinée   doit   Stre  blanchie   autrement   elle 
subit   une   réversion  de   couleur   après  déodorisation. 

L'huile  est  difficile  1  transformer  en margarine 1 
cause   du  contenu  élevé   en acide  érucique   (prèa  de 50Z). 
Ce  problème   sera  résolu,  on  l'espère,  par   le  dévelop- 
pement   de  nouvelles  variétés   qui   sont en   train  d'être 
introduites   sur   le   marché,  aurtout   au Canada  et  en 
France   (types Midas   au LEAR  -   low erucic  acid   rape). 

ili)  Les   tourteaux de   colta  sont  de  basse  qualité   et  sont 
sujets  à une   limitation  sévère   dana   leur  usage.  ONAi 
ne   les   utilise  pas   pour   le  moment,   mais   avec   l'augmen- 
tation   prévue  de   la   consommation  des   aliments   composés, 
certaines  quantités   pourraient   y  être  incorporées  i 
l'avenir. 

La  toxicité   des  tourteaux est   dû« i   la préaence  de 
thioglucosides,   isothiocyanates   et  d'autres   composés 
sulfurés   (oxasolidine   thiones).       Le   traitement 
prolongé  à   la vapeur  ainsi  que   d'autres moyens   (par 
exemple   l'extraction  aqueuse)   améliore  quelque   peu  la 
qualité   du   produit. 

Il  n'a  pas   été  possible  jusqu'ici   de   trouver   une 
installation commerciale  pour   le   traitement  des 
tourteaux  de  colta,  mais  ce  problème  devra  Stre 
examiné de près durant   la  seconde  phase  de   l'étude. 

Les  centres  de production de   graines de  colta  génétique- 
ment   améliorées   ont   déjà  réussi   è  mettre   au   point 
un  type  Midas  "doublement bas"   (en  acide  érucique et 
•n  composés   sulfurés),  et  on   s'attend à   ce   que   ces  graines 
soient  disponibles   en   1975.        L'élimination  poussée 
du soufre   reste   toutefois  incertaine. 

Le  Tableau     42     indique que   acules  de petites  quantités 
da  colta seront  cultivées en Algérie,  et   le  problème 
•e  rapporte  è  la graine  importée.       En vu«  de   ce qui 
ft  été  dit   auparavant  au sujet   de   la balance  huile/ 
tourteaux,   il  est   désirable   d'entrevoir  une   réduction 
du   tonnage   de  graine   importée   en   faveur   d'autres 
graines   oléagineuses. 
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iv) Uniti généraux 

L'acide éruci<)uc de l'huile prisent« un certain 
intérSt: il peut être substituí I l'oléine co»«« 
agent de flotation} par oionisation, des matières 
de départ  pour les cires synthétiques et lubrifiants 
peuvent être obtenus. 

d)       Soja 

i)  La décorticage n'est pas requis. 

ii) La qualité de l'huile est bonne» avec cependant une 
tendance 1 l'instabilité. 

iii) La qualité des tourteaux est élevée. 

iv)  Des produits alimentaires sont dérivés du soja (protéines 
végétales, farines, substituts lactés, sauces). 

v)  On peut extraire la lécithine des gommes séparées lors 
du raffinage de l'huile. 

Vil.1.3  Autres graines et matières oléagineuses 

a)      Matières oléagineuses 

1. Lin et ricin 

Des huiles techniques importantes sont produites è 
partir de ces graines (voir VIII.2 plus loin). 

2. Orsine de raisin 

Les résidus de la fabrication du vin peuvent ttre 
utilisés pour extrsire l'huile de la graine.  L'Italie 
par exemple produit un tonnage important de cette 
huile de qualité acceptable en tant que huile I 
salade et 1 frire. 

Il y aurait lieu d'étudier la possibilité de récupérer 
catte huile dans les régions vinicoles. 

3. tésidus de pressage de l'olive 

Ces résidus (Pirina) sont disponibles I travers 
l'Algérie, probablement i concurrence de lOO.OOOt 
par an, contenant 7.000-9.000t d'huile d'olive acide 
da qualité inférieure.   En supposant qu'un tiers de 
c« tonnage de résidu est pratiquement sccessible, 
l'extraction donnerait quelques milliers de tonnes 
d'acides grss qui pourraient ttre utilisés  dans la 
fabrication du savon (voir distillation des acides 
gras plus loin).  Une étude sur place ssrait indiquée. 

I 
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* •  Crfine de tabac 

Cet graines peuvent Stre recueillies dans les régions 
de culture.  L'huile est comestible et stable, sais 
on ne s'attend pas i ce que les quantités disponibles 
soient importantes. 

5 .   Germe de maïs 

L'huile de mais est ulisie  en grandes quantités, 
surtout aux Etats Unis, comme huile comestible.  Elle 
contient de l'acide oléique, linoléique et palmitique, 

Si la production de l'amidon de mais se développe sur 
une grande échelle en Algérie, il serait approprié 
d'étudier la faisabilité d'extraire l'huile du gen 
(séparé durant le procédé de fabrication). 

b)       Action suggérée 

Comme les disponibilités en matures ci-de*sus sont 
généralement restreintes et variables le long de l'année, il 
serait indiqué de garder une des installations en discontinu 
existantes (peut-ltre 1 Sig ou Ì Oran) et de la ré-équiper pour 
le traitement de ces matures.  Une décision dans ce sens ne 
possible qu'après avoir entrepris les études individuelles 
suggérées ci-haut. 

rme 

sera 

VII.2 íl£tiil§â£^-by-drog<nfttion **  fabrication 
des margarines 

b) 

»affinage 

La capacité des unités a été discuté auparavant. 

Hydrogénation 

On suggéra l'installation d'une seule usine, 1 Alger, 
•our la fabrication de produits hydrogénés et base pour les 
margarine  Un certain tonnage d'huiles hydrogénées pourrait 
ausai ftre produit et utilisé dans las savons. 

On propose une capacité nominale de 60t/jour d'huilea 
Sner, lea installations comprenant aussi le poat-raffinage i hydrogéi...,  

•t la production de l'hydrogène.   Il y aurait lieu de prévoir 
une expansion de 50% vers la fin de la période sous étude lors 
de la conception de l'usine.  A une date ultérieure, l'installi 
d'une petite unité pour la production de la stfarine aérait 
concevable. 

La fabrication des alcools gras par l'hydrogénation 
catalytique sous haute pression n'est pas justifiable pour le 
moment. 

i 
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e)      Margarine« 

L'implantation de l'unité 1 Alger aérait naturelle. 
L'usine exiatante eat bien équipé«. 

et 
La production actuelle ae aitue autour de 50Q0 t/an 

on peut s'attendre à un accroissement trôa appréciable de la 
cons omina ti on en margarines remplaçant le beurre et autres graa 
d'origine animale. La capacité de l'uaine devrait Itre porté« 
1 50t/24h, avec une augmentation de 50X par la suite. 

VII.3 Savon et Glycérine 

a) Fabrication du savon 

On auggère d'inataller une aeul« savonnerie de lort« 
capacité dana le région d'Alger.   Le« procédés de base seraient 
la saponification en cuves, le finissage en continu et le 
conditionnement du savon de leaeive et quelques marques de 
savonnettes.   Pour les savonnettea de haute qualité, on pourrait 
considérer l'installation d'unités autrea que celles de Massoni, 

Le nombre de marquee de aavon gagnerait 1 ître réduit. 
En base des projections de la demande en 1980, la capacité annuelle 
de la savonnerie aérait de 50.000tt avec poaaibilité d'expansion. 

On suppose que les lignes de finissage existantea aont 
utilisables.  La majeure partie de l'expansion se portera sur 
la production de savon de lessive. 

b) Détergents et savon en poudre 

eat pas étudiée dans La fabrication de détergente 
ce rapport, mala celle du aavon en poudre est en principe 
possible.   Toutefois, en ne proposera pas 1 ce stade une 
installation pour ce dernier produit a cauae de l'incertitude 
du marché.   En effet, le développement de l'industrie pétrochi- 
mique en Algérie et l'intensification probable de l'usage des 
détergents synthétiques en poudre qui en découlerait rend plus 
forte cette incertitude. 

c)       Eécupération  et distillation de la glycérine 

Des unités modernes pour la concentration de la 
glycérine, avec récupération du sel, sont en train d'Itre 
Itudiéea par SOGEDIA a juate raison.  Ces Installations minant 
• l'élimination des impuretés au maximum. 

La capacité de l'unité correspondra a la production 
futur« de savon et serait de l'ordre de SOO0t/an de glycerin« 
purifiée. 

t 
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1. 

L RESUME ET CONCLUSIONS DF L'ETUDE TECHNICO-ECONOMIQUE 

L 
I 

I.      Les pronostics de l'Etude du Marché (Volume I), 
constituent la base du programme de développement suggéré et de 
l'analyse économique présentée dans l'Etude Technico-économique, 
sauf dans le cas du savon pour lequel une capacité annuelle totale 
de 100.000 tonnes vers 1985 est considérée être possible, contre 
le niveau de 66.000 tonnes projeté auparavant.   Ceci correspond 
à une consommation de 9,26 kg de savon plus détergents synthétiques 
par habitant. 

2. Des spécifications pour la qualité des produits sont 
données à titre indicatif.   Ces spécifications sont dérivées autant 
que possible des normes ou recommendations internationales.   Comme 
les spécifications varient pratiquement de pays en pays, on ne les 
a pas incluses dans les Cahiers des Charges; il est suggéré que 
les organismes algériens responsables s'inspirent de ces normes dans 
la formulation des spécifications des produits. 

3. Le conditionnement des produits est traité dans un chapitre 
séparé.   Pour l'huile fini, on suggère des emballages de PVC de 
I litre et de 5 litres pour 75% de la production et le reste mis en 
fût d'acier de 200 litres.   Ce rapport n'est pas rigide et le 
programme proposé pour le conditionnement est soumis d'une manière 
flexible qui permettrait d'effectuer les réajustements nécessaires 
selon les besoins du marché.   Pour les tourteaux d'extraction sous 
forme de farine et de pellettes, on suggère la livraison en vrac 
pour environ 90% de la production, ie reste en sacs de jute. 

4. Le processus d'inflation mondiale, affectant entre autres 
les graines oléagineuses et les huiles végétales, diverge nette- 
ment de la situation actuelle de la S0GEDIA qui achète la matière 
première et vend le produit fini à moins de la moitié du prix 
international.   Une analyse économique et financière' des projets 
sous étude, à partir des niveaux de prix algériens, serait peu 
significative; on l'a donc basée sur les niveaux de prix inter- 
nationaux pour tous les produits commercialisés (graines, huile 
brute, tourteaux, etc...).   Seuls les coûts locaux ont été pris 
en considération, comme ceux de la main d'oeuvre et des utilités. 

1 



2. 

•t l'arachide qui «ont plu« facilement disponibles (et à teneur 
•n huile plus élevée) que d'autres graines, et qui sont plus 
adéquates au marché algérien, en tenant compte des inconvénients 
ft ce jour inhérents aux produits du colza. 

6»       On estime que les procédés de fabrication les plus 
appropriés aux circonstances relatifs à la trituration sont le 
décorticage et le pré-pressage, suivis de l'extraction par solvant, 
offrant  ainsi le maximum de flexibilité pour des Complexes multi- 
gaines, surtout quand on considère la possibilité de cultiver le 
carthame à grande échelle.   On a de même pris soin d'assurer 
l'obtention de tourteaux de haute qualité dans la formulation des 
Cahiers des Charges pour les procédés. 

En ce qui concerne le savon, on suggère d'avoir recours 
ft un procédé continu pour la saponification, qui permet d'atteindre 
de hauts rendements en glycérine et une qualité supérieure pour 
le produit fini.   Un produit intermédiaire sous forme de paillettes 
pourra être obtenu, pour une élaboration subséquente dans des 
unités de finissage à Alger, aussi bien que pour l'exportation. 

Une unité d'hydrolyse de corps gras et de distillation des 
acides gras permettra de valoriser une gamme de matières premières 
de qualité inférieure (y compris l'huile acide résultant du 
raffinage) et d'augmenter très sensiblement le chiffre d'affaire 
global du Complexe d'Alger.   Près de la moitié de la production 
anticipée en acide gras serait exportable, le reste étant utilisable 
pour la production du savon. 

7 •       ll   e*t suggéré d'implanter trois Complexes multigraines 
dans l'ordre prioritaire suivant: Alger, Est et Ouest.   Les trois 
Complexes comprendront la production de l'huile brute et son 
raffinage;, seul celui d'Alger comprendra l'élaboration de corps 
gras en d'autres produits finis. 

Dans le cas du Complexe d'Alger, l'existence d'unités 
et installations diverses présente certains problèmes..   On a 
suggéré dans l'étude un nombre de modifications et un réarrangement 
des équipements méritant d'être retenus, mais on devra éliminer ou 
moderniser des installations actuelles (trituration, savonnerie, 
dérivés), en y ajoutant une unité d'hydrogénation des huiles à être 
rattachée à celle de la margarine.   La modernisation et l'expansion 
du Complexe se ferait en deux phases. 

En ce qui concerne les Complexes Ouest et Est, le premier 
se ferait en une seule phase et le deuxième en deux.   Ce dernier 
assumera une importance particulière dans un avenir proche.   Le 
manque de données précises sur les emplacements possibles de ces 
deux Complexes empêchent l'évaluation économique à un degré de 
précision plus poussé que pour celui d'Alger.   On a soumis dans 
ces conditions des plans d'ensembles et chiffres "idéalisés". 
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8. Après   la  période   de   leur   développement   final,   on   estime 
que   le   nombre   de   personnel   et  main-d'oeuvre   requis   aérait   de   942 
I  Alger,   517   à   l'Ouest   et   695  à   l'Est.        Le   nombre   total   de   cadres 
supérieurs   serait   d'environ   115,   celui   dea   cadres  moyens   de   plus 
de   500. 

Des   organigrammes   ont  été   préparés   pour  chaque   Complexe 
pour   les   fonctions   principales,   ainsi   que   des   tableaux   indiquant 
le   nombre   de   personnel   et   d'ouvriers   requis   par   catégorie.        Etant 
donné   les   problèmes   qui   seraient  soulevés   les   quelques   premières 
années   du  projet   dans   le   recrutement   des   employés  et   l'organisation 
des   Complexes,   qui   imposeront   des  efforts   considérables   de   la   part 
de   SOGEDIA,   on   suggère   la   nomination   d'un   Chef   de   la   Formation 
pour   chacun  des   Complexes. 

* 9. L'analyse   économique   traite   des   opérations   suivantes: 

1a)   La   trituration  à  Alger 
b)   L'huilerie  à   l'Est 
c)   L'huilerie   à   l'Ouest 

Id)   L'hydrogénation  et   la  margarine   Ì  Alger 
•)   La   savonnerie   et   la  fabrication     des   acides   gras 

et   de   la  glycérine 

ILes   unités   sous   (d)   et   (e)   ont   été  groupées   en  vue   de 
leur   interdépendance  dans   les  matières   premières   et   produits   inter- 
médiaires . 

10. L'estimation  des   investissements   est   basée   sur   des   prix 
qui   s'appliquaient   en   fin    1974.        Lea   chiffres   obtenus   se   rapportent 
aux   Complexes   eux-mêmes   et   excluent   le   coût   de   l'infrastructure 
requise   (routes,   voies   ferrées,   facilités   portuaires,    système   de 
transport   Complexe-port,   etc..)   qu'il   n'est   pas   possible   d'estimer 
à   ce   stade,   surtout   pour   les   Complexes   Est   et   Ouest.        On   a 
cependant   indiqué   un  coût   probable  pour   le   système  de   transport   dans 
le   cas   d'Alger.        De   plus,   en   raison   de   l'incertitude   concernant   le 
choix   du   terrain   à   l'Est   et   à   l'Ouest,    les   chiffres   relatifs   aux 
travaux   de   génie   civil   sont   moins   précis   pour   ceux-ci   que   pour   le 
Complexe   d'Alger. 

On  n'a   pas   tenu   compte  du   facteur   inflation   pour   les 
investissements   et   les  coûts   de  base. 
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4. 

L'investissement fixe total requis pour la realisation 

Íoo?l°iÎÎÎ serait de 1,ordre de A5° -il11'" d« S««.. îî.îîïu 
ìli  !íi Ji " !""•?' ioui forne d« davi.e étrangère (près de 
ujorul)      nt   ValeUr d" inat<,1Ution» •" ••tJri.l 

!iî      L'analyse économique mène aux taux de rendements DCF 
(discounted cash-flow) ci-suit: »«ni., B« 

a) Trituration i Alger       OX 
b) Huilerie à l'Est 49| 
c) Huilerie 2 l'Ouest       53% 
d) Hydrogénation et margarine 

I Alger 41X 
•) Savonnerie et fabrication 

des acides gras et de 
la glycérine 58X 

.11   *   Lî valeur nulle P°«r <•) reflet« que l'opération en 

.lle-mime n'est pas rentable.   Si on l'incorpore ¿u raffi.»«, 

E.tPeïaSu::t?OBbinée le 8era' C°""e dani U C" d" Compîeîeî * 

Les cash-flows présentés dans l'analyse reflètent 
situation globale par rapport à l'économie algérienne, un* 

comparée à l'alternative de l'importât iörür^üü.'iui s, 

ïiïïîÎAqU  M/eBt'ïlHtfi ré6lle de8 «*«"'*«"»• futures de la S0GED1A pour des raisons expliquées dans l'analyse économique. 

IÌL   Pi, — t**ëor.t  defl résultats de l'Etude Technico-êconomique 
que l'Algerie auraxt intérêt à réaliser le projet, selon le. 
veîî î/^rïo?8.'   * pro8ramme de réalisation pourra débuter 
llili   A  

m;*"'?75' commençant par les Complexes d'Alger et Est, 
suivi du Complexe Ouest vers 1979. 
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QUATRIEME   PAKT»   t   LE  PU OC RAHM E  DU   HAUKETIMO 

Etendue  de   l'étude 

A cette  conjoncture  d«  l'étude,   Ima  pronostics du 
•archi  algérien  au  Chapitra   II   lont élaborât  pour  las  besoins 
d«   l'analyse   économique  du  programme  d'expansion.       Cette 
partie  comprend   aussi  des   considérations   sur   la  qualité  et   le 
conditionnement  des  produits,   aur  les  prix  des  matières  première« 
et  produits  finis,   et  sur   la  politique d'achat  des graines 
oléagineuses. 

L 
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CHAPITRE   IX 

PREVISION  DE8  VENTES -   1973   I   1985 

IX.I Mulles  comestibles 

Le«   prévisions   des  besoins   en huiles  avaient  Iti 
Itablies  au  Chapitre   II,   et   les  volumes   annuels tont 
indiqués   jusqu'en  1985   aux  Tableaux  20   et   21.     Ces 
chiffres,   qui   excluent   l'huile  d'olive,    seront  utilisés 

-i comme  prévision  des  ventes   par  la   SOGEDIA  et   dans  le  but 
!j de   la  planification.      Ils   sont de  rnSme   employés pour 

l'analyse   financière   des  projets,   présentie  plus loin 
dans  ce volume. 

IX. 2 Margarines  et  graisses   alimentaires 

Le*  besoins  sont  résumés  au  Tableau  25.    Le  tableau 
suivant  les  détaille   anni:«  par  année  jusqu'en  1985,   et  cea 
chiffres   sont  supposés   correspondre  au   volume  des ventes 
de   la   SOGEDIA. 

Tableau   43 

Margarines   ¡  Volume  des ventes   de   la  SOGEDIA, 1975-85 

Tonnés 

1975 - 8.000 

1976 - 9.000 

1977 - 10.000 

1978 - 12.000 

1979 - 13.000 

1910 - 15.000 

1911 - 17.000 

19S2 - 19.000 

1983 - 21.000 

1984 - 2 3.000 

1985 - 25.000 



Il 
IX. 3 Savona 

Lea   besoins  en  Savona   sont   résumés   au  Tableau   32  et 
le   paragraphe   qui   suit   le Tableau   33.   Les   prévisions   de 
la   8NIC   pour   la   vente  de détergente   en   1985  ne   sont   pas 
connues  d'une  manière  précise,   mais   si   on   suppose  un   volume 
de   100.000   tonnes   de  détergents,   la   consommation  par   habi- 
tant   de   savons      et   détergents   s'élèverait   à   7,7   kg   en 
Algérie  en   1985.      Ceci  est   inférieur  aux   niveaux  atteints 
dans   certains   autres  pays méditerranéens   tels   que   l'Espagne 
et   le   Portugal    (Tableau  29),   où   la   consommation   par   tête 
atteignit   10  kg   en   1968. 

7. 

Il   serait   donc logique   de   suggérer   la  possibilité 
d'augmenter   le   volume  des ventes   de   savons  dans   l'étude 
technico-économi que.     Le procédé   continu   que   l'on  recom- 
mande   plus   loin   dans  ce  rapport   produit   à   un  premier   stade 
des   copeaux  qui    sont  exportables   sur   le   marché   mondial. 
Au   cas  où   une   capacité  excédentaire   a  lieu,   on   pourra   avoir 
recours  à   l'exportation.    Un   excédent  ne   devrait  cependant 
pas   se   produire    si   la   capacité   des   unités   est   plannée 
salon   les   besoins   du marché,   ces   unités   ayant   chacune   une 
capacité   annuelle   d'environ   35.000   tonnes. 

En  base   des   considérations   exposées   ci-dessus,   on 
avancera   le   chiffre  de   100.000  tonnes  comme  étant  un 
niveau  possible   de  ventes  de   savons   en   1985   pour   les 
besoins  de   l'étude.     Ceci donnerait   une   consommation   de 
savons  plus   détergents  de 9,26  kg   par  habitant   en   1985,   si 
les   exportations   de   savon sont   nulles.      Une  croissance 
régulière   de   la   consommation   donnerait   l'évolution   suivante   : 

Tableau   44 

Savona Volume  des Ventes   de   la   SOCEDIA,1975-85 

Tonnes 

1975 - 42.000 

1976 - 46.000 

1977 - 50.000 

1978 - 54.000 

1979 - 60.000 

1980 - 65.000 

1981 - 71.000 

1982 - 7 7.OOO 

1983 - 84.000 

1984 - 91.OOO 

1985 - 100.OOO 



r 89. 

I 
I 
[ 

I 

Il existe un «archi pour 1« glycérine «a Algeri« 
dans le domaine pharmaceutique, la fabrication dea exploiifa, 
du tabac, et certains produits chimique». D'autres usagas 
potentiell incluent les résines alkydcs et la cellophane, et 
las possibilités d'exportation sont encourageantes.  La puri' 
fication poussée du produit est i conseiller. 
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8. 

Tourteaux d'extraction 

Le  production  de   tourteaux   d'extraction  dépendra   non 
seulement  de   celle  en    huiles   nais aussi  du   rapport  pondéral 
des   différentes  graines   oléagineuses   actuellement   triturées 
durant   une  période  définie.        Ces dernières,   à   leur  tour,   seront 
fonction   des   développements   agricoles   et  des   conditions   du 
• arche.        On   estime   que   les   prévisions   des   ventes   de   tourteaux 
devraient   être   basées   pour    les   besoins   de   l'étude   sur   la 
composition   "nominale"   indiquée   au  Tableau   42,   donnant   un 
rendemtnent  pondéral   d'un   tiers   d'huile   plus   un   tiers  de   tour- 
teaux.        Les   prévisions   de   la  production de   ces   derneirs   seraient 
en   conséquence   indentiquea   à   celles  du  Tableau  21. 

IX. 5       Acides   gras 
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inés à 1 ' e 
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olyse   et   de  distillation  d'acide   gras, 
0   tonnes/jour   ou  de   24.000   tonnes/an, 
dans   ce   volume.        Cette   unité   traitera 
es   diverses  unités   de   raffinage   ainsi 
gras   de   qualité   inférieure.       Ces 

e    importés dès   le  démarrage  de   l'usine 
donc   en   mesure   de   produire   le   tonnage 
international   des   acides   gras  distillés 
ation   de   produits  de   qualité  à   un   prix 
as   de   difficultés. Les   tonnages 
xportation et   utilisables   par  SOGEDIA   pour 
conditions  du  marché.        On  a  supposé 

es   que   la proportion   sera   1:1. 

IX. 6        Glycérine 

A  part   les besoins   du  pays,  l'exportation  d'un produit 
de   haute   pureté ne  présentera  pas de   problèmes. 



9. 

i 
li 
II 
li 
J 

li 
li 
li 

Tableau 43 

Glycérine   i   Prévision das  venta»   par   iOCEDIA.   1978-85 
Tonnes 

Obtenus  dans 
i 

Obtenus   dans 
la  •action la section Total 

acides   gras savonneria 

1978 1.850 2.850 4.700 

1979 1.850 3.250 5.100 
i 980 1.850 3.650 5.500 
1981 1.650 3.750 5.600 
1982 1.650 4.550 6.400 

1983 1.850 4.950 6.800 
1984 1.650 5.550 7.400 

1985 1.850 6.150 8.100 



«MMM 
10 

X.l 

CHAPITRE X 

QUALITE DES PRODUITS 

Huiles comestibles 

Les spécifications internationales se limitent 1 
des recommandations de nature générale élaborées par la 
FAO/OMS (voir Tableau 46).   Certains pays stipulent leurs 
propres spécifications, d'autres adoptent une attitude flexible, 
se limitant au contrôle des matières nocives conues et d'une 
adultération possible par l'incorporation d'huiles de nature 
différente. 

On recommande l'adhérence aux spécifications du 
Tableau  le plus possible, particulièrement en ce qui concerne 
l'acidité et la teneur en métaux et en arsenic. 

X.2  Margarines et graisses végétales hydrogénées 

Les mêmes remarques s'appliquent.   La même Commission 
du Codex Alimentaire a formulé des recommandations générales 
mais plus élaborés pour chaque catégorie de caractéristiques et 
surtout pour les adjuvants.   Le Tableau 47 résume les spécifi- 
cations principales. 



Tableau 46 

Spécification»   internationales   recommandées   pour 
leshuiles   et   suif   comestibles 

1 I 

Colza Carthame Soja Tournesol 
Autres 
huiles 

(a) 
Suif 

1 Caractères propres 

168-181 186-198 189-195 188-194 190-20 - Indice de saponification 

| - Indice d'iode  (Wijs) 94-120 135-150 120-143 110-143 - 32-50 

- Insaponifiables 
(max.,  g/kg) 

20 15 15 15 — 12 

Qualité 

i - Couleur Caractéri stique du produit 

Blanc-gris 
à jaune 
pile 

' - Odeur et saveur. Carácteril itiques du produit; i sans odeur ou saveur étrangère 
rane« 

- Indice acide 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 0,6 

|  - Indice peroxyde 10 10 10 10 10 10 

,   Impuretés   (maxima) 

0,2% 0,2% 0,2% 0,2% 0,2% 

i 

0,2% 

1 
1 - Matière volatile  (b) 

«   - Insolubles  (b) 0,05% 0,05% 0,05% 0,05% 0,05% 0,05% 

i - Savons   (b) 0,005% 0,005% 0,005% 0,005% 0,005% 0,005% 
1 - Fe   (c) 1,5 M lr5 1,5 1.5 1,5 

•| - Cu (c) 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

J- Pb  (c) 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

- As  (c) 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 

U) 
(b) 

(c) 

Y compris l'huila de coton, de maïs, d'olive et lard 

Masse/massa 

mg/kg 

Référence    t    Comité FA0/0MS, Commission Codex Alimentaire  (1969) 
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Tableau 47 

Spécifications pour les margarine» 
•t graisses végétales hydrogénées" 

(résumé des points principaux) 

Contenu an matières grasses»  80Z (masse/masse) 
• in. 

Contenu en eau, max. 

Vitamines 

Colorants 

Produits  aromatisants 

Emulsifi an ta 

Préservatifs 

Antioxydant s 

Divers 

16X (masse/masse) 

A» D et E (limites Ì Être stipulées 
par les législations nationales) 

Six composés sont tolérés, tels que 
1« beta-carotène, curcumin; pas de 
maximum. 

Naturels ou synthétiques; gamme 
flexible (mais pas de matières 
toxiques); pas de maximum. 

Pas de limite supérieure pour les 
•ono et diglycérides des acides gras 
•t la lécithine.   Pour d'autres 
comme les esters polyglycérol d'acides 
gras, les esters sucrose, le maximum 
varie entre 5 et 20g/kg. 

Acides sorbiques et benzoiques et leurs 
aela de sodium et de potassium : un 
total de 1000mg/kg au maximum. 

Pas de limite pour les tocopherols 
naturels et synthétiques.   Palmitate 
plus  oleate  d'ascorbyl : maximum 
200 mg/kg.   Autres composés chimiques 
tolérés : 100 mg/kg. 

Pas de limites pour les acides 
citrique et lactique, 1-tartrique et 
laura sels de sodium et de potassium. 

Contaminant» 

Pe 
Cu 
Pb 
As 

Max.(mg/kg) 

1.3 
0.1 
0.1 
0.1 
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13. 

La savonnerie du Complexe d'Alger pourra produira 
una gamme variie de savons ménagers et de toilette.  Le 
Tableau 48 contient les éléments de base salon les spécifications 
britanniques en cours qui sont données 1 titra indicatif. 

Tableau 48 

Morales britanniques pour les savons 

Natures grasses totalaa 
(•in.) 

Acides résineux (max. par 
rapport aux «atieres 
grasses) 

Matières grasses libres 
totales (max.) 

Matières insolubles dans 
l'éthanol (max.) 

Alcali libre total (max.) 

Soude caustique libre (max.) 

Chlorure (max.) 

Savons durs Savon«   de 
authentiques toilette 

X X 

62 76,5 

7,5 

0,2 

2,0 

0,25 

0,05 

1,25 

3.0 

*>* 

0,22 

0,05 

0,8 

i 



X.4 Tourteaux 

Dans le« Cahiers des Charges, on a stipulé pour las 
tourteaux d'extraction un maximum de 0,6Z d'huile résiduel 
et une teneur en solvant pratiquement nulle.   Il n'existe 
pas de spécifications internationales pour les tourteaux sauf 
dans certains cas une limite supérieure en corps gras, ce qui 
n'est pas applicable dans le cas de l'extraction par solvant. 
Le prix des tourteaux varie pour chaque oléagineuse et avec 
la teneur en protéines.   Des teneurs types pour ces dernières 
sont indiquées plus bas pour les tourteaux en question sur 
le marché mondial. 

14. 

Tableau 49 

Teneurs typiques en protëineB des tourteaux d'extraction 

X 

Arachide décortiquée 
Cartharae décortiqué 
Colza 
Coton décortiqué 
Soja 
Tournesol décortiqué 

52 
45 
34 
41 
46 
40 

X.5 Acides   gras  distillés 

La  variation  des   spécifications  des   acides   gras  mixtes 
distillés   est   vaste,   et  dépend  du  marché   et   des   consommateurs 
selon ics usages   auxquels   ils   sont   destinés.      Très   souvent,   les 
acheteurs   les   fractionnent   selon   les   besoins   de   leurs   clients 
et   les   applications   techniques.        Les   spécifications   requises 
par   les  marchés   d'exportation  devront   être   mutuellement   convenus 
avec   les   importateurs   avant   la  production  de   ces   acides   gras, 
compte   tenu  de   la  nature   des  matières   de  départ   (glycérides, 
soapstock   acidifié). 

X.6 Glycérine 

Les normes britanniques pour les trois qualités de 
glycérine i produire à Alger sont indiquées au Tableau 50. 
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U TabUau'O 

Hormas  britanniques   pour   Iti   glycérines   purifiées 

Couleur   (valeurs  da   la Commission 
International«   da   l'Eclairaga) 

Odeur 

lycérol:   continu «in. 

(a)   Cendrea   :   «ax. 
ib)   Residue   sulphuriqua 

au   :   aiax. 

Matières étranglres t max. 

ésidue organique non-volatil« t 
max. 

'rsenic : p.p.». 

oidi spécifique à 15,5/15,5'Cl min. 

Acidité ou alcalinité »ax. 
Na20) 

Chlorure : max. 

er : max. 

absorption alcalina (équivalant 
de saponification) i max (Na.O) 

lorab : max. 

esters d'acides gras (Na-O) 

Qualité 
technique 

X 
Y 

0,420 
0,423 

Z     0,157 

Dépourvu 
d ' odeur 
anormale 

99, OX 

0.01X 

1,2627 

0.01X 

o,ou , 
2,0p.p.m. 

Qualité 
pour explosifs 

X 0,444 
Y 0,436 
Z    0,120 

N'émet pas 
d'acide par 
chauffage a 
100* C 

99,OX 

0.01X 

1,0X 

1,2627 

0,011 

0.01X 

o,ix 

Qualité 
chimiquement 
 pur« 

Incolore. 
Doux au goût, 
sans saveur 
de brûlé 

9»,0X 

0,01X 

2,0 

1,2627 

0,5p.p.m. 

1,0p.p.m. 

0.02X 
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CHAPITRE  XI 

CONDITIONNEMENT   DES   PRODUITS 

XI.1 Huiles   comestibles 

La  nature   du  marché   algérien   suggire   l'utilisation 
d  emballages  en  PVC  pour   le   détail   correspondant   à   75* 
des  ventes   (507.  en   bouteilles   d'un   litre   et   25Z   en   bidons 
de   5   litres),   et   le   reste  dans   des   fQts 
litres. 

en  acier   de   200 

L'utilisation  des   emballages   en   PVC  est   plus   com- 
mode   tant   pour   le   détaillant   que  pour   le   consommateur, 
surtout   dans   les   centres   urbains,   permet   l'adhérence   A 
des   conditions   hygiéniques   plus   strictes,   et   n'exige   pas 
lsur   retour   contrairement   aux   fûts   qui   doivent être   reçoit' 
ditiopnés   avant   remplissage.   Toutefois,    si   les   fQts   sont 
utilises        3     fois   ou  plus,    leur  coût   par   unité   de 
volume   est   inférieur   à  celui   du   plastique. 

En  base   des   chiffres   du   Tableau   21,   le  volume 
d'huile   raffinée   requis   par   région   serait'comme   suit: 

Tableau   51 

Huiles   végétales   requises,    1975-85 

en mil 1 ions  de   litres 

Oranie 

Algérois 

Constantinois 

Total 

1975 

31 

41 

48 

120 

1976 

33 

43 

51 

128 

1977 

36 

47 

54 

137 

1978 

38 

49 

58 

144 

1979 

40 

52 

61 

1980 

42 

56 

66 

153   ! 163 

1981 

44 

58 

69 

171 

1982 

47 

61 

72 

180 

1983 1984 1985 

49 

64 

77 

190 

51 

68 

80 

199 

54 

72 

84 

211 
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XI.1.1 Bouteille! et bidons en PVC 

Un projet est en cours pour la construction d'une 
installation pour la production de bouteilles et bidons 
en PVC dans l'Est, ayant une capacité de production 
annuelle de plus de 2000 tonnes de polymère.  Ceci 
correspond à quelques 50.000 tonnes (55 millions de litres) 
d'huile. 

Les capacités de production de ces emballages dans 
les estimations qui suivent sont basées sur les chiffres du 
Tableau 51, ci-dessus, en tenant compte de la capacité 
existante de soufflage de PVC dans l'Est, et en allouant 
25% des huiles pour le marché en fÛtsf on estime que les 
capacités additionnelles en emballages de PVC seraient 
requises comme s suit: 

Tableau 52 

Capacités additionnelles en emballages PVC requises 

en millions de litres 

Oranie 

Algérois 

Constantinois 

1976 1980 1982 1985 

31 

42 

35 

46 

38 

51 

5 

45 

60 

14 

Total 73 81 94 119 

Les volumes ci-dessus exigeraient la production 
des nombres suivants d'emballages en plastique : 
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CHAPITRE VIII 

DEVELOPPEMENTS FUTURS 

VIII.I Hydrolvte den glycérides at 
distillation deii acides flras 

Vili.I.I  Matières j traiter 

SOGEDIA opère déjà une unité d'hydrolyse des glycérides 
et de distallationdes acides gras, destinée 1 la purification des 
acides de soapstock.   Les acides sont utilisés dans la fabri- 
cation du savon. 

L'équipement est d'acquisition récente et est de Ir« L. équipement esc o - acquisicion recente et est de 
capacité adéquate pour traiter la quantité de soapstock produit. 
A part de plus grands tonnages de ce dernier, d'autres matières 
pourraient également être élaborées en acides gras dans une 
installation agrandie.   Une telle installation formerait la 
base d'une gamme de produits techniques dérivés des corps gras, 
et les acides gras pourraient être écoulés sur le marché local 

T      aussi bien que celui de l'exportation 

Les matières qui pourraient être traitées sont: 

Í !•       Tout le soapstock produit dans les raffineries de 
SOGEDIA.   Vers 1980, le contenu en huile de ce 
tous-produit pourrait s'élever 1 40OO-S00Ot/an. 

*•       Le soapstock de raffinage de l'huile d'olive, en 
accord avec ONAP0.   Cette possibilité permettrait 
la récupération de plusieurs milliers de tonnes 
annuellement d'acides gras de haute valeur. 

3«       Le résidu du pressage de l'olive (Firina) si sa 
collection est pratiquement faisable. 

*•       0« petites quantités d'huiles récupérées au cours 
du blanchiement dans les unités de SOGEDIA. 

S. Las corps gras animaux des abattoirs, surtout les 
suifs de basse qualité (couleur, acidité).   Les 
disponibilités augmenteront avec le développement de 
1« production animale. 

Des quantités de suif de qualité inférieures pourrait 
Itre importées économiquement, comme matière de départ 
pour les acides gras pour savons et la glycérine. 



Tableau  53 

Capacité!   additionnelle»   de   production   requites  en 

emballages   de  PVC   (bouteille»   et   bidon») 

en  millions   d'unité» 

18 

1978 1980 1982 1985 

Oranie 

Algérois 

Con»tantinoi» 

Bout . :Bidons Bout.: Bidons Bout.: Bidons Bout.¡Bidons 

20  t 2.2 

28  | 2.8 

J 
s 
: 

23  i  2.4 

31  ¡  3.0 

25  i  2.6 

34  ¡  3.4 

4  |  0.2 

30 

40 

10 

3.0 

4.0 

0.8 

Total 48  : 5.0 
: 

54  :  5.4 63  t  6.2 80  :7.8 
: 

1 

Les  bouteilles   et  bidons   seront  produits   avec   des  machines 
de   soufflage   à   un  ou   plusieurs   moules.     Le   rendement   par   moule 
serait   d'environ   500/heure   pour   le»   bouteilles   d'un   litre   et 
100/heure   pour   les   bidons   de  5   litres.     On   pourra  utiliser   pour 
ce»   derniers   des   machines   à  moule   unique.      Pour   le»   bouteille»   les 
machines   multi-moules   donnent   en   marche   normale   de   hauts   débits 
et   occupent  moins   d'espace  mais   ont   le   désavantage   d'avoir   leur 
capacité   fortement   diminuée  en  cas   de   panne   et   durant   les   travaux 
d'entretien. 

Pour la production des besoins en emballages plastique 
en 1985 on devra avoir recour« i l'utilisation de machines de 
soufflage   comme   suit    : 

Pour   les  bouteilles 

total 

10 moules  ft   l'Ouest 
13       - ft  Alger 

3       - ft   l'Est 

26 

Pour  les bidons 

total 

5  «ouïes   ft   l'Ouest 
7       - ft  Alger 
l        - »   l'Est 

"TT" 



19 

A part  cet  machines   chaque  unité   de   production  d'huile 
devra avoir  une   installation     automatique   de   remplissage  et 
d'encapsulage   avec   emballage   des  bouteilles   dans  des   caisses 
en  carton,   chaque   opération   se   succédant   le   long d'un   système 
transporteur  à   bande.     Pour   ces   installations,   les   investis- 
sements    totaux   requis   pour   les   troix Complexes   sont   estimés 

comme  suit   : 

Tableau  54 

CoOt des installations montées pour les machines 
de soufflage, de remplissage et d'emballage 

(en milliers de dinars) 

1978 1980 

Machines de 
soufflage 5.600 196 

Transporteurs 515 - 

Remplissage/ 
encapsulage 900 - 

Etiquettage 258 - 

Mise en caisse 258 - 

Total um m 

1962 

1 .358 

258 

129 

1985 

I .218 

Ulti        um 

Environ   35  gr  de  PVC   aéraient requis   par  litre  d'huile 
conditionée   (175   gr  par  bidon).       Vers   1985,   si   l'on   suppose 
que   75Z  du  volume   est   en  emballage  PVC,   5.530   tonnes   de 
polymères   seraient   requis.        Au  prix mondial   actuel   de   D   3.220/ 
tonne,   ce   tonnage   correspondrait   à  D   17.800.000. 
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On envisage un emballage en carton contenant 20 
bouteilles d'un litre, et les besoins en cartonnage seraient 
de l'ordre de 5 millions de m2 en 1985.  Le coQt de cette 
matière première s'élèverait à D A.600.000 au prix mondial 
actuel. 

La consommation d'électricité par moule pour le 
soufflage serait de 10 kw. 

Fûts 

Les fûts de 200 litres seraient livrés par la SNS 
(Société Nationale de Sidérurgie).   Il est fort possible 
qu'une moyenne de ré-ut i 1isation de 5 soit possible, et 
chaque fût correspondrait ainsi à 1000 litres d'huile vendue. 

Le volume d'huile livrable en  fûts serait comme suit: 

Tableau 55 

Volume d'huile livré en fûts 

en millions de litres 

1978 1985 

Ouest 

Alger 

Est 

9 

10 

19 

14 

18 

21 

Total 38 53 

Le nombre de fûts requis serait donc de 38.000 en 
1978 et de 53.000 en 1985.  En base des prix internationaux, 
les coûts correspondants seraient de D 1.740.000 et 
D 2.430.000 respectivement. 
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L'opération  de  remplissage  ne  nécessite  qu'une   instal- 
lation   simple.     Le   temps   requis   par   fût   n'est  que   1,5   minute 
et  une   seule   équipe   pourra   conditionner   les   volumes   prévus. 

Chaque   unité   aura   une   Bection  de   reconditionnement   de 
fûts   pour   le   lavage   interne   et   externe,   dérouillage,   correction 
mécanique,   mise   à   l'épreuve,   séchage,   etc    ...   Il   va   Bans 
dire  que   les   fûts   retournés  ne   seront   pas   tous   assujettis   à 
ces  opérations   au  même  degré  mais  devront   être   inspectés   à 
fond. 

Le coût total de l'équipement installé pour le remplis- 
sage et le reconditionnement des fûts pour les trois Complexes 
est   estimé   à   D   2.730.000. 

XI.2 Margarines  et   graisses  végétales 

Il   est   suggéré  d'installer  une     capacité   addition- 
nelle   de   12.000   tonnes/an   pour   satisfaire   les   besoins 
futurs   d'Alger   jusqu'en   1985.      L'installation  produirait 
des  blocs   reetangulaiíes   de   250   g  et   500   g,   enveloppés 
de   papier   imperméable àia   graisse   ou  bien   d'un   laminât 
feuille   d'aluminium/papier,   imprimé   probablement 
avec  une   seule   couleur. 

L'installation  pour   former   les   blocs   et   leur 
empaquetage   serait   automatique,   d'une   capacité   de   120 
unités/minute,   et   permettrait   de  passer   rapidement  d'une 
dimension  à   une  autre.     Les   paquets   enveloppés   seraient 
emballés  manuellement  dans   des   caisses   de   carton  d'une 
capacité  de    12   Kg. 

Le  coût   de   l'installation  montée   est   estimé   à   D   386.000. 

Les   besoins   en énergie   électrique   sont  estimés   ft 
3  KVA. 

En base   de   la  totalité   de  la  production  sous   forme 
de  paquets   de   500  g,   on  emploiera   : 

a)   48   tonnes/an  de   papier   imperméable   imprimé   en 
rouleaux   coûtant   0   353.000  aux  prix  internationaux 
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») 60 tonnet/an de laminât aluminium/papi er imprimé 
«n rouleaux coûtant D 690.000 aux prix internationaux 

c)    0,7  -----   -   -2 lillion  de  m    de  carton  coûtant   D   644.000 

Pour   lea  paquete  de  250g,   lea  bcaoina  en 
(a)   et   (b)   ci-dessus  pourraient ttre  dépassés  de 
30Z. 

XI.3 Savona 

XI.3.1 Savon d« leaaive 

L'empaquetage du aavon en bloca rectangulaire!, 
idéalement en 500 g, te fera automatiquement dans de« caisses, 
préférableraent revêtues de papier gras.   La surface supérieure 
des blocs aurait des entailles facilitant la séparation  en paina 
par le consommateur.   Ce système coûterait D 260.000 installé. 

Lea besoins en carton sont estimés a 3,5 millions 
ém  m2 annuellement, atteignant 5,25 millions de m 
•n 1985.  En base des prix mondiaux actuels, les coûts 
••raient de D 4.000.000 et D 6.000.000 respectivement. 

XI.3.2 Savonnettes 

Celles-ci seront principalement de 80g et de 100g, 
••bailees de papier.  De plus petites tailles seraient 
aussi requises pour les hôtels.  Une production maxima 
de 18.000 tonnes/an nécessiterait l'utilisation de 3 
•achines automatiques de conditionnement (200 savonnettes/ 
•inute chaque).  Leur coût installées serait de D 1.092.000. 

L'emballage individuel des savonnettes pourrait 
fctre du type double-couche (papier et cellophane, par 
exemple).  Alternativement, un laminât aluminium/papier 
traité pourrait être employé; si tout le tonnage ci-dessus 
•st ainsi conditionné, les besoins en laminât seraient 
de 130 tonnes/an, coûtant près de D 1.840.000. 

Environ 
1 un coût de D 

1 million 
900.000. 

de m2 d« carton seraient requia, 
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XI. 4       Tourteaux 

li 

1. 

La   production   sera  presque entièrement  stock!«/ 
expédiée   en vrac   (lOZ en  taci  de  jute).        Let  sacs   (75kg  de 
capacité)   pourront   Stre  importés de   l'Inde  ou de  Pakistan  au 
prix unitaire  de  D   2,A4,   CIF.       Le  coût   annuel  par  tonne  de 
produit   serait  de  D   32,50   (D   731.000  en   1985). 

Le   coût  des   installations de aise  en  sac   s'élivara  pour 
chaque   Complexe  à  D   64.000. 

XIt3       Acides  gras   et  glycérine 

La   Moitié   de   leur  production   aera  eaiaagasinée  et   livrée 
en vrac.        Il  restera   12.000  tonnes  d'acides  gras  et   8.100   tonnes 
de  glycérine  à  Stre   emballés   dans des   fûts  de  200  litres.       Ces 
derniers   devront  Stre  revêtus   intérieurement d'une matière 
(comme   l'Epicote)   résistant   â  la corrosion  dans   le caa   des 
acides   gras.       Si   les  produits  en  fûts   sont   entièrement   exportés, 
les  besoins  annuels   seraient   de   105.000  unités   en   1985.     Au   prix 
du marché   mondial,   leur  coût   serait  de     D  4.600.000. 

Le   coût  monté   de   l'équipement   de   remplissage   sera   d'environ 
D  64.000   pour  chacun   des   deux   produits. 
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il CHAPITRE   XII 

li 
PRIX 

XII«1    Conparaiaon de» prix internationaux et en Algérie 

Le« prix de vente en gros et au détail des articles 
de base de consommation quotidienne en Algérie sont fixés par 
le gouvernement.   Les huiles comestibles, le savon me'nager, le 
beurre, la margarine et les graisses végétales appartiennent à 
ce groupe.   Les prix de ces derniers ont très peu changé 

raffinée et déodorisee e stde 2,15 Dinars/kg.   L'huile de colia 
brute a été cotée durant le deuxième semestre de 1974 à un prix 
1,5 x celui de l'huile raffinée en Algerie, FOB Rotterdam ( U S J* 900 
la tonne ou environ 3,50  Dinars/kg).   Les prix de gros en 
Europe pour l'huile raffinée sont considérablement supérieurs. 
Pour la margarine, graisse et savon le prix algérien est de même 
très inférieur au  niveau international  (voir Chapitre  II). 

Les matières premières de base sont aussi achetées 
en Algérie à des prix contrôlés.   Le tableau qui suit donne 
un comparaison entre les prix payés par SOCEDIA (ex SNCG) à 
l'ONACO, qui sont fixés depuis 1965 et ceux des marchés inter- 
nationaux durant le deuxième semestre 1974. 

Tableau 56 

Matière»   premières   i   Comparison   entre   lea 
prix  mondiaux   et   ceux   payés   par   SOGEDIA 

Dinara/tonne 

Graine de   colta 
Huile  de   colia 
Suif  1ère   qualité 

SOGEDIA 

730 
1.680 
1.300 

Marché international 
Prix approx.base FOB 
(2ème   semestre   1974) 

1.600 
3.500 
1.750 
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En vue de cet différences considerables, on a basé 
l'analyse financière de cette étude sur des prix internationaux 
nn.iv     ••«-«.• o     1 o o     nrniliiîf >     rnnmorri il i I« t     fai ISIIt     1  'oh Î e t     de     C cette 
i analyse iinincieit: uc V-CULC CIUUC BUI. USV pi*« « >• ».«.I ••» >., 

pour tous les produits commercialisés faisant l'objet de < 
étude.dont les graines oléagineuses, tourteaux, huiles et 
 j- caustique.   Les chiffres s'appliquent en Algérie pour le» 

res, coût de l'électricité, utilités et autres éléments 
 ¿--il 1-1 _ — *.       £ é. H       *-„..»-.M£.n<î«i       •««••{•       A «%       nnnB 1 /lava f inn  . 

soude caustique. 
salaires, coût d- * >.»-^». ,  _-  
non-commerciali sab les ont été toutefois pris en considération. 
Les niveaux des prix actuels utilisés dans les calculs sont 
détaillés plus loin au Chapitre XVI. 

XII.2 Prix de vente 

Il ressort de ce qui précède que des augmentations 
considerables seraient requises pour ramener les prix des 
huiles, margarines et savons à des niveaux comparables aux prix 
internationaux.   Il est clairement impossible de pouvoir 
effectuer les opérations de fabrication correspondantes d'une 
•anière profitable avec le prix départ usine pour l'huile 
raffinée et déodorisée de presque 40% inférieur à celui de 
l'huile brute actuel. 

On aura donc le choix e 
prix et la subvention.   Comme on 
prix mondiaux des oléagineuses et 
moins à leur niveau actuel pour pi 
semble désirable d'augmenter les p 
savons â un certain niveau.   Cett 
être jaugée  d'une manière isolée 
articles de consommât ion,de s dépen 
lignes de la politique de contrôle 
Ce dernier aspect n'est pas du res 
recommandations se limitent sur ce 
serait désirable d'augmenter le pr 
et savons  dans l'intérêt même de 

ntre une augmentation des 
a des raison de croire que les 
des huiles se maintiendront au 
usieurs années à venir, il 
rix des huiles, margarines et 
e recommendation ne peut pas 
sans tenir compte d'autres 
ses ménagères, suivant les 
du coût de la vie en Algérie, 
sort de cette étude dont les 
point: économiquement parlant, il 

ix des produits oléagineux 
l'industrie des corps gras. 

L'analyse financière indique les ordres de grandeur 
de ces niveaux qui seraient nécessaires si la subvention est à 
réduire au minimum. 
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CHAPITRE XIII 

MATIERES PREMIERES 

XIII.I Graines oléagineuses 

XIII.1.1  Graines oléagineuses cultivées en Algérie 

Un aperçu sur les dis 
qui pourraient être produit 
Tableau 42, en base des hyp 
Chapitres III-V de la Phase 
de produire 110.000 tonnes 
besoins totaux de 230.000 t 
en Algérie en 1985.   On ré 
tonnage dépendra d'un grand 
desquels sont inconnus à ce 
en Algérie pourraient diffé 
Cette opinion est partagée 
à  Alger, qUi néanmoins est 
les pronostics indiquées. 

XIII.1.2  Graines importées 

ponib i li tés 
es loca lerne 
othèses et 
I.   Ce ta 

d'huile (co 
onnes) à pa 
pétera ici 
nombre de 
stade, et 

rer forteme 
par le Mini 
en agrément 

en graines oléagineuses 
nt est resumé au 
estimations faites aux 
bleau indique la possibilité 
rrespondant à 48,1% des 
rtir de graines produites 
que la réalisation de ce 
facteurs, plusieurs 
que les tonnages effectifs 
nt des chiffres prévus, 
stère de l'Agriculture 
d'une manière générale avec 

En base des suppositions ci dessus, les besoins supplémentaire 
en huiles en 1985, qui s'élèveraient à 120.000 tonnes, devront 
être satisfaits par l'importation.   Ce tonnage serait équivalent 
à environ 360.000 tonnes de graines à triturer et 120.000 tonnes 
de tourteaux à être commercialisé s  si l'on exclut lo soja. 
Dans un cas extrême, si l'on utilise uniquement le soja, plus de 
600.000 tonnes de graines seraient requises et plus de 500.000 
tonnes de tourteaux devront être vendus. 

*uuo ».ci» A «1-1.1 i-i LO au tit uci na un eiai uè en ¿ingénient, constant sur 

le marche mondial des oléagineuses et corps gras.   En examinant 
de plus près ces facteurs, il est toutefois possible de formuler 
quelques idées de base dans le but d'atteindre les décisions 
d 
quelq 
judicieuses 

1. Graines   répondant   aux  besoins  de   l'Algérie  en   huiles 
et   en     tourteaux: 

a) On   a   exprimé   des   doutes   sur   la   qualité   d'huile   de   colza 
pour   la   consommation   humaine   (voir   IV.3   et   VII.1.2.c)   aussi 
bien   que   sur   l'utilisation   du   tourteau   dans   les   composés   de 
l'alimentation   du  bétail   au-dessus   d'une   certaine   proportion 
tolerable.      Malgré   l'existence   de   nouvelles   variétés   améliorées 
de   cette   graine   en  voie   de   développement au Canada, ces   limitations 
existent   toujours.        L'exportation   de   quantités   importantes   de 
tourteaux   de   colza   sera   probablement   de   plus   en  plus   difficile,   même 
à  un   prix   inférieur   à   celui   des   autres   tourteaux. 



b)   Let besoins de l'Algérie sont orientés vers des graines 
I haute teneur en huile car les investissements et le prix de 
revient seront minimisés par unité d'huile et de tourteaux 
produites. 
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2. Disponibilités 

Le soja est la graine la plus produite et la plus 
exportée comme le tableau ci-dsssous l'indique. 

Tableau 57 

Graines   oléagineuses   principales 

Production  et   exportations  mondiales 
(en  millions   de   tonnes) 

PRODUCTION            1   EXPOR* rATION 

69/70 70/71 71/72 72/73 73/74 72/73 73/74 

Soja 43,9 45,3 47,7 51,8 63,0 14,8 17,8 

Coton 19,2 19,3 20,8 21,9 21 ,9 0,3 0,3 

Arachide 
décortiquée 11,2 12,0 12,2 10,4 11.4 0,5 0,5 

Tournesol 10,1 9,7 9,9 9,6 12,2 0,4 0,4 

Colza 5.2 7,1 7,5 7,0 7,0 1,8 1,3 

Sésame 1.8 2.1 2,0 2,0 1,9 0,3 0,2 

Copra 3,2 3,5 4,1 3,9 3,3 1,2 0,6 

Palmiste 0.9 1,0 1,0 0,9 1,0 0,3 0,3 

Lin 3.9 4,3 2,9 2,5 2,5 0,6 0,4 

Ricin 0,9 0,9 0,8 0,8 1,0 0,1 0,1 

Autres (princi- 
palement carthame] 
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t. 

7. 

L«i acides   gras de  l'huile   de   lin pourraient  présenter 
un  intérêt   particulier  dans   la foraulation  des 
peintures   en  Algérie. 

De petites   quantités  d'huile   totalement   hydrogénées 
pour  la  production de   l'acide  stéarique. 

8. Les  huiles   rancies   au   avariées  de  haute   acidité;   leur 
hydrolyse/distillation  est   préférable   au   re-raffinagè. 

VIII.1.2     Installations   proposées 

i) La  capacité   des  installation dépendra   principalement 
de   la  gamine   et   de   l'étendue   des  matières   premières 
disponibles,   mais   l'importation  de matières  à  traiter 
et   l'exportation  des   excédents   d'acides   gras   distillés 
devraient   se   faire  régulièrement. 

Les  résultats   des  enquêtes   suggérées   dans   ce   rapport 
révélera   le  niveau désirable  de  la  capacité,  mais  une 
production   annuelle   de   15.000  &  20.000t/an   semblerait 
1  priori   indiquée. 

**> L'équipement   de  distillation  serait   du   type   "équilibre 
stable".        On   suggère,   toutefois,   un   préfractionnement 
pour  la   séparation des   impuretés  volatiles,   et   l'incor- 
porstion  d'une   recondensation   (reflux)    partiel   pour 
abaisser   le   taux  d'impuretés   à  haut  point   d'ébullit ion. 
La sélection   de  l'installation devra   se   faire  avec   soin. 
On n'envisagera pas   la distillation  des   acides  gras 
du  type   laurique   (coco,   palmiste)   importés. 

VIII.1.3     Facteurs   économiques 

Avec les   fluctuations  de   prix des matières  premières, 
une évaluation économique est  difficile  i entreprendre.     Toutes- 
fois,   il   est   évident   que   le  soapstock   produit   localement  en 
quantité   croissante   ne   pourra être  valorisé que   par  hydrolyse 
et  distillation.        Le   traitement   d'autres matières   disponibles 
renforcerait   la nécessité d'acquérir   de  pareille«   installations. 

A  titre   indicatif,   le   tableau  ci-dessous  montre  l'écart 
des  prix  entre  les  acides  gras  distillés,   les  corps   gras bruts 
et   les  huiles   acides   de   soapstocks   correspondants   (niveaux  en 
date  du  31   janvier   1974): 

Corps gras 

Soja 
Arachide 
Coco 
luif 

Tournesol 
Palme 

Acides gras 
distillés 

•50 
•00 
1100 
• 50 
M 

• 50 

lia. 

Corps  gras 
_ à£Hl  
'ill §43 

1200 
1100 
515(qualité 2) 
S34(qualité 4) 
994 
• 36 341 

• Acides  mixte de  coco  et  palmiste. 
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Pour les autres graines oléagineusesi les quantités 
produites et exportées sont d'une importance relativement 
restreinte.  La graine de coton est en général délintée 
et les graines partiellement délintées nécessitent que 
certaines mesures soient prises durant la trituration. 
L'arachide, le tournesol et le colza offrent, donc, un meilleur 
potentiel.     On fera  remarquer, cependant, que plus de la 
moitié de la production mondiale de tournesol est dans  les 
pays du Bloc Est. 

3. Prix 

Les prix relatifs des graines varient continuellement. 
Le soja est en ce moment la graine la meilleure marché 
(Tableau 5 ) mais sa teneur en huile n'est que la moitié de 
celle de la plupart des autres graines. 

4. Tourteaux 

On pourra avancer que la plupart des tourteaux seront 
facilement exportables pendant plusieurs années à venir, ft 
1' xception du colza pour la raison mentionnée plus haut. 

A la lumière de ces considerations, on suggère de se 
concentrer sur l'achat des graines de tournesol, de l'arachide 
et du colza.  Si les difficultés de disposer du tourteau de 
colza vont en augmentant, la SOGEDIA aurait intérêt à limiter 
les importations de ces graines.   11 est bien entendu tres 
important que les disponibilités en graines soient garanties 
pour assurer le succès de ce projet, et le succès des plans de 
développement des cultures oléagineuses sera d'une importance 
capitale. 
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CINQUIEME PARTIE ; L'ELABORATION DES GRAINES 
OLEAGINEUSES ET CORPS GRAS        * 

Etendu de l'étude 

On développe ici lea propoliti 
Complexes de production présentées aupar 
Partie de l'Etude du Marché (Volume I). 
des graines principales à triturer et de 
les plus appropriés sont données. Ces de 
la trituration, le raffinage, la fabrica 
savon, des acides gras et la purificatio 
détails sont soumis sur chaque Complexe, 
relatifs au réarrangement et à la modifi 
existantes à Alger sont soulignés. Fin 
futurs en personnel et en main-d'oeuvre 
par des organigrammes. 

ons pour les trois 
avant dans la Troisième 

Les raisons du choix 
a procédés de fabrication 
rniers se rapportent à 
tion des margarines, du 
n de la glycérine.   Des 
et les problèmes 

cation des installations 
alement, les besoins 
sont indiqués, appuyés 
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CHAPITRE XIV 

REALISATION DES PROJETS 

XIV.I  Produits et procédés 

a)   Considérations générales 

Les visites et discussions entreprises en Algérie 
•ur la phase 2 du projet, ont permis de confirmer la 
validité des propositions soumises précédemment dans 
l'Etude du Marché.  Il s'agit d'établir trois Complexes 
huiliers, à l'Est, à l'Ouest et à Alger. 

Comme suggéré auparavant, Alger continuera d'être 
un centre exclusif pour la production de savons et de 
margarines, ainsi que des dérivés des corps gras, 
notamment les acides gras et la glycérine.  La production 
de la margarine sera soutenue par une installation 
d'hydrogénation. 

Les Complexes Est et Ouest consisteront uniquement 
en unités de trituration et de raffinage. 

Graines oléagineuses à triturer 

Les trois Complexes seront basés sur l'élaboration 
des &r«iines plutôt que le raffinage d'huiles brutes importées 
et auront une capacité adéquate pour satisfaire la demande 
du marché en huiles végétales de ces régions. 

On souligne le fait que de temps en temps la plus 
grande partie des oléagineuses requises devra être importée. 
11 est désirable d'importer des graines plutôt que des 
huiles brutes dans le but d'obtenir la plus grande valeur 
ajoutée possible en Algérie.  La création d'une industrie 
oléagineuse de grande capacité stimulera le développement 
agricole dans le cadre du plan du développement du pays, 
aboutissant ainsi à des importations de plus en plus 
réduites en matières premières. 

Les quatre oléagineuses proposées dans l'Ltude du 
Marché, le tournesol, le carthame, le soja et le colza 
demeurent dans cette étude les matières premières de base. 
Dans le but de diversifier au maximum les sources 
d'approvisionnement en oléagineuses selon les conditions 
du marché, on incluera aussi l'arachide, quoiqu'il 
n'existe pas pour le moment un programme pour s a culture 
sur  une grande échelle  en  Algérie.  l.a graine de 
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coton  delintée   pourrait   aussi   être   traitée   par   des 
installations   flexibles   qui   sont   proposées   pour   les 
quatre   graines   principales. 

Les   graines   secondaires   mentionnés   ci-dessus   ont   été   in- 
cluses   dans   l'hypothèse   que   des   quantités   appréciables   d'arachide 
et   de   graines   de   coton   pourront   être   importées,   conformément   au 
désire     exprimé     par   SOGEDIA  d'atteindre   un  degré     maximum   de 
flexibilité   dans   la  ventilation   des   matières   premières. 

En   vue   des   quantités   élevées   pour   les   trois   Complexes» 
nous   ne   pouvons   pas   soutenir   entièrement   cette   approche,   les 
disponibilités   de   telles   quantités   de      graines     à   cette   échelle 
sont   douteuses   et   il   sera   même   nécessaire   d'entreprendre   des 
études   technico-économiques   détaillées   après   avoir   reçu   les 
offres   pour   les   trois   Complexes. 

c)     Traitement   du   carthame 

Dans   la   section   de   l'Etude   du   Marché   traitant   des   sujets 
agricoles,   on   a   élaboré   sur   le   potentiel   de   la  culture   du   carthame 
qui   devra   en   temps   voulu   suppléer   en   grande   partie   aux   besoins   en 
oléagineuses. On  peut   avancer   avec   optimisme   que   la   culture   de 
cette   oléagineuse   réussira;   ceci   créera   une   situation   plutôt 
unique   affectant   le   choix   des   installations. 

Malgré   les   difficultés   connues   dans   l'élaboration   de 
cette   graine, on   suggère   son   décorticage   suivi   d'un   pré-pressage 
et   d'une   extraction   par   solvant.        Cette   méthode   permetterà 
d'obtenir   un   tourteau   d'extraction   dont   la   teneur   en   fibre   est 
relativement   basse   et   qui   serait   ainsi   plus   facilement   exportable 
sur   le   marché   international. 

d)   Procédés   de   fabrication   et   produits 
pour   les   Complexes 

i)      Huile   brute   et   raffinée 

Les   trois   Complexes   sont   conçus  pour   produire   avant 
tout   des   quantités   nécessaires   d'huile   comestible   pour   le   marché 
local.        Des   capacités   adéquates   de   raffinage   seront   pourvues 
pour   les   trois   localités. 
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,,»  t 
Ie  ComPlexe   d'Alger   le   raffinage   aura   lieu  dam 

UP   6  dans   les   unités   existantes   et   nouvelles   en voie   de 
construction.        Pour   les   Complexes   Est   et   Ouest   le   raffinage 
se   fera   de   manière  continueet   comportera   le   dégommage   et   la 
neutralisation   suivis   par  un  blanchiment   et   la  déodorisation   qui 
pourraient   être   semi-continus. 

( La   winterisation   est   en   voie   d'installation   dans 
1   unité   UP   6   mais   elle   ne   sera   pas   proposée   à   ce   stade   pour   lea 
deux  autres   Complexes.        On  n'entreprendra  pas   la   récupération 
de   la   lécithine   pour   le   moment. 

I 

n 

Ü)  Tourteaux d'extraction 

Une partie de la production sera consommée dans le 
pays et le reste devra être exporté.   En vue d'obtenir des 
tourteaux de haute qualité les graines de tournesol, de cannarne 
et 1 arachide seront décortiquées. 

On a écarté la possiblité  d'un post-décorticage qui 
implique le pressage et l'extraction de la graine entière, le« 
coques étant séparées du tourteau.   Ce procédé donne lieu à 
la production d'au moins deux fractions de tourteau, l'une à 
haute teneur et l'autre à basse teneur de fibre, mais cette 
dernière demeure néanmoins élevée comparée a la méthode suggérée. 

On est d'avis que ni le marché algérien, ni celui 
à 1 exportation absorberaient des quantités importantes de 
tourteaux à haute teneur en fibre. 

Dans le but d'augmenter les possibilités de 
commercialisation des tourteaux, on a prévu l'installation 
d unités de pelletisation pouvant traiter 50* de la production. 

i i i)  Coques 

On  ne prévoit pas de débouchés commerciaux en 
Algérie pour les coques malgré une certaine valeur fourragère. 
On a supposé que ces coques seront brûlées dans des chaudière» 
speciales dans les Complexes eux-mêmes pour la génération de la 
vapeur. 

e) Savon 

i)     Considérations   générales 

Le   type  de   procédé   jugé   le   plus   approprié   est 
la  méthode   continue   "savon  humide"   qui   remplacerait   éventuel- 
lement   la   méthode   actuelle   suivie   du   type   "ebullition"   qui   est 
en   partie   continue   et   en   partie   discontinue.        Le   but   est   non 
seulement   d'obtenir   de   meilleurs   rendements   et   un   produit   de   qualité 
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supérieure   (couleur,  durabilità),   mais   aussi   d'avoir   la 
possibilité   d'exporter  un   produit   serai-fini   sous   forme   de 
copeaux   (paillettes). 

ii)      Considérations   techniques 

Le   procédé  suggéré   permet   la   séparation  efficace 
des   lessives   par   centrifugation   à   plusieurs   étages.        Les 
besoins   d'espace   sont  réduits,   de  même   que   ceux   en   énergie,    les 
pertes   de   savons   sont  minimisées   et   la   concentration   des   lessives 
en  glycérine   est   élevée   (14%). 

Le   taux  de  récupération  de   la   glycérine  peut   dépasser 
96Z.        Avec   les   quantités   obtenues   dans   l'unité   d'acides 
gras,   cette   glycérine   trouvera   des   débouchés   en  Algérie   et   sur 
le marchéinternational,   après   purification. 

iii)      Qualité  du   produit 

Le   savon  contiendra  moins  de   fer   et  moins   de   produits 
de  dégradation   par   oxidation   dû   à   l'absence   virtuelle   de   l'air 
dans   la   ligne   de   production   et   un   temps   court   de   résidence. 
Les   teneurs   résiduelles   en   sel   et   en   alcali   libre   sont   facilement 
contrôlables   entre  des   limites   étroites. 

iv)      Exportation   des   paillettes 

Une   telle  installation   agirait   en   tant  que   "tampon" 
dans   le   cas   de   fluctuations  moment années   du   marché   algérien 
(surtout   compte   tenu des   plans   de   la   SNIC   pour   les   détergents 
synthétiques). 

Le   finissage  et   le   conditionnement   du   savon   s«   fera 
dans   UP   5   sur   des   installations   du même   type   que  celles   existantes 
avec   une   expansion de  leur   capacité. 
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t)  Hydrolyse des corps gran et distillation de« acide« 
gras 

i)  Generali tés 

On propose des procédés continus pour les deux unités. 
Le but de ces unités est de produire des acides gras distillés 
de qualité supérieure pouvant être utilisés pour la production 
de savon et qui seraient aussi exportables tels quels.   Les 
acides gras seront de couleur et de stabilité à l'oxydation 
adéquates, dépourvus d'odeur indésirable.    La matière première 
sera des glycérides de qualité inférieure et des acides de 
soapstock qui seront ainsi valorisés. 

ii)  Hydrolyse 

Pour   des   raisons  économiques   on   proposera  le   type   colonne 
ft   opération   continue qui   occupera   de   plus   moins   d'espace   qu'une 
installation   discontinue. 

Cette   installation  pourra   traiter   des  huil 
un   indice   d'iode   élevé.     Des   acides   gras   seront 
une   teneur   très   basse   en   glycérides. 

es   fluides   ayant 
produits   avec 

i i i)      Distillation 

Il   sera   nécessaire   d'adopter   un   système   de   distillation 
sous-vide   caractérisé   par   un   temps   de   résidence   très   court   des 
acides   gras   bruts. Un  certain   degré   de   fractionnement   sera 
effectué   pour   séparer   les   composants   volatiles   des   acides   gras. 
Si   ces   composants   volatiles   ne   sont   pas   séparés,le   produit 
tendra   à   avoir   une   couleur   et   une   odeur   peu   satisfaisantes. 

La   capacité   de   production   en   acides   gras   serait   de 
24.000   tonnes   par   an,   dont   la  moitié   serait   absorbée   par   la 
savonnerie   et   l'autre   en   partie   exportée   et   en   partie   utilisée 
en  Algérie.      Ces   proportions   sont   quelque   peu   arbritraires   et 
les   chiffres   exacts   dépendront   des   disponibilités   en  matières 
premières   et   des   conditions   du   marché. 

Un   débouché   assuré     au   sein     de   SOGEDIA   de   50%   constituera 
un   facteur   favorable   pour   l'opération   de   ces   installations   d'une 
manière   économique   durant   une   période   initiale   jusqu'à   ce   que 
les   marchés   à   l'exportation   soient   développés. 
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g)     Glycérine 

i)     Généralités 

On propose   la  production  de   trois  qualités   de  glycérine 
purifiée  y   compris une certaine quantité de   qualité   pharmaceutique. 

ii)      Considérations   techniques 

Les  méthodes   de  production   suggérées   sont   fondamentalement 
les  mêmes   que   celles  existantes   pour   les   stades   de   la   purification 
• t   la   concentration   des   eaux   glycérineuses   et   des   lessives. 
Le matériel   actuel   pourrait  être   utilisé   pour  ces   dernières 
opérations,   et  une   étude  d'engineering   serait  nécessaire   après   la 
réception  des   offres pour   les   installations   complètes. 

Les  méthodes   de  distillation   devraient   être  modernes   avec   un 
système   reflux  pour  minimiser   la   teneur  en   matière     volatile 
indésirable   dans   le   produit   distillé   final.        Ceci   exige   le 
remplacement   de   l'unité  existante   qui   est   en  tout  cas   trop   petite 
pour  pouvoir   être   opérée  économiquement. 

iii)     Matières   premières 

La  nouvelle   savonnerie   et   l'installation  d'acides   gras 
alimenteront   la   section   glycérine   d'une   solution   concentrée. 
La  concentration   de   glycérine   dépendra  de   la  nature   des   corps 
gras   de   départ,   mais   dans   les   conditions   mentionnées   dans   les 
schémas   ci-inclus,   en  pourra   s'attendre   à   une   concentration 
moyenne   de   glycérine  entre   10   à   15%. 

Le  rendement   en  glycérine   serait   élevé  pour   les   qualités 
technique   et   pour   explosifs,   les   pertes   pour   la   qualité 
pharmaceutique   étant   plus  élevées. 
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II 
i. 

¡ h )     Hydrogénation  et   fabrication des margarine« 

i)     Généralités 

| La   fonction  principale   de   la   section hydrogénation  des 
huiles est de   produire   une  gamme   de   corps   gras   de   titre   et   de 
plasticité   adéquates   pour  une  variété  de  margarines   commerciale, 

j Une   petite   quantité   d'huile   hydrogénée   sera  utilisée   par   la 
L savonnerie   si   requis.        Le   département  hydrogénation   et   celui 

des   margarines   appartiendront   à   une   seule  opération   commerciale 
contrôlée   par   une   Direction   commune. 

1 
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ii)     Unité   d'hydrogénation 

L'hydrogénation   se   fera  en  discontinu car   cette   méthode 
•t   la  plus   sûre   et  permet   le   contrôle  de   la  qualité   des 
produits   au  maximum. 

iii)     Unité   de   fabrication  de   margarines 

L'unité   actuelle   dans   UP   1   suffirait  aux  besoins   jusqu'en 
1982;   à   cette   époque   une  nouvelle   unité   ayant   une   capacité 
d'environ   deux   tonnes/heure   serait   ajoutée. 

Comme   ce   dernier     développement  est  à   long   terme,   il   sera 
nécessaire   de   reconsidérer   la  capacité   et   la   date   exacte   de 
l'installation   de   cette  unité   a   la   lumière  de   l'expérience   qui 
sera   aquise   à   l'avenir. 
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XIV. 2     Le»   Trois   Complexes   de   Production 

•) Alger 

i) Considérations   générales 

La  nécessité   de   retenir   le   port   d'Alger   pour 
l'axpansion  des   unités   de   fabrication   impliquera  des 
changements   dans   la   structure   des   unités   existantes.   En 
ce   qui  concerne   UP1   et   UP5,   une   grande   partie   des   instal- 
lations  est   désuète   ou   d'une   capacité   inadéquate.   Une 
rationalisation  des   opérations  des   trois   unités   dans   la 
sone   portuaire  est   clairement  désirable. 

Les   opérations   principales   qui  sont  entreprises 
•n  ce moment  sont   : 

11 

Trituration  et   extraction 

Raffinage 

Margarina 

Dérivés 

Savons 

On suggèr 
autant que possible, 
par un programme d'exp 
combiner les trois uni 
atteindre' le niveau fu 
avec Annaba de product 
deux unités dans la ré 
livraisons nécessaires 
complexe Est soit mis 
ce dernier soit dévelo 
que des facilités de s 
de raffinage soient in 
devrait être considéré 
importance  prioritaire 

e un. réarrangement 
Dans le cadre des c 
ansion à long terme 
tés de raffinage da 
tur pour le Complex 
ion accrue et l'usa 
gion   d'Oran,   pourra 
d'huile   raffinée   j 

en   production.     On 
ppé   dans   un   avenir 
tockage   d'huile   bru 
stallées   au   plus   tô 

comme   étant   d'une 

UP 5 

UP5,   UPI,   UP6 

UPI 

UP5 

UPS,   UP6 

de   ces   activités 
hangements   requis 
,   on   propose   de 
n«   UP6   pour 
e   d'Alger.   UP6 
ge   continu   des 
assurer   les 

usqu'à   ce   que   le 
recommande   que 
très   proche   et 
te  et   une   unité 
i;;    ceci 
très   grande 

L'avantage   d'une   telle   rationalisation   serait 
de   libérer   un espace   précieux   dans   les   unités   UP5  et   UP1. 
Une   grande   partie   de   l'espace   occupé  est   en  ce  moment 
dévouée  au   remplissage   des   fûts   et   au   stockage   des   huiles 
végétales. 

Ü) UP5 

On  propoae   d'y   garder   la   trituration  et 
l'extraction  par   solvant,   et   de   reconstruire   les  bâtiments 
et   les magasins       nécessaires.     Le   stockage  d'huile  brute 
pouiid être   gardé   en   partie   et   le   traffic   se   ferait   indépen- 
damment  à   travers   la   section   trituration.   L'installation 
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Ce»   chiffres  démontrent  que   la valeur  des  huiles  acides 
(acides   gras  bruts)    est   nettement   inférieure   a   celle   des   acides 

il 
1] 

gras  distillés.        Dans   le   cas  du   suif   et  du   coco,   on voit   que 
** le«   acides  gras  distillés   sont  bien   plus   chers   que   le   corps   gras 

correspondant. 
\ 
i. Une   installation  type   d'hydrolyse  et  de   distillation 

capable   de produire   80t/24h d'acides  gras  coûterait  près  de 
#950.000,  non  compris   le montage,   l'unité de  glycérine,   et   les 
services   auxiliaires. 

1 VIII.1.4     Débouchés   des   acides   gras 

Les   acides   gras  de  haute   pureté  et  de   qualité   constante 
sont  utilisés    par   l'industrie   chimique  d'une manière  croissante. 

\ Les   acides  oléique   et   stéarique   sont   les  plus   courants. 

Les  débouchés  de  ces  acides  sont nombreux et  incluent! 

les   cosmétiques 
les  agents   tensio-actifs 
les  plastifiants 
les   résines   alkydes 
les   graisses   lubrifiantes 
les  produits  en  caoutchouc 
les   cirages 
les   agents   d'imperméabilisation 
les  savons   spéciaux de  métaux  lourds; divers  produits 
chimiques   spéciaux. 

Des  exemples   classiques   sont   les   stéarates  métalliques 
utilisés   comme   lubrifiants  de moules   et  pour   1'épaississement 
des   peintures.       Les   sels  de  barium  et   cadmium  aont   utilisés 
comme   agents  de  stabilisation du  PVC   contre   les   effets  de   la 

; chaleur   et  de   la  lumière. 
i 

Les  amides,   nitriles  et   amines  sont  synthétisées  1 
partir  d'acides  gras   et  ont des   applications  variées.       Les 

| premières,   par  exemple,   sont  utilisées   comme   synergistea   dans 
les détergents et sous forme de produits de condensation avec 
l'oxyde d'éthylène dans les agents tensio-actifs du type non- 
ionique. 

Les  nitriles  d'acides   gras   sont des  plastifiants des 
polymères  vinyliques   et  de   l'acryIonitrile.       Ces   produits sont 
aussi  employés  dans   l'industrie   textile  pour   1'adoucissage des 
filés   et   l'imperméabilisation. 

A partir   de   l'acide   linoléique,  on  obtient  un dimire 
utilisé   dans   la fabrication des   polyesters,  polyamides  et   les 
mousses   de polyuréthane. 
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pour dérivés   aera   agrandie vers   la   ru«  de Grey  ainai   que 
la  savonnerie.      Le   traffic de  véhicules  pourra   se   faire 
le   long de   cette   cone. 

Pour   ne pat  que  la   construction n'interfère 
avec  la production  du savon,  il   serait   indiqué  de   retenir 
les  installations   auxiliaires  et   de   monter  une   savonnerie 
continue  dans    la   rue de Grey  conformément  au   projet   de 
la  SOGEDIA.      On   retiendra  l'unité   de   finissage   qui    sera 
aupplémentée   plus   tard par une   nouvelle  unité   toujours 
dans   la  rue   de   Grey.    L'emmagasinage   du  savon  restera 
1  l'endroit   actuel   mais  sera agrandi.     Une  route   interne 
sera  retenue   entre   UP5 et UP1. 

La   capacité  de chaque   unité  de   saponification 
• t  de  finissage   sera de  110/120   tonnes   par  jour.      La 
capacité  annuelle   de production   pourra  atteindre   65.000 
tonnes  par   l'installation d'une   nouvelle  unité  de 
saponification   dans   la rue de  Grey. 

La   capacité  finale   de   100.000  tonnes   par 
an  sera  atteinte   par  l'installation   d'une dernière   unité 
dans   la  ione   de   la   section saponification existante   dans 
UP5  et  d'une   unité   de finissage   dans   la  rue  de  Grey   sur   un 
étage   supérieur . 

La   concentration  et   la   purification   de   la 
glycérine  seront   situées  sur  le   aite   actuel  des   produits 
dérivés. 

iii)      UP1 

Le   raffinage  et  le   conditionnement   des   huiles 
végétales   seront   discontinues  et   on   gardera   le   raffinage 
et   la  déodor i sa t ion des huiles   fluidea  et  concrètes   pour 
la  production   de   la margarine.      Le   nettoyage   et   le   rem- 
plissage des   fûts   pour  les barils   ne   seront   pas   requis. 

Des   quantités appréciables de  vapeur   seront 
disponibles   par   la   combustion dea   coques, 

Une   installation  d'hydrogénation  compacte   sera 
installée  et   opérera avec  les  facilités  existantes   de 
raffinage   et   de   déodorisation.      Celles-ci  cependant 
devront   être   adaptées et   supplémentées   par  des   sections 
pour   le  pré-raffinage et  le pos t-raf f inage  d 
i i «..<__ . i *     > •. .. _   _ _ . .     J__   ._ hydrogénées . 
remorquables 

 0~ -.  ..  r__»    ge  des  huiles 
L'hydrogène  sera   reçu   dans des  réservoirs 
ous-pression. 

Les   réservoirs existants   seront   enlevés   en 
grande  partie.      De   l'espace  sera   disponible  pour   l'expan- 
sion de  la   production de  la margarine. 
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L'unité d'acidification des soapstocks sera 
transférée à l'installation de raffinage.  Une xone 
triangulaire sera allouée et séparée du reste pour la 
manutention des fûts et le stockage des acides gras et 
de la glycérine provenant de UP5. 

iv) UP6 

On  ne   suggère   que   de   légers  changements. 
Cette  unité   produira  et  conditionnera   toutes   les   huiles 
comestibles   du   Complexe   d'Alger,   et   les   capacités   dans 
un   avenir   proche   sont   suffisantes,   compte  tenu   des 
installations   en  voie   de   construction. 

Quoique   la   production  de   savon   procède 
efficacement,   l'installation   serait   transférée   en   tempB 
voulu  à   UP5.      Quand   la  nouvelle   unité   continue   "méthode 
humide"   sera   en   fonctionnement   dans  UP5,   au  moins   les 
paillettes   devraient   y  être   produites,   rendant   ainsi 
inutiles   les   sections   de   saponification   et   de   stockage 
de   la matière   première  en   UP6. 

b) Complexes  Est   et   Ouest 

Deux   autres   Complexes  multigraines   pour   la 
production   d'huiles   végétales   comestibles   seront   situés   l'un 
à   l'est,    l'autre   à   l'ouest   de   l'Algérie.        Le   premier   sera   de 
capacité   supérieure   à   celle   du   dernier   (aussi   bien   que   celle 
du   Complexe   d'Alger),   et   occuperait  une   surface   d'environ 
10   hectares   (7-8   hectares   pour   le  Complexe   Ouest). 
Idéalement,   ces   deux   Complexes   devront   être   aisément   accessibles 
à   un  port   et   à   un   système   routier   et   ferroviaire,   avec   des 
disponibilités     adéquates   en   eau   et   électricité. 

Le  Ministère   de   l'Industrie  et   de   l'Energie 
allouerait   â   SOGEDIA   deux   terrains   pour   ces   Complexes,   situés 
très  probablement   près  de   Beni-Saf  à   l'ouest   et   près   de  Collo 
à   l'est. 

Les  Consultants   ont  visité   la   région   de  Beni-Saf 
durant   la  Phase   II   de   l'étude,   le   choix  de  celle-ci   étant   alors 
plus  définitif   que   Collo. 

Le  manque  de   données  détaillées   sur   les   deux 
sites  en   question,   ainsi   que   sur   la nature  et   l'étendue   des 
travaux   de   développement   futurs   de   ces   zones,   empêche   à   ce   stade 
de   formuler  des   commentaires   et   suggestions   positifs.     Le   plan 
type   d'aménagement   général   ci-joint  est   inclus   à   ti tre   indicatif 
et   se  borne   aux   limites  d'usine   (battery   limits),   car   il   n'est 
pas  possible   dans   ces   conditions   d'être   plus   précis   (on   fera 
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remarquer   que   le   Complexe  Ouest   occupera   une  superficie  moindre). 
Il   en  découle   que   les   niveaux   des   investissements   estimés 
aux   fins   de   l'analyse   financière   sont  basés   sur   certaines 
hypothèses   concernant   la  nature   du   terrain,   vu   le  manque   de 
données   nécessaires   (le   coût   des   fondations  n'est   donc 
qu'indicatif)   et   excluent   tout   matériel   et   installations 
auxiliaires   en   dehors   des   Complexes   (par   exemple   le   système   de 
transport   des  matières   du  port). 

Ces   deux   implantations   envisagées   semblent 
rentrer   dans   le   cadre   du  plan   de   développement   national   de   ces 
régions   et   n'ont   pas   été   choisies   à   partir   de   critères   techniques 
s'appliquant   particulièrement   à   ce   type   d'industrie. Pour   les 
besoins   de   l'étude   technico-économique,   on   supposera   que   le 
coQt   de   l'énergie   et   de   l'eau   pour   les   Complexes   Est   et   Ouest 
sont   les  mêmes   que  pour  Alger. 

Il    va   sans  dire   que   le  développement   des   deux 
sites   et  des   services   auxiliaires   nécessaires   dans   un   proche 
avenir  est   d'une   importance   primordiale   dans   la   réalisation 
des   plans   de   la   SOGEDIA. 

A   la  lumière   d'un  nombre   limité   de   données,   on 
formulera   les   commentaires   suivants   : 

i)     Beni-Saf 

La   différence   de   niveaux  entre   le   port   et   le 
*'"      ' i-»-.   - -   i    soulèvera   des   problèmes 

ince 
îe 

La   différence   de   niveaux  entre   le   port   et   le 
•ite   proposé   est   d'environ   120  m,   ce   qui    soulèvera   des   prol 
pour   le   transport   des   graines   et   des   tourteaux.        La   distar 
actuelle   entre   ces   deux   est    estimée   à   1.100  m   le   long   d'un« 
route   très   étroite  et   sinueuse. 

améliorées. 
Les   installations  portuaires  devront   être 

La   voie   ferrée   venant   de  Ain-Temouchent   n'a  pas 
été   utilisée  depuis  vingt  ana   et   s'arrêt   de   l'autre   côté  de   la 
ville,   sans   possibilité   apparente   de   connection   à   travers 
celle-ci. 

ii)      Collo 

La   distance  entre   le   port   et   le   site   probable 
est   de  2   km.     Les   installations   portuaires  devront   être   agrandies 
et   il   sera   nécessaire   de  construire   une   route   reliée   au  réseau 
national.        Il   n'existe   pas   de   voie   ferrée. 
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XIV. 3        Séquence  suggérée   des   activités   relatives   à   la 
réalisation  du  projet  d'Alger   (1er   Stade) 

Il   est   suggéré  de   suivre   la séquence   ci-dessous  d'une 
manière     générale qui   assurerait  entre  autres   la  continuité  da 
la  fabrication  de   la margarine   et   du  savon: 

1* Choix  des  fournisseurs   et  entrepreneurs. 

2. Sélection des   équipements   et  bâtiments   existants   utilisables. 

3> Préparation  de   plans   d'aménagement  détaillés    pour   les 
nouvelles  unités. 

4. Compléter  les  essais   sur   les   terrains. 

5. Expansion du  raffinage   en  UP  5. 

6. Arrêt  du  raffinage  en  UP  5 et  UP l.etde   la   trituration 
en   UP  5. 

7. Fermeture  de   la  Rue   de  Grey. 

8. Démontage  des   installations  et   démolissement   des   bâtiments 
comme   requis. 

9. Design  et   construction  des   fondations   et   nouveaux 
bit imcnts. 

10. Installation  de   la  nouvelle  unité  de   saponification  et 
celle  des  dérivés  des   corps   gras. 

11. Arrêt   de   la  vieille   installation  de   saponification. 

12. Installation  de   tous   les   services   auxiliaire  nécessaires 
et   connection   aux  diverses   unités. 

13. Installation  des  nouvelles  unités  complètes  pour   l'huilerie. 

14. Installation  de   l'unité  d'hydrogénation. 



42. 

Il 

F II O 6 1 A M M E     DE     FABIICATIOM 

(Base tonnage• en 24/heures) 

N.B.     Ce   prograaae  comprend   les  capacités 
de raffinage   existantes   *  Alger  st à  l'Est, 
de afa«   que   celles  du  finissage  du savon 
et de   la   formulation de   la  margarine  i Alger. 

PLAN E T CARTE! 
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alkydes et des détergents non-ioniques 

• Les alcools gras sont produits à partir des acides 
• gras ou leurs esters, et servent à   la fabrication des sulfates 

alkydes et des détergents non-ioniauea. 

Il 
Jl 

L'industrie des peintures emploie les esters d'acides 
gras et le glycerol, le glycol d'éthylène ou de propylene. 

L'emploi des mono et diglycérides pour l'émulsion de 
la Margarine est bien connue de SOGEDIA.   Des agents tensio- 
actifi dérivés des corps et acides gras (par exemple l'acide 
oléique sulfoné) sont aussi employés par de nombreuses industriel, 
telles que les textiles, le cuir, le forage pétrolier, la 
flotation des minerais. 

On fera remarquer que les quantités de produits ci- 
dessus qui pourraient être utilisées en Algérie sont souvent 
restreintes; à ce stade, on devra se concentrer sur les 
programmes majeurs de développement de l'industrie des corps 
gras et il serait indiqué de remettre la fabrication de ces 

(dérivés à une date ultérieure.   Dès quo l'industrie des acides 
gras est établie, des débouchés locaux pourraient alors être 
considérés. 

VIII.2 Huiles Industrielles 

VII.2. I   Huile de lin 

i)       Le marché 

Parmi les huiles industrielles utilisées en Algérie 
(I part celles pour le savon), l'huile de lin est la plus 
importante.   Il est possible que les besoins de l'industrie 
des peintures atteignent 2-3.0O0t/an au courant des quelques 
années à venir.   La production des peintures a été estimée 
1 quelque 20.000t en 1970, mais il n'a pas été possible 
d'obtenir jusqu'ici le niveau d'usage en huile de lin. 

Ü)      Considérations économiques 

Le lin est une culture secondaire qui pourrait 8tre 
développée avantageusement en Algérie.   Le prix de l'huile est, 
en effet, élevé, et en Novembre 1973, le prix mondial se situait 
autour de $860/t, comparé à *577/t pour l'huile de tournesol. 
Ceci rendrait l'exportation de l'huile attrayante (pour de plus 
amples données sur les prix, voir la Section 1.3). 

iii)     La graine de lin 

Celle-ci contient de 33 1 UX d'huile.  La culture 
requiert 400-760mm de pluie annuellement, desquels 250mm 
durant la saison chaude.   Des rendements de I200kg/ha sont 
obtenus aux Etats Unis.   En Algérie, 5-7.000t/a d* graine 
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suffiraient   pour  satisfaire  las besoins  du pays  pendant   les 
quelques   années  qui   suivent.       L'exportation ne   présenterait 
pas   de   problème,   et   les   tourteaux  sont   recherchés   pour   l'alimen- 
tation   du  bétail. 

iv) Trituration 

La  graine   est   préférablement  décortiquée»pré-pressée 
et  extraite  par  solvant.       Le  résidu   doit  être  chauffé  pour 
détruire   les  glucosides   nuisibles,   et   ceci  peut   se   faire  sans 
difficultés   spéciales.        Les   coques   peuvent  être   utilisées   dans 
les   fourrages.       La   paille  de   la  plante   peut  être   traitée  pour 
la  production  d'une   fibre  de  deuxième   grade,  utilisée   dans   la 
fabrication  de  cordes,   tapis  et   cartons. 

v) L'huile   de   lin   dans   les   peintures 

vi) Autres   usages 

L'huile  de   lin  est  aussi   employée  dans   la   fabrication 
du  linoléum et des  encres  d'imprimerie.       Un autre   usage  commun 
•n Europe   est   le   savon  mou de  potasse  employé  pour   le   lavage 
des   carreaux et  des   surfaces  graisseuses. 

VIII.2.2     Huile  de   ricin 

i) Le marché 

Les besoins   actuels  du pays   sont   très   limités   (voir ta* 
bleau   13).       Cette  demande  pourrait   bien  croître   à   l'avenir 
pour   les   usages  décrits   plus bas,   1«  plus   importante  étant 
dans   certaines peintures  de haute  qualité. 

Les exportations mondiales   de  graine  et  huile de 
ricin  atteignirent  275.000t  en   1973/74   (base huile). 

ii) Considérations   économiques 

Le  prix  de   l'huile  de  ricin  dépassait   celui   de   l'huile 
de  lin,  mais   la différence de  prix  est  devenu récemment  étroite. 
En  fin  novembre   1973,   le   prix  de   l'huile  de  ricin   était  de 
Jl035/t,   contre  $950/t   pour  celle  de   lin.       Ces   deux huiles   sont 
I  présent   des  plus   chères  sur   le marché  mondial.        Tant  que   la 
différence   reste  étroite,   il  serait   préférable   d'utiliser   le 
ricin  dans   certaines   peinture.       La   culture de   la   graine  en 
Algérie   assurerait   un marché  d'exportation  intéressant  avec 
les  prix  actuels. 

I 
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CHAPITRE   XV 

BESOINS   EN   PERSONNEL   ET   EN   MAIN-D'OEUVRE{   ORGANISATION 

Les   trois  Complexes  multigrainea   seront   sous   la 
direction  de   la  Direction   Centrale  de   la   SOGEDIA  à  Alger,   et   la 
nature   de   ce   contrôle   n'est   pas   du  ressort  de   cette   étude. 

poste 

Un   organigramme   et   un   résumé   des    besoins   en   personnel 
et   en  main-d'oeuvre   sont   soumis   pour   chacun   des   Complexes. 
L'importance   des   opérations   nécessiterait   l'existence   d'un 
de   Directeur   Général   pour   chacun   d'eux,   sous   lequel   se 
situeraient   les   postes   de   Directeur   Commercial,   Directeur   des 
Finances,   Directeur   Technique   et   Directeur   du   Personnel   et   de 
la   Sécurité   Sociale.        Ces   derniers   sont   schématisé   dans 
l'Organigramme   N°   I. 

Chaque   Complexe   aura   son   Directeur   d'Usine 
(ou  d'Usines)   dépendant   du   Directeur   Technique  par   l'entremise 
d'un  Chef   des   Opérations   qui   aura  des   responsabilités   se 
rapportant   à   la   planification   de   la   production,   de   l'entretien, 
gérence   des   stocks    et   autres   activités. On   a   inclu   un 
Contremaître   des   Mouvements   des   Matières,   une   fonction   particulière- 
ment   importante   pour   assurer   la   continuité   des   opérations,   ainsi 
qu'un  Chef   pour   la  Formation   du   personnel   et   de   la  main   d'oeuvre 
spécialisée   (voir  Organigrammes   ci-joints). 

Le   Tableau   indique   les   nombres   relatifs   aux   cadres   et 
i   la  maîtrise   par  degré   de   qualifications.        Ces   catégories   seront 
flexibles   et   les  chiffres   exacts   dépendront  en   fait   de 
l'expérience   pratique   des   individus. 
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ORGANIGRAMME   N*   3A   s   CADRES  MOYENS 
(Complexe  Est    I97Ì5 

DIRECTEUR .D'USINE   (suite   d'Organigramme   N*   I) 

SOUS-DIRECTEUR 
MATIERES 

Surveillant   charge- 
ment/déchargement 
navires 

I 
Surveillant   Magasina 
graine   et   tourteaux 

I 
Contremaître  Mouve- 
ment   matières 

I 
Surveillant   Services 
généraux 

SOUS-DIRECTEUR 
TRITURATION 

Assistant 

Surveillant Pro- 
trai tentent 

I 
Surveillant Extrac- 
tion I 

Surveillant Tourteaux 

SOUS-DIRECTEUR 
RAFFINAGE 

Surveillant   Fabri- 
:ttion I 

Surveillant   Condition- 
nement  et   expédition 
des  huiles 

ORGANIGRAMME   N*   3B   :   CADRES  MOYENS 
(Complex«  Est  I985"5 

DIRECTEUR. D'USINE   (suite   d'Organigramme   H*   I) 

SOUS-DIRECTEUR 
MATIERES 

Assistant 

I 
Surveillant charge- 
ment/déchargement 
navires 

I 
Surveillant Magasins 
graine et tourteaux 

i  t Contremaître Mouve- 
ment matières 

I 
Surveillant   Services 
gêné raux 

SOUS-DIRECTEUR 
TRITURATION 

I 
Assi stant 

Surveillant  Prê- 
trai tt'incnt 

Surveillant Extrac- 
tion       I 

Surveillant Tourteaux 

 1 
SOUS-DIRECTEUR 

RAFFINAGE 

Assistant 

I 
Survei 

cation 
lant   Fabri- 

Surveillant   Condition- 
neutent  et   expédition 
des   huiles 
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Tableau  60 !   Qualifications   desirables   des   cadre«, 
de   la maîtrise   et   ouvriers   spécialisés 

5J 

OTT 

Cadres  supérieurs 

Docteurs   et   licenciés 
es   sciences,   experts 
en   finances ,   etc . .. 

Diplômés   (ingénieurs, 
Ci.optables,   licence 
libre) 

Cadres  moyens 

Ti tulaires   de  2-3 
certifients   de 
licence 

Baccalauréat,    le/2* 
partie 

Mattrisc   et   ouvriers 
spécialisés ~ 

Baccalauréat   Ie   parti« 

Brevet de maîtrise, 
certificat d'étude, 
etc. .. 

ALGER 

19 

26 

36 

68 

31 

291 

T9ÏT 

21 

28 

EST 

36 

86 

34 

339 

1978 

19 

24 

30 

67 

15 

212 

1985 

21 

25 

30 

72 

17 

240 

OUEST 

~rwr 

18 

23 

30 

59 

14 

177 
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SIXIEME PARTIE t ANALYSE ECONOMIQUE 

Etendue de l'étude 

Après la présentation des données et hypothèses de 
base, l'évaluation économique des projets se poursuit avec 
une estimation des investissements fixes nécessaires (décomposés 
en devise étrangère et locale) et des fonds de roulement, 
l'ébauche d'un programme de réalisation phase, les estimations 
des consommations unitaires pour chaque produit en eau, électricité, 
vapeur et produits auxiliaires.   L'analyse économique et 
l'évaluation de la rentabilité, incluant les cash-flows appropriés, 
termine cette partie du rapport. 
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iii) La grain«   de  ricin 

—.    it     ..   \ÎÂDtenU  en huile  e,t  de  *°-55*.       Un«  précipitation annuelle  de  600»a  eat  necea.aire  pour   la   cultura de   la  planta. 
Ut   conditions  optima  étant   des  pluies   au  printempa,   suivie 
d  une   saison  »eche.        Les  principaux  producteurs   sont   le   Brésil, 
l'Inde,   la  Californie,   l'URSS;   on  trouve  du  ricin  en  Libya. 

iv) Trituration 

toxi«,«..  .ïa.Mth°?e  Varie   "el0n  lei  be«oina-       D«   tubatancea toxiques  et   allergiques  se   trouvent  dana   la  graine,   et   là 
trituration  ne  peut   pas  se  faire  dans   una  installation  pro- 
duisant  également   dea huiles   comestibles.       Les  tourteaux  sont 
toxiques   et   ne  peuvent   pas   être  employés   dans   les   fourrages. 

„«<**«        i'í   U  8raine  e,t   Produite  en  Algérie,   une   des   petites 
ïî.  ?!  exi,tante'.   COB»«  celle  d'Oran,   pourrait  peut-être  être 
adaptée  à   la  trituration de   cette  graine   exclusivement. 

Aux Etata   Unis,   l'huile  de   qualité   pharmaceutique   est 
obtenue  par   le preaaage à froid. 

au IrÉ.n   'ïïV*   fc;:ïturation   »  «'**«>•   «cheli,  et  en  particulier 
ul IUAìIì decortica«e  et   le  pressage   sont   pratiques,   sans 
un  conditionnement   aqueux  comme  pour  d'autres   graines. 
L extraction directe   par  solvant  est   auaai  possible.   "   L'huile 
est  peu  soluble  à   froid  dans   les  solventa  dérivés  du  pétrole, 
•ais   1   est   à  chaud   (l'heptane   est  souvent  utilisé). 
v) L'huile   de   ricin dans   les  peintures 

L'huile   contient 85-95X  d'acide   ricinolôique,   qui   est 
ï; îîl-!,"0"0:1"-*;*1 avec un «roup« »y«««**. La vi.cü.ité a.  i   nuil,  est élevée. 

d.  itAM^Uîiîra}te"'nt  calorl£la-u«  ¿..hydrate   l'huile  en  ester. 
4e  i   acid,  diénoique.   r.ch.rché.  dan.   la   préparation  d.   p.intur... 

vi) Autrss  usages 

L'huil.   possède des   propriétés  médicinales  connues. 

/H«     , L'hydrogénation donne  une  cire   a haut  point  de   fusion 
iuît'iïîïn     V   l  ÏUUÎ  °Xydie   Par  aérati°n  "'  «»Ploy««   comìr plastifiant   dans   les   lacques   et  divers   plastiquas. 

Plusieurs   produits   cosmétique,   et  préparation,   pour 
ch.uveux contiennent de   l'huile   d.  ricin.       D'autre,  application, 
comprennent   le.  fluide, hydrauliques,   lubrifiants,   encre, 
d  impression;     l'huile  pour  rouge  turc  qui  est   un  produit 
•ulfoné,  e.t   un  agent   tensio-actif  classique. 

Par rupture  de  la molécule  de   l'huile,  une  gamme  très 
intéressante  d'.cides   dibasiques est  obtenu.. 
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CHAPITRE   yvT 

PRIX   ET   COUTS   DE   BASE 

i)  Taux  de   changa 

Ceux-ci  sont ceux  qui   l'appliquaient   en   fin   1974: 

L.Stg     I     -     9,20 Diñara 

U.S.*     I     -     3,915  Diñara 

L.Stg     I      -     U.S.$  2,35 

ii)   Matières  premieres   et   produit»  finia 

Comme mentionné   au   Chapitre  XII,   tout   lea  produit« 
commercialisés  sont  supposés   être  vendus   aux   prix  internationaux 
de Novembre   1974,   sauf   indication  contraire. 

Les   chiffres  pour   lea   matières  premières   aont  CIF  Algérie, 
at   ceux   des   produits   finia   sont  en base   départ   usine,   emballée. 

Les   prix des huiles   et   tourteaux   ont   été   aussi basés   sur   le 
tournesol   (prix moyens   juillet-novembre   1974). 



Tableau 61 : Prix des »atieras première« 

54. 

Produit 

- Grain« 

lasa 

Voir ci-dessus 

Nature, grastat  g(|U induitrUl 
pour savons 

Corpi grat de 
qualité infé- 
rieure pour 
acides gras       "     " 

Hexaaa 
M 

Solvant 

Soude caustique 

Acide phos- 
phorique N 

Argile décolo- 
rante * 
Catalyseur 
d'hydrogénation 2 s prix du nickel 

Dinars/tonne 

1.900 

1.194 

Sel 

Hydrogène 

M 

M 

M 

M 

1.194 

470 

470 

900 

970 

33.280 

47 

0,44/a' 
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Tableau 62 î Produits intermédiaires 

Produit 

-Huiles brutes 

-Huile acide 

-Coques 

-Huile hydrogénée 

•Acides gras dis- 
tillés totaux 

•Huile fluide 
déodorisée 
utilisée dans 
le Complexe 
d'Alger 

•Savon semi-fini 
en paillettes 

Dinars/tonne 

4.230 

2.115 

Base 

Voir remarque du texte 
ci-dessus 

50X de l'huile brute 

Environ AOX  de la valeur 
du fuel 246 

5X  au-dessus  de   la   valeur 
de   l'huile  fluide   raffinée, 
déodorisée 7.435 

Obtenus   à   partir   de   corps 
gras   individuels   non 
mélangés 3.406 

Prix  de   vente   de   l'huile 
finie  départ  usine   moins 
coût  de   l'emballage 
(300  D/t) 6.100 

Qualité N° Ì, FOB 
Royaume Uni 2.400 

Compte tenu du pouvoir calorifique des coques et de leur 
rendement thermique dans la génération de la vapeur.   Pour le 
prix de base du fuel, voir (iv) plus loin.   Dans les cash-flows, 
on a crédité la trituration de la valeur totale de ces coques, 
«ais on a aussi débité  le Complexe du coût des quantités de 
fuel oil requises correspondant I la totalité des besoins en 
vapeur.   Quoiqu'on fait ces dernières seront généralement 
réduites, cette méthode permettrait une transposition rapide 
des chiffres des cash-flows au cas où seules des graines sans 
coques (coica, soja) sont triturées. 

- I- 
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Produit 

-Huile raffinée 
déodoriaée, 
conditionnée 

-Farines (tour- 
teaux) 
d'extraction 

-Craiaae végé- 
tales, hydro- 
génées , 
•argarinea 

-Savon 

-Glycérine 

Tableau 63 : Produita finis 

Base 

Prix   de   gros,   bouteilles 
d'un   litre,   Royaume   Uni 

Voir   remarque  du   texte 
ci-dessus 

Prix moyen de  gros, 
Europe   occidentale 

Savon  ménagers,   prix  en 
vrac,   Europe  occidentale 

Pureté 99,52 

Dinars/tonne 

7.100 

610 

8.660 

5.324 

3.660 

Les prix de transfert dans le Complexe d'Alger sous forme de 
produits intermédiaires sont calculée 1 partir de cea chiffres 
(voir tableau précédent). 

iii) Salaires 

Les   salaires   suivants   sont  basés   sur  des  données   de  la 
SOCEDIA.        Pour   les   coûts   actuels  du   personnel  et   de   la  main- 
d'oeuvre   (y   compris   les   charges   sociales,   congés,   maladie,   etc..) 
on a  doublé   ces   chiffres: 

Dinars/mois 

Directeur  d'usine 
Ingénieurs,   cadres   supérieurs 
Personnel  administratif   (moyenne) 
Contremaître 
Ouvriers   spécialisés 
Ouvriers   semi-spécialisés 
Manoeuvres 

2 .150 
2 .000 
1 .000 
1 . 170 

840 
650 
460 
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iv)     Utilités 

Les  coûts  unitaires  suivants  ont   été  supposés: 

Dinars 

Electricité 0,073/l^h 
Eau 0,60/» 
Fuel   (type  diesel) 630/tonne 

Le   prix  du  fuel   a   été  obtenu   en   Algérie   et   est   très 
sensiblement   supérieur   au  prix actuel   du   fuel   industriel  dans 
beaucoup  d'autres  pays.        On   se  référera   à   la  remarque  du 
Tableau   62  au   sujet  de   la   valeur  relative   attribuée   aux  coques 
en  tant   que   combustible.        On  fait   remarquer  que   l'effet net 
sur   les   cash-flows  et   la   rentabilité   du   crédit   et   débit  pour 
les  coques   et   le   fuel   respectivement   est   négligeable. 

v)  Emballages 

Leur   coût  est  estimé  comme   suit,   en base   des   données  du 
Chapitre   XI. 

Tableau   64   î   Coût   du   conditionnement 
et  emballages   pour   les   produits   finis 

Dinars/tonne  de   produit 

Produit Emballage Dinars 

-Huiles   commestible«     Bouteilles  PVC,    1   litre 212,20 
y   compris   étiquettes   et 
caiiseï. 
Bidons  PVC,   5   litres, 144,90 
imprimés 

POts   fer,   200   litres, »6,00 
retournables   (5   fois) 

- Tourteaux Sac   jute,   75   kg 32,48 

-Margarines Paquets,   250g,   imprimés, 92,00 
en   caisse 
Paquets  500g,    imprimés, 83,00 
en  caisse 

-gavons De   ménage,   en   caisse 66,00 

De   toilette,   enveloppés 159,00 
individuellement,   en  caisse 

- Glycérine Fûts  de  200   1,   non  retour-       230,00 
nablés. 

- Acides   gras Idem 230,00 
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vi)   Autre»  éléments   des   frai,   de   fabrication 

Frais  d'entretien 

Un taux  annuel  de   4*  sur   le   coût dei  machine,  et 
équipements   installé»  et   de   1Z   sur   celui  de.   bâtiments   et   travaux 
de   génie  civil   »ont   supposé».        Ce.   coûts   sont   constitué,   en 
Brande  partie   par   ceux  de«  matériaux  et piece,   de   rechange 
SécêsLires,   la  main-d'oeuvre   courante d'entretien  étant   inclu.e 
dan.   le»  besoins   totaux  de»   unité». 

Frai»   généraux 

Ceux-ci   incluent   le.   frais   d'assurance   des   installations, 
de.   bâtiments,   de.   stock,  de  matières  première.,   produits   fini, 
"matières  el   pièces   auxiliaires,   le.  frai,   admin   stratif» 
courants,   transport   du   personnel   et   autre,   coût,   similaires. 
Le   total  est   e»timé   à   3%   par   an  de»   investis.ements   fixes. 

Nombre   annuel   de   jour   effectifs  de   travail 

Pour   les  huileries,   une  moyenne de   250   jours   est   supposée, 
contre  300 jour»   pour   le.  autres  unités à  Alger   (savon., 
margarines  et  dérivés  de.  corp.  gra.). 
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CHAPITRE XVII 

ANALYSE   ECONOMIQUE   ET   FINANCIERE 

XVII.1 Base   de   l'analyse 

Le   but   de   l'analyse   est   de   déterminer   s'il   est 
économiquement   avantageux   (et   dans   l'affirmative,    jusqu'à   quel 
point)   de   développer   l'industrie   des   huiles  végétales  et   des 
corps   gras   le   long   des   lignes   suggérées   par   les   résultats   de 
l'Etude   du  Marché   et      de   l'Etude   Technico-économique,   ceci   dans 
le   cadre   de   l'économie   algérienne   et   de   son  programme   de 
développement. 

Les   hypothèses   de  base   seront   mentionnées   au   cours 
de   l'analyse   dans   le   chapitre   présent.      On  avancera   ici   cependant 
deux  points   fondamentaux   importants: 

Le   deuxième   point   dérive   directement  du premier:    la 
supposition   au   sujet   des   prix   obscurera   inévitablement   les   cash- 
flows   de   la   SOGEDIA   relatifs   aux   projets.        D'un   c3té,   les 
investissements,   les   coûts   des   matières   premières,   salaires,   énergie 
seront   réels   et   de   l'autre,   les   chiffres   d'affaires   indiqués  ne 
correspondront   pas   en   général   à   des   montants   actuels   réalisés 
par   la   SOGEDIA. 
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requis, s'il faut tenir compte d'autres éléments tels que 
l'amortissement des installations, les intérêts sur les emprunts 
et fonds de roulements, taxes, etc.. résultant de la réalisation 
de rea nrniprs. de ces projets. 
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i) Complexe   d'Alger 

L'huilerie   produiera   de   l'huile  brute,   des   tourteaux 
et   des   coques.        L'huile   brute   sera   transférée   à   des   installations 
de   raffinage   existantes.        Les   tourteaux  seront   commercialisées 
et   les   coques   utilisées   en   tant   que   combustible   dans   les 
chaudières . 

Pour   la   section   margarines,    la   production   sera   initiale- 
ment   limitée   aux  graisses   végétales;   la  majeure   partie   de   ces 
dernières   sera   destinée   à   la   formulation  de   la  margarine   elle- 
même   et   à   la   savonnerie.        Vers    1982,   une   nouvelle   installation 
d'hydrogénation   d'huile   ainsi   qu'une   unité   supplémentaire   de 
margarine   seraient   acquises,   et   après   cette   date,    le   produit   fini 
• era   entièrement   commercial i sab le .        Une   petite   quantité   d'huile 
acide   sera   produite   dans   ces   unités. 
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Le  groupe  savon,   acides  gras  et   glycérine  produira 
du  savon  fini,  des paillettes   semi-finies  ft  8tre  élaborées 
dans   les   sections  de  finissage,  des  acides   gras et  de   la 
glycérine  pure. 

ii) Complexe  Ouest 

Celui-ci  produirait  ft partir   de   1980 des  huiles 
végétales   raffinées,   des   tourteaux,   des   coques  et   de   l'huile 
acide  résultant  du raffinage.       Cette  dernière  serait   employée 
dans   l'unité  d'acides  gras   ft   Alger. 

***) Complexe  Est 

On  suppose  ici   que   l'opération  débutera  en   1978,   les 
produits  et   sous-produits   étant  de mime   nature  que  pour   le 
Complexe  Ouest.        Il  est   recommandé   d'agrandir   les   installations 
en   1985,   tout   en  utilisant   les   installations  de   raffinage 
d'Annaba.        Vers  cette   époque,   le  Complexe   produira   donc   de 
l'huile  brute   aussi  bien   que   de   l'huile   finie   (pour   les   besoins 
de  l'analyse  économique). 
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Lea acid«! undecylénique «e sebaciques sont dérivés 
de l'huile et servent 1 la fabrication da ce rt air. s nylona. 

vii)     In conclusion, la versatilité da l'huile, son cheaps 
vaste d'application et son prix élevé dans les circonstances 
actuelles font que la culture de la graine et la production de 
l'huile abritent d'ttre examinées de plus près. 
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i! 

ì; Motti 

I. Le tonnage actuel de coquea produit dépendra de la 
"composition" moyenne des graines oléagineuses 
triturées.   Ces coques seront utilisées en grande 
partie comme combustible et on leur a attribué une 
valeur nominale.   On fait remarquer que certaines 
quantités de fuel seront utilisées durant les 
campagnes de trituration de graines sana coques 
(eolia, soja). 

2. 

3. 

4. 

5. 

La   raffinage   sera  effectué   dans   les   installations 
existantes   à  Alger  et  a  l'Est   au  deuxième   stade.        Les 
chiffres   d'affaire   seront  donc   basé   sur   le   prix  de 
vante   (ou  de   transfert)  de   l'huile  brute.        Lei   chiffres 
ralatifs  Ì   sa  production  se   rapportent   aux besoins   du 

rché. 

Lea huiles hydrogénées seront livrées à l'unité de 
margarine existante, a la savonnerie ainsi qu'à la 
nouvelle   installation  de  margarine   après   1982. 

Comme  la   section  de   finissage   actuelle   sera   employée, 
la   revenu  correspondant  à   la   nouvelle   unité   comprendra 
calui  du   savon   fini   aussi  bien   que   les   paillettes   semi- 
finies  de   l'installation  existante. 
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XVII. 2 Le»   Investissement   Fixe» 

Les   tableaux   suivants   résument   les   investissements 
fixes   requis  pour   la  réalisation  des   trois   Complexes   a  divers 
stades   de   leur   développement.        Ces   investissements   ont   été 
dérivés   comme   suit: 

t. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

I. 

Coûts      des   équipements   (FOB) 

On  trouvera  des  détails   dans les   tableaux   75   et   76. 

Fret  maritime,   assurance,   transport   du  matériel   sur 
les   chantiers 

IOZ  de   la  valeur   FOB. 

Préparation du terrain, travaux de génie civil 

Leurs coûts ont été estimés en base de données 
obtenues en Algérie, en partie de la SOGEDIA.   Ces 
coûts sont à ce stade approximatifs pour les raisons 
expliquées auparavant. 

Design du génie civil 

On pourra supposer que celui-ci sera entrepris en 
Algérie.   Son coût est estimé 1 3Z de celui des 
travaux de génie civil sous 3. 

Construction 

Son coût est estimé a 30% de la valeur FOB des 
équipements et est supposé être en devise étrangère 
(quoiqu'une certaine proportion se fera en dinars). 

Frais préliminaires d'engineering, d'achat, de super- 
visión, etc . .7 

Ceux-ci incluent le design des installations, leur 
commande, supervision de la fabrication et autres 
services techniques auxquels on aura recours.   On 
porte ces coûts à 10% de la valeur FOB des équipements 

Mise en route, formation du personnel et de la 
ma TñTd oeuvre c TI 
Ces coûts ont été estimés selon la nature des 
installations. 

Frais imprévus 

Estimés 1 15Z du coût total (117 ci-dessus). 
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•.      Inflation 

Tous les coût» indiqué» sont basés sur le» prix 
••appliquant ver» la fin de l'anni« 1974.   L'utilisation 
de ces coût» ainsi que les prix correspondants des 
•atieres première« et des produits fini» mènent à des 
niveaux de rentabilité et autres critères économiques 
qui impliquent une supposition hypothétique, celle 
d'un taux d'inflation commun Ì tous le» composants de 
ces prix et coûts.   Dana les circonstances économiques 
mondiales actuelles, il est impossible d'fitre plus 
précis 1 ce sujet. 
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Tableau ¿fei Hui 1 o rie-Alger 

1er Stade - 1978 

INVESTISSEMENT FIXE 

En devite étranger« 
Dinars 

En devise algérienne 
Dinari 

1. Equipeaenta FOI, 

2. Fret maritine, 
assurance, etc 

Equipements rendus 
sur chantier 

3. Travaux génie civil 

4. Design travaux civils 

5. Construction 

6. Frais préliminaires 
d'engineering, 
d'achat, etc . • » 

7. Hise en route, 
foraatioa 

S, Iatprévus 

31.700.000 

3.170.000 

34.870.000 

9.510.000 

3.170.000 

230.000 

47.800.000 

7.170.000 

30.773.000 

923.000 

730.000 

32.446.000 

4.867.000 

TOTAL 54.970.000 37.313.000 
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Tableau 67 : Huilerie-Alger 

2ème Stade - 1982 

INVESTISSEMENT FIXE 

En devise étrangère     In devise algérienne 
Dinars Dinars 

1. Equipements  FOI, 8.336.000 
2, Fret  -maritime, 

assurancep etc. 834.000 

Equipements rendus        9. 170.000 
sur chantier 

3. Travaux génie civil 

4. Design travaux civils 

5. Construction 2.300.000 

6. Frais préliminaires        834.000 
d'engineering, 
d'achat, etc.. 

7. Mise en rout«, 100.000 100.000 
formation 

12.604.000 100.000 

8, Imprévus 1.891.000 IS.000 

TOTAL 14.493.000 113.000 
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X''II.3 Investissements   fixes  additionnels 

i. Fabrication d'emballages, conditionnement 

Tous les produits pour la consommation locale (sauf 
une partie des tourteaux) seront conditionnés, de même que 
d'autres destinés principalement à l'exportation tels que les 
acides gras distillés et la glycérine (voir Chapitre 
Le coût des installations nécessaires ont été inclus, sauf pour 
l'huile finie, dans les investissements totaux (vois section 
Les prix FOB de celles-ci sont estimés comme suit: 

Dinars 

Margarine 
Tourteaux (ensachage, pour 

chaque Complexe) 
Savons - ménagers 

- de toilette 
Acides gras  mise en fût 
Glycérine    mise en fût 

2 76.000 

46 
184 
782 

000 
000 
000 

46.000 
46.000 

Pour le soufflage des bouteilles et bidons en PVC, 
on n'a pas inclu les investissements correspondants dans l'analyse 
économique.   En effet, dans le cas du Complexe d'Alger, ces 
installations appartiendrait à l'unité de raffinage qui est exclue 
de l'analyse.   On a fait de même pour les Complexes Est et Ouest 
pour adopter une approche commune.  De plus dans ces deux dernières 
localités, les unités de soufflage pourraient desservir d'autres 
consommateurs (l'huile d'olive étant par exemple un débouché). 
On a, toutefois, tenu compe du coût du conditionnement de l'huile 
dans les calculs des frais de fabrication. 

Les ordres de grandeur des investissements relatifs 
aux équipements de souuflage sont indiqués ci-dessous (pour le 
Complexe Est, l'investissement se rapporte à une expansion de la 
capacité existante): 

Complexe Ouest 

Complexe d'Alger 

Complexe Est 

1978 1980 1982 1985 Total 

en mill iers de Dinars 

3.349 193 451 386 4.379 
4. 186 - 644 644 5.474 

- - 644 193 837 

Pour le reconditionnement et la mise en fût des huiles, 
les coûts du matériel installé s'élèverait à 859.000 D et 52.000 D 
respectivement (pour chaque Complexe). 
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li. Infrastructure, matériel de transport aux porti 

Les investissements fixes indiqués pour les trois 
Complexes ne comprennent pas les coûts de l'infrastructure et le 
matériel de transport nécessaires en dehors des limites des 
Complexes eux-mêmes.   On a déjà fait ressortir les facteurs 
limitatifs empêchant d'effectuer de pareilles estimations pour 
les Complexes Est et Ouest.   Pour celui d'Alger, on se limitera 
à mentionner que le coût probable des installations de 
déchargements/chargement de navires et de transport au Complexe 
serait de l'ordre de 3,5 millions de Dinars.   Ce chiffre n'est 
pas inclus dans l'investissement fixe du Complexe. 

iii. Fonds de roulement 

Les fonds de roulement indiqués dans les cash flows 
ont été estimés uniquement en base de stocks en matières premières 
et auxiliaires et de matières en cours d'élaboration.   On n'a 
pas pris en considération les comptes créditeurs et débiteurs comme 
les opérations sous étude sont plus ou moins inter-Hépendan tes 
(surtout dans le Complexe d'Alger), et qu'elles seront dirigées 
par la SOGEDIA qui prendra les dispositions nécessaires en vue de 
minimiser le fonds de roulement net par arrangement avec ses 
créditeurs et débiteurs, des organismes nationaux commerciaux 
(achat des graines, vente de l'huile et des tourteaux). 

Les stocks physiques pour chaque Complexe sont 
quantities dans le tableau suivant. 
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(•reines Rui Ir brute       Nuit« m court      tetti* C.iu«tlqu< polv.mt    Prodwl 1»       Aul ri » 
rhïuimi.i 
SluTS 

Huilerie 20GOO 1000                          200                           30 
t», '  "    .1.      1.1 

2M              I3i              valeur dix  n r i'<l» it» 

Huile r!uia>      Huilr hydrofénr«     Hydrugene     Catalyseur Huile en cours 

Hydrogénation i 
•ettari»» 

200 

Hat irr»! 

400                      27200 «J                   1 

fra»«!      Soude caustique      Ajout»      Savon fini 

IM 

favoameris M jours                         100                   H jours        2000 

»atieres tran««     Acidi» trat diati liés      Produit an cour« 

Acidas gru 1200 •00                                          IJ0 

Glycérine        Prodult en cours        Ajout«! 

Glycérine M» 30                    H jours 

Craints Huila brute     Huila an cours     Huila raffiner      tona« caustique    Solvant    Produits 
chiniques 
divers 

fatasi 

COMPLEXE OVER 10000 1000                    200                         MM M                    2M           135 0.5*j 
COMPLEXE EIT IMO                    MO                         MM «J                      300            200 o.«) 

4e   la 
valeur 
des 
produitï 

coKrujtc D'ALCM 

Huilerie 

Hydrogénation t 
•ergarie» 

iwrtotlirtAtm 

Ofispts      Huile brute     Huit« s» coure      leude caustique    Solvant      Ptoduits       Auttes 
Ctli «i que 
4.ivers 

100» MO IM 13 IM SO 0,51 4« la valeur 
4es produits 

Metiere» grasses Huile hydrogénée Hanse tue Hydrogène     Catalyseur     Huile en cours 

310 2M 230 JOOOsi 0,i 30 

Hatlérss grasses foude caustique Ajoutes tavon fini 

M jours 30 M jours 1000 

COMPLEXE En 

tl 
Ctetaos      Huile brute      Huile raffinée      Huile en cours      Soude caustique      Solvant      Produits      Autres 

chisiiqut 

300 3000 IM 13 IM M 1* valeur   i 
dee 
produits 

1.1.       Toute   lee  unités  surnnt   des   stocks   de   pitees de   rechange   pour  une 
«•leur   correspondant   à   12X   du   coût   CIP  des   installations!     ces 
«•leurs   sont   incluses   dans   les   fonds   de   ri'ultmint. 
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XVII.h Programme de construction des Complexes 

L'élaboration dea cash-flow« et l'analyse économique 
exigent une détermination de* investissement! 1 divera stages 
de développement. 

La réalisation du projet Huiles et Corps Gras pourra, 
on le pense, débuter vers la mie-1975.   Dans les cash-flows, on 
a toutefois numéroté les années par 1, 2, 3, etc.. indépendamment 
de la date effective initiale.   En prenant comme base la mie-1975, 
l'Année 1 sera 1975/1976, l'Année 2, 1976/1977 et ainsi de suite 
sauf pour le Complexe Ouest où l'Année ) pourrait être 1979. 

Complexe d'Alger 

Le programme consiste de 2 phases.   La première 
débutera dans l'Année I et comprendra la construction de la 
trituration, les unités pour les margarines, le savon, les acides 
gras et la glycérine, sur une période de 3 ans.   La deuxième 
phase débutera dans l'Année 5 et comprendra l'expansion de la 
trituration et des unités margarine et savon; cette période 
s'étendrait sur 2 ans.   On pourra anticiper un programme 
d'investissement comme suit : 

 Année        1 2 3 

Stade   I: 
Equipements 
Génie   civil 

Année 

30Z 60% I0Z 
10% 90Z - 

5 6 7 

30 Z 70Z 
50Z 50Z - 

Stade  2: 

Equipements 
Génie   civil 

Durant  l'Année  3,   le  Complexe  produira   30Z  de   sa capacité. 

Complexe  Est 

suit: 
Le programme d'investissement a été établi comme 

Année   1        2 

Stade I: 

Equipements 20Z      80Z 
Génie civil 30Z      70Z 

 Année        9 

Stade  2: 
Equipements I00Z 
Génie   civil 100% 
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On  fera remarquer   qua  la  construction  dea   installations 
s'étendra  probablement  sur   18  «lois nais   on  a supposé  un  an 
seuleaent  dans   l'analyse  économique. 

Complexe   Ouest 

Le programme comprendra une phase unique et on 
supposera (comme pour le Stade 2 du Complexe Est) que 100X 
des   investissements  nécessaires   seront   encourus  en  un   an   (1979). 

N.B. Les   périodes   indiquées  ci-dessus ne   sont   qu'approxi- 
matives   et   constituent  une   des   bases   des   cash-flows.        Le   temps 
de   réalisation  des   projets   individuels devra  être   déterminé 
d'une  manière   précise  à   la   lumière  des   offres  reçues,   une 
programmation  optimum des   livraisons   et   travaux  de   construction, 
et   dépendra  d'autres   facteurs   (l'infrastructure,   par   exemple). 
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XV 11.5     Besoins   en   utilités  et   produit»   auxiliaire! 

Les   chiffres   de   consommation  constituant   la  baie   de* 
estimations   des   frais   de   fabrication  sont   indiqués  ci-dessousi 

Trituration  et   extraction     (par   tonne-de  graine) 

Electricité 
Vapeur 
Eau  de   refroidissement 
Eau   traitée 
Solvant 

80  kWh 
700 kj 

4 m- 
0,5 n»3 

3  kg 

Raffinage   (par   tonne   d'huile brute) 

Electricité 
Vapeur 
Eau de refroidissement 
Soude caustique 
Acide phosphorique 
Argile de blanchiment 

60 kWh 
600 kg 

4 m3 
3 kg 
2 kg 

15 kg 

Hydrogénation (par tonne d'huile) 

Electricité 68 kWh 
Vapeur 870 kg 
Eau traitée 4 m* 
Hydrogène 80 m3 
Catalyseur (nickel) 0,4 kg 
Argile de blanchiment 5 kg 
Soude caustique I kg 

Margarine (par tonne de margarine) 

Electricité 
Eau traitée 
Vapeur 
Ajoutes diverses 

20 kWh 
0, 1 m3 

120 kg 
3X  de   la  valeur  du  produit  fini 

Savon   (par   tonne  de   corps  gras) 

Electricité 
Vapeur 
Eau  de   refroidissement 
Soude   caustique 
Sel 
Autre«   produits   chimiques 

et   adjuvants 

85 kWh 
300 kg 

5 m3 

140 kg 
10 kg 

2%   de la va leur 
grasse 

de la matière 

N.B. 1 tonne de corps gras correspondra à environ 1,18 tonne de 
•avon de toilette et a 1,33 tonne de savon ménager.   Les 
calculs sont basés sur un rapport de 5:1 de savon ménager: 
savonnet tes. 



es 

Acidei irai   dlstillét   (par  toaat 4«  produit) 

24 k« 
200 k 
4,§    m 

Electricité 
Vapeur 
Eau 

24   kWh 
1.200    kg 

Glycérine   (par  tonne de   produit) 

Electricité 125   kWh 
Vapeur S.000    kg 
Eau 10    ni 
Produits chUiftiae  divin 23S   DA/tonnt 

83. 
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64. 

XVII.6 Rentabilité dee projet« 

On a 
l'approche q 
des projets; 
structure de 
importante q 
pour les hui 
de prix comp 
finis aussi 
seront impor 
années à ven 
globale par 
1'alternativ 
rentabilité 
situation s' 
Cultivées lo 
i un prix ré 

expliqué 
ui a due ê 

on rappe 
s prix de 
uand on la 
les comest 
arables à 
bien que p 
tées en gr 
ir.   Les 
rapport à 
edel'imp 

rèe lie d 
améliorera 
calement, 
duit . 

dans la Section de ce 
tre adoptée pour l'analyse é 
lera les points les plus imp 
vente actuelle implique une 
compare à celle d'autres pa 

ibles. On a donc supposé d 
ceux du marché mondial pour 
our les matières premières d 
ande partie, surtout durant 
cash-flows ci-joints reflète 
l'économie algérienne, compa 
ortation des produits finis, 
es opérations futures de la 
à l'avenir si les graines o 

en particulier le carthame, 

Chapitre 
conomique 
ortants.  La 
subvention 
ys, surtout 
es niveaux 
les produits 
e base , qui 
les quelques 
nt une situation 
rée à 
plutôt qu'une 
SOGEDIA.   Cette 
léagineuses 
sont obtenues 

i) Complexe   d'Alger 

On   a   subdivisé   les   unités  en  trois   groupes  pour   les 
besoins  de   l'analyse   à   cause   de   leur   inter-dépendance. 
L'analyse   est   compliquée   par   le   fait   que   certaines   unités 
existantes   ne   sont   pas   prises   en   considération   dans   les   calculs. 
Par   exemple,   l'unité   de   trituration   générera   un   revenu   sous   forme 
d'huile  brute   qui   sera   raffinée   par   une   unité   existante.        De 
même,   la   section  margarine   actuelle  et   la   section   de   finissage   de 
savon   qui   seront   retenues   élaboreront   des   produits   intermédiaires 
provenant   de   nouvelles   unités    (respectivement   l'hydrogénation 
et   la  saponification   continue). 

Le   tableau   suivant   résume   les   résultats   de   l'analyse 
et   indique   les   taux  de   rendement   DCF   (discounted   cash   flow),   ainsi 
que  certains   "ratios"   significatifs. 
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68. 

Tableau 68: Unité m argar i ne-Alger 

1er Stade - 1978 

INVESTISSEMENT FIXE 

En devise étrangère 
Dinars 

En devise algérienne 
Dinars 

1. Equipements FOB» 

2. Fret maritime, 
assurance, etc. 

Equipements rendus 
sur chantier 

3. Travaux génie civil 

4. Design travaux civils 

5. Construction 

6. Frais préliminaires 
d'engineering, 
d'achat, etc .. . 

7. Mise en route; 
formation 

8, Imprévus 

I.314.000 

I3I.000 

I.445.000 

394.000 

131.000 

100.000 

2.070.000 

310.000 

3.430.000 

103.000 

00.000 

3.633.000 

545.000 

TOTAL 2.380.000 4.178.000 
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La 
groupes de 
résultats 
el le-même 
rarement e 
olé agi neus 
ment assoc 
forme inté 
la diffère 
la vente d 
peu de mar 
1 'intégrât 
comme le d 
Ouest. 

trituration   subirait   une   perte,   mais   les   deux  autres 
projets   atteindront   une   rentabilité   élevée.        Ces 

ne   sont   pas   inattendus.        En   effet,   la   trituration  en 
(sans   le   finissage)   est   souvent   peu  rentable   et   est 
ntreprise   d'une   manière   isolée    (sauf   pour   certaines 
es   dans   les   gros   pays   producteurs);     elle   est   normale- 
iée   au   raffinage   et   d'autres    transformations   sous   une 
grée.        Les   prix  mondiaux   démontrent   bien   ce   fait: 
nce   entre   le   prix   de   la   graine   et   le   revenu   dérivé   de 
e   l'huile  brute   et   des   tourteaux  est   faible,   laissant 
gc   pour   les   frais   de   fabrication.       Par   contre, 
ion   du   raffinage   mène   à   une   rentabilité   attrayante, 
émontrent   les   chiffres  relatifs   aux  Complexes  Est   et 

Dans   un  sens   strictement   économique  à  court   terme, 
il   semblerait   plus   avantageux  d'importer   de  l'huile   brute   et   de 
la   raffiner   en  Algérie,    plutôt   que   des   graines.        Une   pareille 
action   ne   tiendrait   pas   compte   de   deux   facteurs   importants 
n'apparaissant   pas   dans   l'analyse   économique. 

En   premier   lieu,    l'importation   de   l'huile   brute   au 
lieu  des   graines   rendront   l'industrie   algérienne   bien   plus   dépendante 
d'un   nombre   restreint   de   sources   en   approvisionnement,   le   choix 
de   sources   en   graines   étant   bien   plus   vaste.       Durant   des   périodes 
de   pénurie,    il   est  moins   difficile   de    trouver   des   graines   que   des 
huiles.        La   trituration   constituerait   donc  une   certaine   garantie 
contre   des   fluctuations   adverses   des   disponibilités   en  huile   sur 
le   marché   mondial. 

Le   second   point,   probablement   le   plus   important,   concerne 
le   développement   de   l'industrie   des   huiles   et   corps   gras   en   Algérie 
qui   est   étroitement   lié   à   la   culture   des   oléagineuses.        Théorique- 
ment,   il   serait   possible   d'exporter   des   graines   et   d'importer   des 
huiles   brutes,   mais   en   pratique,   ce   processus,   qui   est   à   long 
terme,   ne   serait   pas   aisé   et   comprendrait   un  certain   risque.        Ce 
sont   ces   facteurs   qui   induisent   le   développement   intégré   de 
l'industrie   plutôt  que   des   considérations   financières   immédiates. 
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Complexes   Ouest  et  Eat 

On  s«  référera  plut  particulièrement ft   la  Sation 
de  ce  Chapitre  et  aux  cash-flovs  correapondanta.       Lea  chiffres 
suivants   résument  lea   résultats  saillante  de  l'analyse. 

Tableau    79 ;   Taux  de   rendement   et   ratio»     significatifs 
Coapexes Est   et   Ouest 
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ANNEXE 1 

TERMES DE REFERENCE 

1*0 But du Project 

1.1 Le project a pour but d'étudier et de déterminer la 
viabilité technico-économique de l'industrie dea corpa 
grai en Algérie. 

2.0    Obligations du Contractant 

Le Contractant fournira, conformément aux conditions 
énoncées ci-aprfcs, les services et moyens matériels 
nécessaires pour entreprendre et mener fi bonne fin une 
étude de viabilité technico-économique de l'industrie 
des corps gras en Algérie. 

A cet égard, le Contractant exécutera les tâches 
suivantes dont 1'enumeration  n'est pas limitative ! 

2.1 Etude de marché (Phase I) 

1.   Rédaction d'une note décrivant la situation et les 
tendances du marché mondial des corps gras (oléagineux- 
huiles brutes) et analysant la situation des dérivés 
sur le marché européen. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Définition des marchés actuels et potentiels des 
corps gras dans la zone du Projet. Cette partie 
de l'étude comprendra un chapitre détaillé sur les 
marchés algériens pour les produits suivants: huiles 
de table, margarine, produits d'hydrogénation, 
glycérine, savon et savonnettes, huiles industrielles, 
ainai qu'une classification des corps gras et dérivés 
par produit,  groupe de produits, et utilisation 
correspondante (notamment : acides saturés, alcools, 
sulfate d'alcools, amines grasses, ester). 

Identification des corps gras et dérivés qui pourront 
Stre utilisés dans les différents secteurs industriels 
dans la zone du Projet (notamment : industrie pétrolière, 
plastiques, peinture, engrais phosphatés et azotés, 
lubrifiants, textile, industrie du cuir). 

Détermination de la demande actuelle de ces produits dans 
la zone du Projet, et des taux de croissance futurs. 
Cette estimation des tendances futures comprendra une 
brève analyse des marchés nouveaux et potentiels 
pour chaque produit ou groupe de produits (horizon 1985). 

Mise en évidence des possibilités d'intégration dans 
la production de différents groupes de produits qui 
pourront présenter un certain intérêt. 
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6. Btud« des matières premières jugées les plus 
intéressantes dont : tournesol en coques, coton 
délinté, colza, sésame, cartharae, soja, lin, et 
analyse comparative de leurs utilisations. 

7. Analyse des données disponibles sur l'évolution de 
culture de certaines graines oléagineuses dans la 
cone du Projet. 

la 

Etude des ressources en huile d'olive et des possibilités 
d'écoulement de ce produit. 

10. 

Etude comparée des graisses animales synthétiques 
et des huiles végétales hydrogénées (margarine, etc.)» 

Etude des possibilités commerciales ouvertes aux 
détergents synthétiques. 

2.2 Etude technico-économique (Phase II) 

a) Etude technico-économique de deux complexes, l'un A 
l'est, l'autre à l'ouest de la zone du Projet. 

Par complexe, on entend : 

Une huilerie complète multigraines équipée 
pour traiter les graines oléagineuses suivantes : 
tournesol en coques à décortiquer, coton 
délinté, colza, sésame, carthame, soja, lin. 

Cette liste est indicative : l'étude de 
•arche mentionnée au paragraphe 2.01 I ci-dessus 
et les contraintes d'ordre technique pourraient 
amener certaines modifications; 

Une raffinerie capable de traiter tous types 
d'huiles en vue de l'alimentation; 

Une savonnerie ainsi que tous les equipments 
annexes pour la récupération et la valorisation 
des sous-produits et dérivés des corps gras 
identifiés au cours de la première phase du 
Projet (étude de marché). 

b) Etude technico-économique d'une huilerie multigraines 
au centre de la zone du Projet, comprenant en outre 
l'étude et l'implantation rationnelle d'autres ateliers 
de fabrication de dérivés de corps gras identifiés au 
cours de la première phase de l'étude (étude de marché) 

Dans le cadre de l'étude technico-économique, le 
Contractant s'acquittera des tâches suivantes, dont 
la liste n'est pas limitative : 

1•   Définition de la qualité des produits envisagés 

Pour les produits dont la liste aura été arrêtée 
d'un commun accord avec l'ONUDI et le Centre, à 
l'issue de l'étude de marché, il devra être défini 
la structure de qualité et le- type de conditionnement 
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tat mieux adaptés  au marché  algérien. 

2.        Définition   de   la   structure   de»  prix 

Tenant   compte   de   la  définition  des   structures   de 
qualité   pour  chaque   produit,   une   grille  de   prix   de 
vente   correspondante   devra   être  établie  en   fonction 
des   conditions   particulières  du marché  algérien. 

3«       Prévisions  de  ventes 

En  partant  de   l'étude   de marché  et  des  définitions 
des   structures   de   prix  et   de  qualité,   il   sera      établi 
une   estimation   des   ventes   prévisionnelles   sur   cinq 
ans,   en   fonction   desquelles   les   capacités   des 
unités   prévues   pourront   Stre   calculées. 

4.        Procédés   de   fabrication  et     équipements 

Etude et évaluation des principaux procéd 
fabrication disponibles actuellement et s 
avec justification du choix, du procédé 1 
adapté à la situation algérienne en tenan 
du désir exprimé par le Gouvernement de c 
le maximum de souplesse possible dans son 
de production et ses approvisionnements e 
premières. L'étude devra comprendre égal 
liste détaillée des équipements requis (p 
et auxiliaires), ainsi qu'une liste de fo 
possibles   de   ces   équipements. 

Is   de 
élection , 
e  mieux 
t   compte 
onserver 
programme 

n  matières 
ement   une 
rinci paux 
urnis8eurs 

5.        Investi ssements 

Sur   la  base   des   analyses   précédentes   et  de   la   taille 
des   unités  de  production  retenues   en  accord  avec 
l'ONUDI   et   le  Centre,   il   sera  établi   une  estimation 
des   investissements   correspondant   aux  postes   suivants 

Matériel principal et auxiliaire (y compri« 
tuyauterie, robinetterie et instruments de 
contrôle); 

Installation   de   fluides  et  d'utilités   (y   compris 
charpente  et   supports,   stockage  et manutention); 

Terrain; 

Génie   civil   et  bâtiment   (y  compris   localisation 
et  évaluation  des   surfaces  et   des  volumes   de 
bâtiments); 

Frais   d'établissement,   de  chantier,   de   transport 
et  de  douane   et   frais   d'étude   et   d'ingénierie, 
pour  mémoire,   provisions  pour   fonds   de   roulement 
et  pièces   de   rechange. 
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Tab 1 eau 69 ; Un i té mar R.i r í ne-Alger 

2ème Stade - 1982 

INVESTISSEMENT FIXE 

En devise étrangère 
Dinars 

En devise algérienne 
Dinars 

1. Equipements FOI, 

2. Fret »maritime, 
assurance, etc. 

Equipements rendus 
sur chantier 

3. Travaux génie civil 

A. Design travaux civils 

5. Construction 

6. Frais préliminaires 
d'engineering, 
d'achat, etc ... 

7. Mise en route, 
formation 

8. Imprévue 

1.404.000 

140.000 

1.544.000 

421.000 

140.000 

50.000 

2.155.000 

328.000 

360.000 

11.000 

50.000 

421.000 

63.000 

TOTAL 2.4 78.000 484.000 
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6. Approvisionnement   en  matières   premières 

Il sera tenu compte, dans la mesure du possible, 
des ressources en matière première, dans la zone du 
Projet.  Une gamme des matières premières à importer 
•era recommandée en fonction du programme de 
production proposé. 

7. Frais d'exploitation 

Sur la base des éléments disponibles, le coût 
d'exploitation prévisionnel ainsi que les coûts 
de production de chaque produit devront être 
estimes avec un maximum de précision, compte tenu 
du prix des Batieres premières les plus appropriées. 

••   Rendement de l'investissement et rentabilité 

Le chiffre d'affaires prévisionnel sera comparé 
au coût de production et aux frais d'exploitation. 
Une projection sur cinq ans des ventes, des coGts, 
des bénéfices, du cash flow et de la rentabilité 
des investissements pour le programme de production 
invisagé sera préparée en tenant compte des 
frais des premiers investissements de démarrage et des 
fonds de roulement nécessaires. 

Les ratios suivants : investissements/emploi, chiffre 
d'affaires/investissements et bénéfices bruts/chiffres 
d'affaires devront être également déterminés. 

9.   Organigramme des unités 

Un organigramme détaillé devra être élaboré 
concernant l'organisation des complexes industriels 
Mentionnés au paragraphe 2.01 II.a) et b) ci-dessus, 
les effectifs nécessaires et leurs qualifications, 
ainsi qu'un plan général d'aménagement des usines. 

10.   Etablissement  d'un  cahier des charges 

Un cahier des charges sera rédigé en français 
et présenté sous la forme neutre en usage pour let 
appels d'offres internationaux. 

Ce cahier des charges fera l'objet d'un appel 
d'offres par le Gouvernement pour l'achat des équipements 
et installations des complexes industriels, et devra 
contenir pour chaque complexe les éléments suivants : 

une description des processus de fabrication, 

une nomenclature détaillée des équipements 
principaux et auxiliaires, 

une description générale et implantation des 
bâtiments et installations (plande masse), 
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- un  planning de  réalisation, 

d'autres  éléments  qua  le   Contractant  estimera 
nécessaires  pour compléter   ce   cahier  des   charges, 

las  termes commerciaux et   conditions  contractuelles 
désirables, 

las normes d'ingénierie  de  basa et  les  codes  a 
appliquer par   les  entrepreneurs  et  les   fournisseurs, 

une  liste de   services  auxiliaires devant  être 
fournis   par  les  entrepreneurs,   dans   la mesure 
eatiraée  nécessaire,   en  égard  aux services 
existants. 

D'après   lea   résultats  de   l'étude  du  marché et  en  accord  avec 
l'ONUDI  et   le  Centre,   le  Contractant   pourra proposer   un 
cahier  des   charges  type   pour   les   trois   complexes  industriels, 
ou  trois  cahiers  des  charges  différents   si   les  particularités 
da  chaque   complexe  lfexigent. 

I" 
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II.I INTRODUCTION 

I 

Lei   Cahiers  des Charges   ci-joints concernent  deux 
types  différente   de  documente.       Certains   sont   communs   a   tous 
les   Soumissionnaires   ou  bien   sont   de  nature  spéciale   comme   les 
Données Générales   aux   Soumissionnaires,   le  matériel   électrique, 
génie  civil,   la   tuyauterie  et   les   instruments. 

Le   deuxième   type  de   documents se   réfère   aux   procédés 
de   fabrication   individuels  pour  chacun des   trois   Complexes. 

Les   Cahiers   des  Charges   ont  été   groupésde   cette 
manière  en  vue   de   permettre   à   la  SOGEDIA   d'obtenir   des   offres 
soit   clé     sur   porte,   soit   individuellement   pour   certaines   unités 
particulières. Par  exemple,   peu  de   Soumissionnaires   offriront 
des   installations   couvrant   toute   la   gamme   des   produits   pour 
le  Complexe   d'Alger,   soit   le   savon,   l'huile  raffinée   et   les 
dérivés des   corps   gras.       Cette  approche   permettra   plus  de 
flexibilité   dans    le   choix optimum   des   solutions,   car   les 
Soumissionnaires   ne   seraient   pas  en   général  capables   d'offrir 
des   services   intégrés   qui   inclueraient   la   préparation   des 
terrains,   le   génie   civil,   les   services  auxiliaires,   etc. 
Les  Cahiers   des   Charges   ont   été  donc   élaborés  avec   des   offres 
facultatives   pour    les   services   généraux   et   la   construction. 

11   v«      ••!»•  dire  que   la   SOGEDIA   sera   en mesure   de 
réaliser des   économies   appréciables   en  ce   qui   concerne   la 
construction   des   unités   et  des   services   auxiliaires,   ayant   ainsi 
un  choix plus   vaste  de   fournisseurs   possibles  pour   les   instal- 
lations  proposées.       On   suppose  que   la  SOGEDIA  obtiendra   à   cet 
effet   les  services   d'engineering nécessaires  à   travers   des  bureaux 
techniques qualifiés  qui   collaboreront   de   près   avec   le 
personnel   technique    de   la  SOGEDIA,    à    moins  que   cette  dernière 
n  engage directement  un   nombre   suffisant   de  personnel   nécessaire 
pour   1   engineering   durant   la   réalisation   du  projet. 

Dans   l'élaboration   des Cahiers  des Charges   on  aimerait 
souligner  les   facteurs   limitatifs  et   Us   points   suivants: 

a) Les   équipements 

,i*    j  Après   !'*tude   de«  différents  procédés   de   fabrication 
• t  1  équipement   commercialement disponibles  on  arrive   1  la 
conclusion  que,   quoique   les   procédés   de  base  sont   généralement 
similaires   pour   les  mimes  produits,    il serait  désirable  de   ne 
pas   spécifier   le   nombre   et   la   capacité  dea  machines   individuelles 
(comme pour la préparation des graines, les filtres, appareils 
de cuisson, centrifuges, colonnes de distillation et réacteurs 
•ais  plut3t   de   laisser   le  soin  aux   Soumissionnaires   eux-mSmes. 

d 
ma ) 

l 



I 
I 
I 
I b) Plan  d'implantation  et   utilités 

I 

Ceci   permettra  à   la   SOGEDIA de   recevoir   le  plus  grand nombre 
possible  de  variantes  d'un  nombre  assez  vaste  de   fournisseurs 
réputés,   et  de   choisir  l'équipement  et   les   installations   d'une 
manière   optimum. 

Le  plan  de   disposition   et   les   dimensions   des   bâtiments 
dépendront  principalement   des   données   propres   à   chaque  Soumis- 
sionnaire.       l,e   plan   général   ci-joint   pour   les   Complexes   Est   et 
Ouest   est   donné   à   titre  purement   indicatif   et   a  été   "idéalisé" 
en   ce   sens  que   les   terrains   sont   suposés     être    situés  près  du 
port.        Le  manque   de   données   précises   à   ce   sujet   ne   permet   pas 
d'être   plus  précis     mais   ces   données   permettront   aux  Soumission- 
naires  d'offrir   leurs   services   surune base   commune. 

On   fera   remarquer   que   la  consommation  en   services 
auxiliaires  variera   aussi   de   procédé  en  procédé  et   ceci   affectera 
la   disposition   générale  des   Complexes.       En   conséquence   il   n'a 
pas   été   possible   de   quantifier   à   ce   stade   les   besoins  en 
tuyauteries,   cibles   et   lignes  d'instruments   en  dehors  des   limites 
d'usine. 

c) Procédés de fabrication 

i.  Trituration 

Plusieurs variations sont théoriquement possibles. 
Pour les graines i coque on pourrait offrir les séquences 
suivantes: 

- Décorticage, première pression, extraction par 
solvant, ou 

- Première pression, extraction par solvant, post- 
dicorticage, ou 

- Extraction par solvant, post-décorticage. 

Pour les graines sans coque: 

- Première pression, extraction par solvant, ou 
- Extraction par solvant en direct. 

Une troisième procédé est bien entendu, un pressage sans 
extraction par solvant, mais cette méthode est loin d'ttre 
économique pour les capacités en question comme les rendements 
en huile  sont nettement inférieurs. 

La combinaison pré-pression et extraction par solvant 
donneraitles meilleurs résultats du point de vue économique comme 
les trois Complexe seront multigraines et flexibles dans la 
proportion des graines triturées.   La capacité de base se rapporte 
au colta mais les apports en cette graine diminueront d'importance 
1 l'avenir. 
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On recommande donc finalement la séquence indiquée 
dans le schéma de fabrication ci-joint, notamment décorticage, 
pré-pressage, extraction par solvant.   L'extraction du coica en 
direct est peut-être possible mais l'expérience dans ce domaine 
1 travers le monde est limitée.Les pertes en huile seraient plus 
élevées qu'avec le pré-pressage. 

i i.  Savonnerie 

On suggère l'utilisation de procédés continus qui 
sont facilement contrôlables et qui sont caractérisées par un 
haut rendement en glycérine et en besoins réduits en 
énergie.     De plus,, la qualité des produits est nettement 
supérieure à celle des procédés discontinus. 

iii.  Distillation d'acides gras et de la glycérine 

On notera dans les Cahiers des Charges que des 
installations sont requises pour la séparation des éléments 
volatiles et des composés à haut point d'ebullition. 

un 

iv. Hydrogénation 

On recommande l'adoption d'un systiae discontinu ayant 
contrSle aisé de la fabrication. 

d) Appels d'offres 

Les documents ci-joints seront envoyés par la S0GED1A 
i un nombre sélectionné de Soumissionnaires possibles, après avoir 
effectué les modifications nécessaires.   Il est aussi suggéré 
d'inclure le schéma des procédés et les plans annexes.   La 
SOGEDIA spécifiera à chaque Soumissionnaire le type de services 
et l'étendue de fournitures requis et incluera les conditions 
usuelles de livraison et de paiement. 
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• ) Comparaison des offres 

Les offrei dei Soumissionnaires devront ter« évaluées 
d'une Manière comparableien tenant compte dei prix, de la 
qualité du matériel et de la performance dei installations, tout 
•uni bien que des consommât ioni unitaire! et garanties. 
Lei inclusions et exclusionidei fournitures de la gama« dei 
services seront identifiées d'une manière préciie pour permettre 
une telle comparaison. 

I 
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II.2   PRINCIPAUX FOURNISSEURS D'INSTALLATIONS 
ET EQUIPEMENTS 

La liste suivante comprend un nombre de fournisseurs 
•e spécialisant dans les domaines sous étude.   Cette liste 
n'est nullement complète et est donnée à titre informatif. 

Installations complètes 

Extraction De Smet 

Anderson, IBEC 

Simon-Rosedowns 

The French Oil Mill 
Machinery Co. 

Olier 

C.M.B.   Construzioni 
Meccaniche   Bernadini, 

S.P.A. 

Huileries   Speichim 

Lurgi  Apparate  Technik 

B-2520  Edegem,   Antwerp,   Belgique 

19699  Progress  Drive,   Strongsvillc 
Ohio,   44136  U.S.A. 

Cannon  Street,   Hull,  Angleterre 

Piqua,   Ohio,   U.S.A. 

»C,   Clermont-Ferrand,   55B70,   France 

Via della Petronella 
00040 Pomesia,   Italie 

106  rue  d'Amsterdam,   75009,   Paris 

Frankfurt-am-Main,   Allemagne 

Broyage,   stockage 

Btihler-Miag 

Friedrich   Krupp,   G.M.B.H. 

Richard   Siser,   Ltd. 

Uswil,   Suisse 

21,   Hamburg  90,   Pb   105,  Allemagne 

Valetta  Street,   Hull,  Angleterre 

Savonneries 

Meccaniche  Moderne 21052 Busto  Arsitio,   Italie 

G.   Massoni,   S.P.A. 21052 Busto  Arsizio, 

Alfa Lavai Aktie Bolaget   Separator 

- Weber  &  Seelinder 

Stockholm,   Suède 

Postfach   33,   Helmstedt 
3330 Allemagne 
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Tableau 7Q t    Snvon,   acid es   gras,   glycérine-Alger 

1er   Stade   :    1978 

INVESTISSEMENT   FIXE 

En devise  étrangère 
Dinars 

En  devis«   algérienne 
Dinars 

1 . Equipements F01( 

2. Fret maritime, 
assurance, etc. 

Equipement? rendus 
sur chantier 

3. Travaux génie civil 

A. Design travaux civils 

5. Construction 

6. Frais préliminaires 
d ' engineering, 
d'achat,   etc.. . 

7. Mise   en  route, 
formation 

8.   Imprévus 

18.785.000 

I .878.000 

20.663.000 

5.635.000 

1.878.000 

250.000 

28.426.000 

4.264.000 

3.837.000 

H S.000 

500.000 

4.452.000 

630.000 

TOTAL 32.68f.000 5 .08 2 . OOO 
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Raffinage 

- Alfa Laval 

- Fratelli  Gianaisa Lagnano 20023,  Milano,   Italia 
*  Friedrich  Krupp 

Wesfalia  Separator 
- Sinon Rosedowns 

- Extraction De Smet 

- Lurgi Apparate Technik G.M.B.H. 

- Olier 

- Pennwalt Ltd (Sharpies)   Donan Road, Canberley, Surrey 

Hydrogénation 

Sinon Rosedowns 

Buss A.G. 

Lurgi 

Basel 4002, Suisse 

Chaudières et incinérateurs de coques 

Usine de Wecker S.A.R.L.  Wecker, Luxembourg 

G.F. Rider (Process       Leeds Place Works, 
Plant) Ltd. 59/61 Tollington Park 

London, N4 3RG, Angleterre 

Silos pour graines 

Sinon-Rosedovns 

Buhler-Miag 

Simplex of Cambridge Ltd.  Savston, Cambridge, CB2 4LJ, Angleterre 

Extraction De Smet 

Margarine 

Alfa  Laval 

Schroder 24  Lübeck,Falkenserasse,  55a-S7 
Allemagne 
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Hydrolyse des corpi gras, distillation 
de« acide» gras, glycérine 

- Lurgi 

- G. Massoni, 8.P.A. 

- Luwa Anemonen Strasse, 40 
Zurich, Suits* 

- Fratelli Gianassa 

- A.C.V. Eadener Strass* 10 

S Köln 60 (Nichi)  AlUmagni 

CONDITIONNEMENT 

Machines de soufflage et de remplissage 

- Hayssen Europa Ltd.       Fison Way, Thetford, Norfolk, U.K. 

- Sidei 197, rue des Chantiers 
76600 Le Havre, France 

- Maschinenfabrick-Johann   P.O. Box 1120 
Fischer 5204 Lohmarl, Allemagne 

- Bekum Maschinen-Vertrieb  Ltakwitser Strasse, 14-15 
Marnert a Co. 1000 Berlin 42, Allemagne 

Unités de remplissage et de mise en caisse 

- SMA Pont-A-Mousson        102, avenue Georges Clemenceau 
94360, Bry-sur-Marne, France 

- Stork-Amsterdam Sportlaan 198, Amstelveen, Holland 

- Robert Bosch Verpackung«-  7050 Waiblingen, Düsseldorferstrasse 11 
•achinen G.M.B.H        Allemagne 

- Mather & Platt Ltd        Radcliffe, Manchester M26 0NL 
Food a Packaging Macinery Angleterre 

Division 

Conditionnement de la margarine 

- Big Swiss Industrial Co.   CH-8212 Neuhausen, Rhinefallen, Suisse 

- Industria Macchine        Via Guerrasi, 5 
Automatiche 42100 Reggion Emilia, Italie 

- Benz&Hilgers G.M.B.H.     4000 Dusseldorf 10 
Maschinenfabrick        Postfach 10096, Allemagne 

Conditionnement  des savonnettes 

- ''arle « Montanari Via Neera, 39, Milano 20141, Italie 

- Alpina Hain « Co. KG      8093 Rott (Inn), Postabholfach, 
Allemagne 
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Mil« en  fûtt 

I- licker   Equipment laling load, Alparton 
*  Lifts Ltd. Vubliy,   Middlesex,   HAO 4PA 

" 8««berger KG 4372 Kirchhellen,  Postfach  1220 
Matchinen a  Gerätebau Alleaagne 

lecondit ionnement   das futa 

I - Rh««»  Blagden   Ltd Gaigoigne   Wharf,  Alfred'« Way 
• Reconditioning  Machinery   Barking,   Easex,  Angleterre 

Division 

- C.A.   Neubecker  Maschinen-      6030 Offenbach  (Main) 
f«brik Postfach   IS, Allemagne 

Insachage   des  tourteaux 

- Hove  Richardaon   Scale Nottingham,  Angleterre 
Co.   Ltd. 

- Thaaea   Packaging  Equipment   Senate House, Tyssen   Street 
Co*   Ltd> Dalston,   London,  Et   2ND, Angleterre 

- Biihler-Miag 
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11.3 DONNEES GENERALES AUX SOUMISSIONNAIRES 

A. RESUME   DU   PROJET 

On  se   propose  de  développer   l'industrie  des  huiles 
et   corps  gras   en  Algérie   et  d'établir   trois   Complexes   de 
production  importants,   un  à  Alger  comprenant   trois  unités 
de   production,   un  à   l'est   et   l'autre   à   l'ouest   sur   des   terrains 
vierges. 

Chacun   des   trois  Complexes  comprendra  une   unité  de 
trituration multigraines   à   être   conçue,   livrée  et   construite 
dans   sa   totalité.        A Alger,    des  installations  et   structures 
existantes   s'y   rapportant   seront  démontées   dans  ce  but.       Les 
Complexes   Est   et   Ouest   seront   pourvus   d'une   installation  de 
raffinage  correspondant  à   la   production   d'huile   prévue.       A 
Alger,   la  capacité   de   raffinage   existante   est   adéquate. 

Le  Complexe   d'Alger   aura   ses   savonneries  modernisées 
et   agrandies.        De  même,   l'installation  de   margarine   devra  être 
agrandie,   avec   aussi   l'adjonction d'une   nouvelle   unité   d'hydro- 
génation.       Il   y   existe  une   petite  unité   d'hydrolyse   pour 
glycérides   et   de   distillation   d'acides   gras,   de   même   qu'une 
installation   de   concentration   et   de   distillation   de   glycérine; 
celles-ci   seront   remplacées   par   des   installations   plus  modernes 
et   de   plus   haute   capacité. 

Les   trois  Complexes   seront  pourvus   d'une   section  pour 
la   fabrication   de   bouteilles   et  bidons   en   PVC  pour   l'huile,   soit 
nouvelle   soit   à   être   agrandie. 

On   trouvera  ci-inclus   un  schéma   général   de   la   séquence 
opérationeile   pour   le   traitement  des   oléagineuses   pour   les 
installations   multigraines   des   trois   Complexes.        Les   capacités 
respectives  et   programmes   de   réalisation   sont  donnés   plus   loin. 

Les   trois  Complexes   seront   situés   près  d'un   port 
maritime  et   on   supposera   qu'ils   auront   un   accès  direct   à  celui- 
ci   pour   le  déchargement  des   matières   premières  et   le   chargement 
des   produits   aux   navires» 

B. AFPERCU   SUR  L'ORGANISATION   DU   PROJET 

Des   appels   d'offres   sont   lancées   par  SOGEDIA,   qui   est 
désignée  par   la   suite  comme   "le   Client". 

Le  Client   choisira   les   Contractants   avec   qui   il   entrera 
en   contrat   et   effectuera   les   paiements.        Il  nommera   un  Adminis- 
trateur   du   Projet   qui   sera   responsable   de   l'exécution   du 
% t    j-    •    rv¿ ..    j..   •__:»»   „—   <-s 

projet. 

Le 

Ulicui    uu    r lujei    ijui    acia    icopuuoauj-t    UK     » 

lequel   désignera   un  Directeur   du  Projet   en   tête   d'un   bureau 
d'engineering   pour   la marche   quotidienne   des  opérations.       ue 
nom   et   l'adresse   de   ce  bureau   sera   communiqués  en   temps  voulu 
au   Soumissionnaire   sélectionné . 
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Let détails sur le processus de la coordination seront 
communiqués en temps voulu aux Soumissionnaires choisis. 

I 

C. 

1. 

ETENDUE   DES   LIVRAISONS   ET   SERVICES 

Généralités   et   installations   de   fabrication 

Les   Soumissionnaires  offriront   leurs   installations   et 
équipement   en  base   de   limites  d'usine   (battery   limits).       Ces 
limites   pourraient   inclure   les   installations   complètes   y 
compris   les   services   auxiliaires   associés,   ou   une   partie  d'usine, 
comme   par   exemple   la   section raffinage. 

Les   livraisons   et   services   seront   divisés   en design, 
livraison   et   installation  de  chaque   unité. 

Dans   certains cas,   les Soumissionnaires   seront  demandés 
de   fournir   des   unités "clé   sur porte",   mais  on   attire   leur 
attention   sur   le   fait que  ceci ne   sera  pas   possible  dans   plusieurs 
cas. 

Si    le    Soumissionnaire  n'est   pas  en mesure   de  fournir 
ce   services  pour   l'installation  du  matériel,   il   offrira   le   nombre 
requis   de   personnel   pour   la  supervision  du  montage   et   la mise 
en  route,   en   indiquant   séparément   le   prix  pour   cette  participation. 

Le   design,   dessins,   plans,   manuels   opératoires, 
d'entretien  et   de   sécurité   feront   partie   des   fournitures.        Le 
Soumissionnaire   indiquera   les  besoins   en  services   auxiliaires   et 
en  stockage   ainsi   que   toutes  exclusions  non   comprises  dans   l'offre 
mais   requises   pour   la  marche  des   installations. 

2. Classification  des   livraisons 

Les Soumissionnaires estimeront que leurs livraisons et 
services à fournir pourront inclure plus d'une catégorie, selon 
la classification  ci-dessous: 

A.     Matériel   mécanique  et   installations  de   transformation. 

S.     Réservoirs   sous  pression  et  atmosphériques. 

C. Réservoirs de stockage. 

D. Tuyauterie, robinetterie, raccords et accessoires, 
ligne d'air comprimé pour instruments. 
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E. Matériel   électrique,   y  coaprii   lea  moteurs, 
démarreurs,   cablea,   etc.. 

F. Instrumentation  et   panneaux  de   contrSle,   valve 
de  contrSle. 

G. Travaux  de  béton  et  d'armage. 

H.     Enfoncement   de  pieux,   essais  de   sol,  développement 
du  paysage. 

I.     Excavation  et  élévation de  barrières. 

J.     Equipement   auxiliaire,   silos   et   réservoirs  de   béton 
et  métalliques.        Matériel  de   transport   et  accessoires, 
chaudières,   installation  pour   le   traitement   de   l'eau, 
système   pour   le   fuel,   bascules,   services   généraux, 
stations   de   chargement  maritimes. 

K.     Véhicules. 

L.  Ittiments en béton ou à structure métallique. 

M.  Matériel de laboratoire et de contrSle. 

En général, les Soumissionnaires sont requis d'inclure 
toutes les fournitures ci-dessus dans le cadre de leur compétence 
et dans les limites d'usine (battery limits), sauf autrement 
stipulé. 

3«       Cahiers des charges 

i) Un cahier des charges général et relatif aux unités 
de fabrication est issu et est compris dans l'appel 
d'offre pour chaque groupe d'usines ou unités. Ce 
cahier décrit l'étendue des livraisons. 

il)  Les spécifications générales sont incluses dans les 
cahiers des charges pour la tuyauterie, l'instrumen- 
tation, le matériel électrique et les travaux de 
génie civil. 

iii)  Toute divergence à ces spécifications trouvée 
nécessaire par le Soumissionnaire sera indiquée 
clairement par lui. 

4.       Documenta de design de base 

La design comprendra les documents suivants: 

1) Description de l'unité de fabrication. 

2) Nasses pondérales pour les procédés de fabrication 
et pour l'eau, combust ible, vapeur, électricité, etc... 
pour toutes les matières traitéea. 

3) Schémas da procédés. 
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4. Schénas   pour   la  tuyauterie  at  1 ' instrumentation 
pour   les   unités  de   fabrication et   lea   services 
auxiliaires. 

5. Spécifications  de   procédé   pour   tous   les  équipements. 

6. Diagramme   de  sélection  des  matériaux. 
7. Mesures   de  prévention  contre  la  corrosion  dans   la 

conception  de   l'équipement   sujet   à   la   corrosion 
durant   son  utilisation. 
Manuels   opératoires   pour   le  démarrage   et   la marche 
des  installations,   leur   arrêt  et mesures  de   secours. 

Manuel   de   sécurité   pour   les   installations,   avec 
description  des   outils   spéciaux   requis,   syBtème   anti- 
incendie,   de   prompt-secours   (tels   que   douches, 
lavage   des  yeux,   etc...). 

10.     Manuels   de  design   pour   tous  les   équipements   fournis 
par  le   Contractant  et   ses   fournisseurs,   y  compris 
les   listes  de  pièces  et   parties. 

8. 

9. 

11 

12 

Manuels d'entretien et de lubrification pour 
équipements mobiles. 

Manuels analytiques pour appareils de contrôle. Des- 
cription des laboratoires et matériel y relatif. 

D. PRIX ET GARANTIES 

Tous les équipements et matériaux livrables seront 
quotes en base FOB, emballés.   Les coûts du fret et d'assurance 
maritimes seront estimés et les poids et volumes seront 
mentionnés. 

Les garanties relatives aux équipements s'étendront sur 2 
ans 1 partir de leur installation. 

Les garanties relatives aux procédés de fabrication 
couvriront la qualité des produits, le niveau de production, les 
consommations en eau, énergie électrique, fuel, produits chimiques 
et auxiliaires et autres matériaux consommables.  On indiquera les 
besoins en main-d'oeuvre et personnel d'usine. 

Les délais de livraison seront mentionnés en base ferme. 

On indiquera le coût des services relatifs à la 
construction et la mise en route des installations, avec un 
programme de réalisation et les barèmes de charges quotidiennes, 
par catégorie.  Dana le cas des offres clé sur porte, la date 
d'achèvement du montage et de mise en route du matériel mécanique 
sera ferme. 
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II.4 CAHIER   DES   CHARGES GENERAL POUR LES   PROCEDES 
DE FABRICATION ET INSTALLATIONS RELATIFS A LA 

TRITURATION DES   GRAINES OLEAGINEUSES 

I. 

1. 

COMPLEXE   D'ALGER 

Etendue 

Des   offres   sont   requises  pour   le   design,   la   fourniture 
et   l'installation   d'une   huilerie   complète,   y  compris   le   stockage 
des   graines,   le   traitement   préliminaire,   le  pré-pressage, 
l'extraction   par   solvant,   le   traitement   des   tourteaux   et   leur 
stockage   et   celui   des   huiles   pour   en   séparer   les   gommes.        Les 
fournitures   suivantes   seront   facultatives: 

Les   services   auxiliaires   nécessaires   pour   la   marche   des 
installations.        Chaudières   et   incinération  à   coques,   systèmes 
de   transport   pour   produits   et  de   tuyauterie  entre   les   sections 
de   l'usine,   les   bâtiments   en béton   et    structures   de   béton   et 
métalliques   et   leurs   dessins  détaillés. 

Dessins   et   travaux  de   fondations.  
la   tuyauterie,   installation  mécanique,   électrique,   de   la   tuyauterie 

Préfabrication  de 
la   tuyauterie,   installation  mécanique,   électrique,   de   la   tuy 
et   l'instrumentation   (la   supervision   n'est  pas  facultative). 

2. Capacité  de   production 

L'usine   sera   capable   de   traiter   quotidiennement   600 
tonnes   de   graines   oléagineuses  en   24   heures.       A   une   date 
ultérieure,   la   capacité   sera  augmentée   à   900  tonnes/24   heures. 

La   section   extraction  par   solvant   et   l'équipement 
associé   seront   installés   avec  une   capacité  initiale   équivalente 
à   un   débit   de  matières   premières   (base   graines   oléagineuses)   de 
900   tonnes/24  heures. 

La moitié de la production de tourteaux sera pellétisée, 
la capacité initiale correspondant à 300 tonnes/jour de graines, 
avec   possibilité   d'expansion  au  futur. 

La   capacité     utile     de    stockage   des   graines   sera   d'au 
moins   32,000  m   ,   et   celle   des   tourteaux   de  15,000  m      ou   plus. 
La  vitesse   de   chargement   des  graines   dans   les   silos   sera   d'au 
moins   500   tonnes/heure   pour  pouvoir   suivre  le   rythme   de   décharge- 
ment   des   bateaux.        La   vitesse de   chargement  des   tourteaux   sur 
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les bateaux aera identique 2 la précédente et le système de 
tranaport et lea magasina de tourteaux aeront de capacité 
adéquate. 

3.        Graines à être triturées 

i)  Graines principales; colta, carthaae, tournesol, 
soja. 

ii)  Crainea secondaires; de coton délintée, arachide 
• («oins fréquentent  disponibles). 

iii)  Les graines à être triturées au rythme de 600 
tonnes/24 heures chaque aont: le colia, le carthame, 
le tournesol et l'arachide. 

iv)  Seule la graine de colza sera pré-pressée directement. 

v)  Graines à décortiquer avant pré-pressage: carthame, 
tournesol, coton délintée, arachide. 

Lea prix des machines à décortiquer et pour la 
séparation des coques seront donnés séparément pour 
chaque graine (si l'équipement varie d'un cas 2 
l'autre). 

vi) Le soja sera extrait directement. La capacité de 
l'extracteur pour cette graine sera déterminée en 
prenant pour base le carthame (décortiqué). 

vii)  Toutes les graines seront extraites par solvant. 

vili)  Le maximum  d'équipement commun sera utilisé pour 
le plus grand nombre possible de graines en question 
dans chaque étape de la fabrication. 

ix)  Les Soumissionnaires n'offriront que le nombre 
minimum d'équipements requis pour des graines 
différentes selon leur propre expérience établie. 

x)  Les Soumissionnaires indiqueront les chiffres de 
base relatifs à la teneur en huile et en coques des 
graines dans le but de l'élaboration de leur design. 

xi)  On supposera que l'humidité de la graine de carthame 
sera égale ou inférieure à 6Z.   Cette oléagineuse 
•era produite en Algérie.   Pour les autres graines, 
on supposera des niveaux comparables à ceux de produits 
de qualité moyenne commercialisés internationalement. 
Les Soumissionnaires inciueront dans leur offre une 
section de séchage s'ils estiment que son utilisation 
•at nécessaire pour assurer que les graines puissent 
ttre stockées sans avarie. 
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Tableau 71:    Savon,   acide»   gras,   glycérine-Alger 

2ème   Stade   -   1982 

INVESTÌ SSEMENT   FIXE 

En devise  étrangère 
Dinars 

En devise   algérienne 
Dinars 

1. Equipements  FOB, 

2. Fret    maritime, 
assurance,  etc. 

Equipements  rendus 
sur   chantier 

3. Travaux génie civil 

4. Design travaux civils 

5. Construction 

6. Frais préliminaires 
d'engineering, 
d * achat,   etc... 

7. Mise   en   routej 
formation 

8,   Imprévus 

1O.048.OOO 

1 .005.000 

I I.053.000 

3.015.000 

I.005.000 

I00.000 

IS. 173.000 

276.000 

IOO.000 

iob.ooo 

I S . 000 

TOTAL 17.449.000 115.000 



3. 

*• Coque»,   tourteaux   et   perte«   d'huile 

i)     Les   pertes   totales  d'huile   ne   seront   pas   supérieures 
a   celles   obtenues  dans   des   installations  modernes 
similaires  opérant  à   la   satisfaction  de   leurs 
propriétaires.        Le   contenu maximum  en huile   des 
tourteaux   sera   0,6%. 

ii)     Le   teneur  en  huile  des   coques  après   décorticage   sera 
très  basse  pour   les   graines  principales. 

iii)     La   perte   en  noyau de   carthame  dans   les  coques   après 
décorticage   sera   inférieure  à  4,5%. 

iv)     La   teneur   en   coques   et   fibres   après   décorticage   des 
graines   sera  maintenue   à   un  niveau  minimum  compatible 
avec   un  pressage  efficace. 

5. Procédés   de   fabrication 

A.     Considérations   générales 

L«   diagramme   ci-joint     indique   la  séquence  des   procédés 
à   suivre. 

La  méthode   conventioneile   sera   adoptée   pour   le   décorticage, 
le   pré-pressage   et   l'extraction  par   solvant.        Ceci   permettrait 
d'atteindre   le   maximum  de   flexibilité   dans   le   choix  optimum   des 
graines,   le   plus   haut   rendement   économiquement   possible   et   une 
qualité   supérieure,   tant  pour   les   huiles  que   pour   les   tourteaux. 

Les   Soumissionnaires   sont   priés   d'adhérer   à   cette 
séquence   générale   des   procédés.        Pour   chaque   section  de   l'usine, 
ils   proposeront   les  machines   et   équipements   disponibles   les   plus 
adéquats   et   les   plus   économiques   pour   atteindre   les  buts   proposés. 
Par   exemple,   le   degré   de  broyage   et   de   conditionnement   physique 
(tel   que   le   "flaking")   avant   le   pré-pressage   et   l'extraction, 
ainsi   que   l'huile   résiduelle   des   tourteaux  de   première   pression, 
seront   indiqués   par   les  Soumissionnaires  avec   raisons   justificatrices. 

Un  plan  général  d'aménagement   de   l'usine   est  annexé 
(Dessin  N*   1) . 

B.     Spécifications 

Section  1   t   Stockage   des   graines 
3 

La  capacité   de   stockage   de   32.000 m     (effective) 
correspond  à  des   besoins   en  matières   premières   de   5-6  semaines.     Pour 
le   Complexe  du   port   d'Alger,   la   superficie  disponible  dans   ce 
but   est   de   100   x   35  m. 

Les   Soumissionnaires  proposeront  des   silos  soit   métalliques 
•oit   en béton. 
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A. 

„„. .       \*  graine sera reçue par bateau, par route ou par 
•""['  .La "Pacité de. navires sera d'au moinï ï"ooo 

tonne».   Les installations de déchargement ne feront pas partie 
des fournitures, mais les silos devront être équipée pour 
pouvoir recevoir la graine par transporteur à un rythme S'au moins 
500 tonnes/heure.   Les camions et wagons de chemiide fer 

h     °nt U matlêre Première sur des transporteurs le long 

des graines. 

\t   -!!a!e_!Vle nfttoya«e de la graine sera d'un« 
raison.   On al] 
éventuelle de séchage 

capacité en agrément avec le rythme de livraison.   On allouera 
l'espace necessaire pour une installation allouera 

Les silos seront conçus d'une manière permettant 
5iîL\88e r;Pîde de8 ?raine8-   D«« ""des thermométr¿J". indiqueront les températures à distance. 

le 

Les silos métalliques seront équipés de ventilateurs 

licitili11:  a?frat!dan8 le but d'-Pêcheï la con    at Un 
localisée de l'humidité.   Tous les silos déchargeront la 
-tiere par transporteur vers la section de traitent préliminaire. 

Les silos seront complets avec passages, transporteurs 
instruments, équipements de charge et de déct^rge II   Passage. 

Section 2 Nettoyage et décorticage des graines 

¿hsrrflq Les nettoyeurs auront les dispositifs nécessaires pour 

et »atilrîl   'V   ^^^   '*   8aMe' Pierres. particules metallenes et »atieres étrangères.   On préconise l'emploi d'au moins deux 
unités pouvant traiter 600 tonnes en 24 heures, avec posïibitué 
d'augmentation de la capacité de 50Z. possibilité 

?I ,„tfc 
Le' graines nettoyées seront pesées automatiquement  et 

Îe^nt^é^itî^s!801, araChÍde - la •»*" de "<• ""«i" 

traitfir  °
n • aítend no">alement que les mêmes machines pourront 

traiter le carthame, le tournesol et le coton, et que pour 
l'arachide, des machines différentes seront requises? 

On tiendra compte des difficultés relatives au decorticale 
concêv?« î- de Carthame <dQe8 a«* "res dans les coques) et on  8 
luliéirt   - eJulPemenJ en conséquence.  On s'attend à ce qu'une 
humidité egale ou inférieure à 6Z facilite cette opération. 

futur. H/Î Plan d?8.in8tallations devra permettre une expansion 
lutrll tl • caPflclte. aussi bien que le traitement de certaines 
autres graines non spécifiables à ce stade. 

„,       L! tm,de récupération des noyaux décortiqués sera le 

SortuÍHhT r88Ííle-   LeB COque8 """ utili.ée.qcom«r combustible dans les chaudières. 
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Section 3 ! Préparation et pré-pressage de» graines 

* *       Broyage et applatissement 

On proposera autant que possible des  installations 
i fonction multiples, et les lignes indépendantes (par exemple 
pour le soja) seront de capacité minimale. 

L'applati s sement antérieur au pressage sera 
suggéré dans le seul cas où le Soumissionnaire l'estime 
nécessaire en vue d'atteindre des résultats optima avec 
l'équipement offert. 

2. Cuisson  et   conditionnement 

Des   surfaces   de   chauffage   et   temps   de  résidence 
confortablement  marges   devront   être   prévus   pour   les  noyaux. 

3. Pré-pressage 

Une capacité unitaire maxima sera proposée pour 
les presses, en vue de réduire leur nombre. 

Les surfaces internes des presses seront durcies par 
un traitement adéquat.   On mentionnera séparément la fréquence 
et le coût de leur reconditionnement, ainsi que le coQt des 
pièces sujettes à l'usure.. 

Les Soumissionnaires élaboreront sur leur expérience 
et résultats obtenus avec leurs presses dans des installations 
d'envergure, en soulignant les traits particuliers (vitesse 
de rotation, dispositions pour éviter la surchauffe des 
tourteaux et système de refroidissement, facilité de remplacement 
des pièces à changer, moteurs spéciaux, transmission, etc...). 
Les presses seront livrées complètes avec tous les accessoires, 
y compris les séparateurs de résidus d'huile, les filtres et pompes 

La teneur en huile des tourteaux de première pressage 
sera égale ou inférieure à 185!. 

A.       Broyage et applatissement des tourteaux de premier 
pressage 

On laisse le choix de l'équipement et des caractéristiques 
physiques nécessaires pour achever les résultats optima durant 
l'extraction par solvant au Soumissionnaire.   Le "flaking" pourra 
Itre omis si ce dernier estime qu'il est superflu pour atteindre 
les garanties offertes. 
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5. Préparation de la graine de toja 

Le aoja (qui ne sera paa pré-pressé) pourra exiger 
l'utilisation d'une ligne spéciale pour une partie ou toutes 
les opérations antérieures à l'extraction par solvant.   Les 
Soumissionnaires proposeront leurs propres méthodes et instal- 
lations, en utilisant au maximum l'équipement fonctionnant sur 
d'autres graines. 

6. Amélioration de la palatabilité et detoxification 
des tourteaux 

Les Soumissionnaires offriront l'équipement nécessaire 
pour débarasser les graines de toute saveur amère et des 
matières toxiques, si de tels procédés existent. 

Ceci s'applique particulièrement au carthame et au 
cuica. 

7. Le plan d'installation proposé tiendra compte d'une 
expansion future. 

Section 4 : Extraction par solvant 

i.      Extracteur 

Un seul extracteur à hexane sera proposé, système 
continu.   Il »era d'un design connu et de performance industriel- 
lement satisfaisante. 

La »atiere première sera alimentée après pesage. 

Les facteurs, considérations et données opératoires 
suivantes seront indiqués par les Soumissionnaires: 

a) Temps de résidence. 

b) Profondeur du lit. 

c) Nombre d'étages d'extraction et moyens d'empêcher 
un mélange de retour. 

d) Le taux de production possible par rapport è la 
capacité maxima. 

•)  Le système de filtration de miscelles. 

f)  Caractéristiques mécaniques de la surface de filtrage 
ou de la courroie-tamis supportant la matière 
oléagineuse durant l'extraction.   Qualités 
spéciales anti-bouchage de la courroie ou tamis. 



I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

g)  Qualité de résistance à la corrosion du corps de 
l'extracteur et du tamis ou courroie.   Durée de 
vie normale et garantie de l'installation pour 
les graines en question. 

h)  Caractéristiques mécaniques des parties mobiles, 
motrices et de transmission; programme d'entretien 
régulier proposé. 

i)  Contrôle de pompage du solvant et miscelles. 

j)  Mesure de sécurité contre les fuites d'hexane à 
travers les dispositifs d'alimentation et de décharge, 
joints des axes de pompes et valves. 

La capacité de l'extracteur sera de 900 tonnes/24 heures 
(base graines), la capacité initiale des installations de pré- 
paration et de pré-pressage étant de 600 tonnes/24 heures, â 
être augmentée  par la suite à 900 tonnes.   L'extracteur opérera 
donc à un taux réduit pour commencer.   L'huile résiduelle du 
tourteau d'extraction ne dépassera 0,6% à la capacité maximum 
de 900 tonnes/24 heures. 

2. Désolvant iaation   de   l'huile 

Le Soumissionnaire offrira son propre système pour le 
traitement des miscelles et la récupération de l'hexane. las 
points   suivants  seront   spécifiés: 

a) Economie  en  vapeur  du   système   de  distillation. 
Concentration  en  miscelles   à   la   sortie   de   1'extracteur. 

b) Caractères   anti-corrosion   des   évaporateurs  et 
échangeurs   calorifiques. 

c) Température   et   temps   de   résidence  des   miscelles 
concentrées   et   de   l'huile   durant   1'evaporation. 

Un   filtre   pour   l'huile   sera  pourvu,   de  même   qu'un 
système   d'absorption   d'hexane,   empêchant   l'échappement  du   solvant 
dans  l'atmosphère   (l'efficacité   de   ce   système   sera   indiquée). 

On   incluera   des   réservoirs   de   capacité  adéquate   pour 
l'hexane   et   pour   les  miscelles   en  cas   de   panne. 

Les   eaux   résiduaires  devront   être   débarrassées  de 
solvant.     L'eau de   refroidissement   sera   i   2   atm.,   30*   C. 

3| Désolvantisation  et   traitement   final   des   tourteaux 

Le   Soumissionnaire   offrira   complètement   ses  propres 
procédés   pour   débarrasser   les   tourteaux   du   solvant   et  pour   les 
conditionner. 

Si   jugé  désirable,   il   offrira   une   ligne   séparée   pour 
le     tourteau     de   soja. 
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Tout traitement spécial des tourteaux pour améliorer 
leur palatabilité aera inclus dans l'offre. 

t    Le matériel offert correspondra à la capacité finale 
de 1 extraction, à moins que des économies appréciables ne soient 
pratiquement possible, laissant l'expansion à plus tard,  On 
donnera des détails à ce sujet. 

Section 5 ; Refroidissement et pel letisation des tourte aux 

1. Refroidi ssèment 

Les tourteaux seront séchés et refroidis dans les 
systèmes propres aux Soumissionnaires.   La capacité de cette 
sous-section devrait concorder avec la capacité finale de 
1 extraction, à moins que des économies appréciables soient 
possibles en installant en premier lieu une capacité réduite. 
Les Soumissionnaires mentionneront les prix relatifs des 
alternatives. 

2. Pellet i sation 

Celle-ci devra être effectué avec des machines dont 
le succès a été établi.   Les coût de l'entretien et de 
re«placement des par ties mobi1 es et des moules seront indiqués 
séparément, relativement au débit.   L'installation comprendra 
des dispositifs pour ajuster l'humidité en continu.   La 
pelletisation précède en général le refroidissement, mais les 
Soumissionnaires proposeront la meilleure méthode adaptée i 
leurs machines. 

A un premier stade, la moitié de la production de 
tourteaux sera pelletisée (en base d'une capacité de graines de 
600 tonnes/24 heures).   On allouera assez d'espace pour une 
expansion future à une capacité correspondante Ì 900 tonnes/ 
24 heures. 

I 
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Section 6 ; Stockage des tourteaux 

On se propose de stocker les tourteaux d'extraction 
(y compris les pellettes) sur des planchers en béton dans une 
bltisse ¿ trois étages, sur une hauteur ne dépassant pas quatrt 
•êtres.   La capacité totale de stockage sera de 15.000 m . 

Un système adéquat de chargement des tourteaux ainsi que 
de brassage en cas de surchauffe spontané« sera pourvu.   Un 
système de soufflage d'air sera offert séparément. 
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Le déchargement des tourteaux ae fera i un rythme 
maximum de 500 tonnes/heure pour le chargement tur navire«. 
Dei dispositifs de pesage aeront inclua. 

On tiendra compte de la néceaaité de charger dea 
camions et wagons de chemin de fer avec un certain tonnage 
de tourteaux. 

6. Consommation en eau, énergie, matière« auxiliaire«, 
pièces de rechange, etc.. 

Pour chaque section ci-dessus, les Soumissionnaires 
indiqueront les consommations en eau de refroidissement, eau 
traitée, électricité, vapeur, solvant et toutes autres matières 
auxiliaires requises.   Ils indiqueront ausai la nature et 
fréquence de l'entretien ou de remplacement de parties d'équipe- 
ments et pièces (pour les presses, les rouleaux de broyage, tamis 
des séparateurs, etc...). 

On soumettra des listes complètes pour toutes les pièces 
de rechange nécessaires, toiles pour filtres et autres accessoires 
nécessaires pour l'entretien régulier des installations pour une 
période de deux ans.   On incluera aussi les outils spéciaux 
requis et le matériel de aécurité.  Le prix de ces pièces et 
matériaux sera indiqué séparément. 

Pour les réparations régulières (reconditionnement des 
via de presses, rouleaux de broyage, etc...), les Soumissionnaires 
offriront les machines nécessaires à être installées dans les 
Ateliers de réparation de l'usine, ainsi que le coQt pour la 
formation technique et du know-how relatifs 1 ces réparationa. 
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II. COMPLEXE   EST 

Les  Cahiers  des  Charges   sont   foncièrement   les  mimes 
que   pour   le   Complexe  d'Alger,     à     part     pour   les   capacités 
de   certaines   sections   et   équipements   ainsi   que   les   variations 
i   noter  ci-dessous.       On   se   référera  a   la   numérotation   adoptée 
pour   le  Cahier   des  Charges   Général   pour   les   Procédés   de 
Fabrication   et   Installations   Relatifs   a   la  Trituration  des 
Graines   Oléagineuses,   I.   COMPLEXE   D'ALGER. 

1 . Etendue 

Sans   changement. 

2. Capacité   de   production 

Celle-ci   sera  initialement  de  900  tonnes/24  heures  de 
graines  jusqu'à   la  Section   Extraction  par   solvant,   avec 
possibilité   d'extension   future  à   1.200   tonnes.        La   capacité   de 
stockage  des   graines   sera   de   48.000.m     et   celle  des   tourteaux 
de   22.500 m   ,   expansible   à   30.000  m   . 

3. Graines   à  être   triturées 

Pas   de   changement. 

4. Coques,   tourteaux   et   pertes   d'huile 

Pas  de   changement.' 

5. Procédés   de   fabrication 

A. Considérations   générales 

Prière   de   se  référer   au  Dessin N"   4   type. 

B. Spéc ifications 

Section 1 : Stockage des graines 

Celle-ci sera de 48.000 m , la superficie disponible de 
100 x 35 m pour le Complexe d'Alger n'étant pas applicable. 

Section 2 ; Nettoyage et décorticage des graines 

La capacité initiale sera de 900 tonnes/24 heures de graines, 
avec extension future à 1.200 tonnes. 

Section 3 ;  Préparation et pré-pressage des graines 

Les capacités des machines et équipements correspondront 
à 900 tonnes/24 heures de graines, avec extension future 1 1.200 
tonnes. 

Section 4 : Extraction par solvant 

La capacité de l'extracteur et des installations associées 
sera équivalente à 1.200 tonnes/24 heures de graines dès le début. 
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Section 5 i   Refroidissement et pelletisation de» tourteaux 

De capacité compatible avec celle de la Section 4. 
La capacité de pelletisation aera de 50% dea tourteaux produite, 
pour passer plus tard à 100%.   (Priore de ae référer aux 
remarques pour le Complexe d'Alger.) 

Section 6 : Stockage des tourteaux  , B  J 
La capacité immédiate de stockage sera de 22.500 • , 

avec une extension future 1 30.000 m . 

Remarque sur l'emplacement du Complexe 

L'emplacement du Complexe n'a pas encore été fixé nais 
•era proche du Port de Collo.   Les Soumissionnaires partiront 
de l'hypothèse qu'une superficie totale de 10 hectares sera 
disponible, ayant accès au port et au transport routier. 

III.  COMPLEXE OUEST 

Les Cahiers des Charges sont foncièrement les mîmes 
que pour le Complexe d'Alger, a la part pour les capacités 
de certaines sections et équipements ainsi que les variations 
noter ci-dessous.   On se référera à la numérotation adoptée 
pour le Cahier des Charges Général pour les Procédés de 
Fabrication et Installations Relatifs à la Trituration des 
Graines Oléagineuses, I. COMPLEXE D'ALGER. - 

1. Etendue 

Sans   changement. 

2. Capacité   de   production 
Celle-ci sera fixée i 600 tonnes/24 heures de graines 

oléagineuses.   Le finissage  des tourteaux correspondra à 
ce niveau, et les facilités de pelletisation seront d'une 
capacité équivalente à 300 tonnes/24 heures de graines.   Le« 
capacités de stockage et de manutention des graines et de* 
tourteaux restent identiques. 

3. Graines è 3tre triturées 

Pas de changement. 

4. Coques, tourteaux et pertes d'huile 

Pas de changement. 
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St Procédé»  de   fabrication 

*'  Coft'idérationa  générale» 
Prière  de   »e   référer  au Dessin  N*   4   type  pour  1« 

Complexe  Est,   »auf  que   la  superficie   requise   »era   inférieur« 
i   10 hectare»   (de   l'ordre  de  7  hectare»). 

B.   Spécification» 
Section  1   s   Stockage  de»   graine« 

Mime  capacité  utile  de  32.000 m   ,   la   auperficié  disponible 
de   100 x 35 m  pour   le  Complexe  d'Alger  n'étant  pas applicable. 

Section  2   :   Nettoyage  et   décorticage   de»   graine» 

Mène  capacité  de   600  tonnes/24  heures,   »an»  expansion   future 

Section  3   :   Préparation  et  pré-pressage  de»   graines 

Les  capacités  des  machines  et   équipements  correspondront 
I   600  tonnes/24  heures  de   graines. 

Section 4   8   Extraction  par   solvant 
Mine  remarque   que   pour  la  Section  3. 

Section  5   ;   Refroidissement  et  pelletisation  des   tourteaux 
Mène  remarque   que   ci-dessus,   en   se   référant  aux 

commentaires   au   sujet  du  Complexe  d'Alger. 

Section  6   8   Stockage   des   tourteaux 
Sans  changement. 

»marque   sur   l'emplacement  du  Complexe 

L'emplacement   du  terrain n'a  pas   encore  été  définitivement 
fixé  mais  sera  proche  du  Port  de  Beni   Saf.       Les   Soumissionnaires 
partiront  de   l'hypothèse   qu'une  superficie   totale  de  7-8  hectares 
sera disponible,   ayant  accès au  port  et  au   transport  routier. 



72. 

Tableau ?2 ;   Huilerie-Complexe  Ouest 
(1930) 

INVESTISSEMENT   FIXE 

!n devise   étrangère 
Dinars 

En  devise  algérienne 
Dinars 

1. Equipements FOB, 

2. Fret maritime, 
assurance, etc. 

Equipements rendus 
sur chantier 

3. Travaux génie civil 

4. Design travaux civils 

5. Construction 

6. Frais préliminaires 
d'engineering, 
d'achat, etc . . . 

7. Mise en route,' 
formation 

8, Imprévus 

35.128.000 

3.513.000 

38.641.000 

10,5 38.000 

3 . 5 1.3 .000 

2 50.000 

52.942.000 

8.016.000 

28.400.000 

852.000 

750.000 

30.000.000 

4.500.000 

TOTAL 60.958.000 34.500.000 
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1. 

CAHIER DES CHARGES POUR LE RAFFINAGE 
DES HUILES VEGETALES BRUTES 

Etendue 

Deux   unités   de   raffinage   sont  requises,   l'une  pour 
le  Complexe   Est   et   l'autre   pour   le  Complexe   Ouest.       Les   huiles 
brutes   seront   produites  dans   des   unités   d'extraction  par   solvant 

L'équipement   offert   comprendra  tout   le   nécessaire   pour 
la  bonne  marche   de   l'installation   (voir   Données Générales   aux 
Soumissionnaires,   C.2,   classifications   A,   B,   C,   D,   E,   F,   et   M). 

Les   Soumissionnaires   proposeront   les   cuves  de   stockage 
intermédiaires   qu'il   jugeront   nécessaires,   en   indiquant   un 
prix   séparé.        On   offrira   de   plus   le   stockage   d'huiles   brutes   à 
traiter  d'un   tonnage   important   (unités   optionelles) :   3  réservoirs 
de   4.000  m     chaque   pour   l'Est   et   3   de   2.500   m     chaque   pour 
l'Ouest.        Les   installations   comprendront   le   dégommage   et   la 
neutralisation    continus,     le   blanchiment   et   la  déodorisation. 
La  winterisation   n'est   pas   envisagée  à   ce   stade. 

On   incluera   le   coût   du  montage  et  de   la  mise  en  route   des 
instai lations. 

2. Capacités 

Les   unités   devront  produire   : 

a) -300  tonnes/24  heures  d'huiles   finies   A  l'Est,   avec 
possibilité   d'extension     aisée    à   400   tonnes/24   heures. 

b) 200  tonnes/24  heures  d'huiles   finies   a  l'Ouest. 

Les  huiles   seront  conditionnées  dans   des  bouteilles   et 
bidons  en  PVC,   aussi   bien   que  dans  des   fûts    (cahier  des   charges 
séparé   ci-joint) . 

3. Huiles  brutes  à   traiter 

Les   huiles   principales   à  raffiner   seront  celles  de 
carthame,   tournesol,   colza   et   soja.       Dans   le   cas  de   l'huile 
de   carthame,   le   raffinage   sera  entrepris   peu   après   la  sortie   de 
la   section   extraction,   sans   stockage  intermédiaire.       Certaines 
quantités   d'huiles   importées   proviendront de s résurvoirs   de 
stockage. 

I 
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2. 

On   supposera  que   les  huiles  Ì raffiner   auront  en moyenne 
une   teneur   en  acides   gras   libres   de 3Z,   nais   l'installation 
sera   capable   de  raffiner  des  huiles jusqu'à   5%   d'acides   gras 
libres . 

*• Procédés   de   fabrication 

Les  huiles  brutes   seront   dégommées   en   continu  par 
précipitation  avant   la  neutralisation.      On   n'envisage   pas   la 
récupération  de   la   lécithine. 

La   neutralisation   sera  continue   et   la   séparation  effectuée 
par   centrifugation.        On   indiquera   le   nombre   d'étages   pour   la 
neutralisation.        Les   soapstocks   seront   séparés   et   lavés   par 
un   système   assurant   que   l'huile   végétale   neutralisée   soit 
pratiquement   libre   en   acide  ou   alcali. 

Le   séchage  et   le  blanchiment   seront   soit   en  continu   soit 
semi-continus,   dans   des   installations   caractérisées  par   une 
efficacité  maximum  et   des  pertes   minima   dans   les   argiles 
décolorantes. 

Les   huiles   seront   déodorisées   par   un  procédé   continu   ou 
semi-continu  à  vide   poussé   et  à   une   température   élevée. 

On   incluera  des   dispositifs   pour   l'ajoute   continue   de   petites 
quantités   d'additifs   dosés   avant   et   après   la   déodorisation. 

Les   huiles   seront   refroidies   en   continu   avant   leur 
condit ionnement. 

Un   système  d'acidification   pour   soapstock   sera   inclus. 

Les   huiles   finies   seront   de   couleur   satisfaisantes, 
pratiquement neutreset   sans   odeur. 

Les   Soumissionnaires   indiqueront   les   pertes  en  huiles   durant 
le   dégommage   et   la  neutralisation,   en   fonction   de   leur  acidité 
au  départ,   le  blanchiment,   la  déodorisation   et   les  pertes   totales. 

5. Consommation  en   eau,   énergie,   matières   auxiliaires, 
pièces   de   rechange,   etc.. ~~ """" 

Les   Soumissionnaires   indiqueront   les   consommât ion» en   eau  de 
refroidissement,   eau   traitée,   électricité,   vapeur,   soude   caustique, 
agents   de   blanchiment,   anti-oxydants   et   ajoutes   diverses   à   chaque 
étape. 
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Des   listes  portant  la consommation prévus en   toils 
»our  filtres,   besoins  en  bols  centrifuges de   rechange,   pièces 
de  rechange  et   accessoires  nécessaires   pour   l'entretien 
régulier  des   installations,   pour  une   période  de  deux  ans  doivent 
Itre  établies.     On   incluera  aussi   les  outils   spéciaux requis  et 
les bancs  de  réparation  sur   les   lieux»   si  requis.     Le  prix de 
ces  pièces  et  matériaux  sera  indiqué   séparément. 

I 
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II.6       CAHIER   DES   CHARGES   POUR   L'HYDROGENATION 
DES  HUILES   VEGETALES 

1. Etendue 

Les   Soumissionnaires   sont  invitti  a   sou«ettre   leur 
offre   pour  une   installation  d'hydrogénation   d'huiles  végétales 
a  être   installée   sur  les   terrains  occupés  à   présent  par 
l'Unité   de   Production UP    I   de    la   SOGEDIA  à   Alger.   On   se   référer« 
au Dessin N*   2   pour   ce«   installations. 

Les   installations   comprendront  tous   les   équipement» 
nécessaires au   fonctionnement   satisfaisant  de   l'usine,   tels qu'é- 
numérés    dans   les   Données   Générales   aux Soumi ss ionnaires ,   C.2, 
classifications   A,   B,   C,   D,   E,    F   et M. 

Le  système   d'hydrogénation  sera discontinu  et   comportera 
les  cuves  et   auxiliaires   nécessaires.       L'hydrogène   ne   sera  pas 
produit   sur   place   mais  reçu   dans  des   réservoirs   retuorqusbles 
sous  pression   (150   atm.). 

Le  pré-raffinage,   post-raffinage  et   la   déodorisation 
existent  déjà   et   de   nouvelles    installations   ne   sont   pas 
requises. 

2. Capacité   de  production 

La  capacité   sera   de   65   tonnes/jour      d'huiles  hydrogénées, 
• n  opérant  avec   trois  équipes.        On  entrevoit   l'installation  de 
deux  autoclaves  d'hydrogénation.       Une  réduction   moyenne  de 
l'indice d'iode   de   70 unités   aera  supposée.   Au   stade  ultérieur,   une 
autre   unité   de   33   tonnes/jour   sera  installée. 

3. Huiles   à  hydrogéner 

Les  huiles   suivantes   seront  hydrogénées   après  pré- 
raffinage  : 

Carthame 
Tournesol 
Colia 
Soja 

D'autres  huiles  d'importance   relativement   secondaire 
seront  aussi   traitées,   telles   que  l'arachide  et   1«  coton  (on 
n'excluera  pas   la  possibilité   d'hydrogéner  un  certain  tonnage 
d'huiles  de   poisson). 
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4. Procédé   de   fabrication 

•ux  li.iïîî 5VU?8   PJ«-«"i«í«   et   l'hydrogène   .eront   livré. 
• ux   limitei  d'usine   (battery   liait.).        On   fournira   le.   ay.temea 

ÎÎ.«":CÎ.°Î50
A  ?   X   PrÍ8" d'W°**»*  «   de   réduction  ïï pre..ion  de   150  atn.   au  niveau  requie. 

hon   f«„   !?"*   leB   é,'"iPe",ent»  «t  matériaux  nécessaire,  pour   le 
bon   fonctionnement   de   l'usine   seront   fnil,„¡.      ..   , , 

pour   vide,   de   chauffage   et   de   refroidi..ement. •*•*•••• 

f.hri.-rî'*1  îui}e8   hydrogénées   .eront   utilisée,   dan.   la 
Í!     Îï-   Í?ü de   la  raar8arine  et  autre,   grai.se.   végétale. Le 

Us   Soumissionnaires  donneront   de.   détail,   .ur   le. 

aouaiii»   nm.v i     i- ftt^iv,   eie...;.        une   offre   sera 
• oumise   pour le dégraissage   dea   eaux   résiduelle,   et   l'eau   d« 
refroidissement   avant   leur   évacuation. 

de   tr.r«Í"¡  huiJ"   hydro86nées   seront   complètement   dépourvues 

il    - a hi fir;:';1 te?à ftre traitê- -•»• ï« •ï «. fi.   «        rattinage   et   de   deodonsat ion   hors   des   limites  d'u.in» 

í::.U•í'¡í:í;:íí:: "
I
'«

1
«»" »• «••». *. p...-,:;»:.;;"" 

5. Consommation   en   eau,   énergie, 
pièces   de   rechange,éte .. . 

latieres   auxiliaires, 

• au   de   r       o "'   indiqueront   le.   consommation,   en 
!!ï.f!   r«*r°idissement,   eau   traitée,   électricité,   vapeur 
ct.ly.eur,   argile,   et   toute,  matière,   auxiliaires   requît.. 

filtrp     !?'   H8îe8   po5tant   la  consommation  prévue   en   toile   pour 
Îw.tïlr;;   d*.rechan8e   «   accessoires   nécessaires   pour   ' 

lulïoillll  ïtlïHU ulsln§taolUiVr   POUr   «">«**-   de   deux 
"qui.   et   le ÎlUtuV     '.écu     t ^"^""J/"r'A?'   8PéCÍaUX 

«tériaux  sera   indiqué   séparément. P '   "'   PÌèCC"   " 
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XI.7 CAHIER  DES  CHARGES   POUR  LA 
FABRICATION  DES  MARGARINE'S 

1. Etendue 

Lea  Soumissionnaires   sont   invités  I  soumettre   leur 
offre  pour  une   installation  de  production  de margarine  et   de 
produits   à  base   d'huiles  végétales   hydrogénées   comestibles. 
Cette   installation  constituera  une   extension  de   l'usine 
existente   de   la   SOGEDIA à  Alger. 

Le  Dessin  N°   2   indique  la   disposition   générale   de   ces 
installations.        Celles-ce  comprendront   les   réservoirs 
d'alimentation     et   cuves  de  mélange,   les   cuves   pour   les   ajoutes   et 
les   dispositifs   de   pesage  et   de  dosage,   le  système   de   dissolution 
de     lait    écrémé   en  poudre,   de  normalisation  et   de   cristallisation. 
Les   lignes  de   conditionnement  et   d'emballage   seront   offertes 
séparément   (voir   plus   loin). 

2. Capacité   de   production 

La  capacité   sera de   1,5   tonnes/24  heures   de   margarine. 
Les   Soumissionaires   indiqueront   la   capacité  des   installations   en 
graisses   végétales   de   cuisine  et   pâtissière. 

3. Corps   gras   employés 

Ceux-ci   seront  principalement   des  huiles  hydrogéné 
;nant   de   l'installation  d'hydrogénation  annexée   (cartl 

lées 
provenant   de   l'installation  a • nyarogenai ion  anne*c«:   v«-««thame, 
tournesol,   colza,   soja).       Des   quantités   limitées   d'huiles   de 
coton,   d'arachide   et   de  poisson  hydrogénées,   ainsi   que   du   suif 
comestible  et   d'autres  huiles concrètes (coco,   palmiste)   pourront 
ttre   incorporées,   de   même  que  des   huiles   fluides  pour   ajuster 
la   consistance   des   produits   et   leur   caractère   physique. 

I 

4. Procédé   de   fabrication 

Les  Soumissionnaires  offriront   leurs  propres   procédés 
de   fabrication.        On   s'attend  2   ce   que   l'élaboration   des   produits 
sera  continue   et   contrôlée   automatiquement  dans   les   sections  de 
dosage,   de  normalisation et   de   refroidissement. 

La  section  de   formulation   sera   capable   de   traiter   des 
huiles  hydrogénées   pour  la  margarine   en   toutes  proportions,   aussi 
bien  que   des  mélanges   d'huiles   fluides   et  concrètes. 
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On   incluera  dans   l'offre  une   installation  de  capacité 

adéquate   pour   la  dispersion  du   lait   écrémé   en  poudre.        Les 
équipementsnécessaires   pour   l'addition de   sel,   mono  et 
diglycérides ,   agents   émulsifiants ,   colorants,   vitamines, 
anti-oxydants,   préservatifs   et   autres  adjuvants   appropriés 
seront   fournis. 

On   offrira  des  unités   pour   l'émulsification,   la 
normalisation  et   le   refroidissement  des  produits. 

Le matériel entrant en contact avec les ingrédients sera 
en acier inoxydable et les coudes à angle droit et autres formes 
aiguës   seront   exlues   de   la   tuyauterie. 

Les Soumissionnaires élaboreront sur les caractères 
spéciaux de leur design assurant une qualité supérieure des 
produits,   tout  en  évitant   la   contamination  bactériologique. 

L'installation   de   conditionnement   et   d'empaquetage   sera 
offerte   séparément;   la  majorité   des  paquets   seront   de   500g,   le 
reste   de   250g,   enveloppés   de   papier   imperméable   ou  d'un   laminât 
feuille   d'aluminium/papier. 

5. Consommation  en   eau,   énergie,  matières   auxiliaires, 
pièces   de   rechange.e te... 

Les   Soumissionnaires   indiqueront   les   consommations   en 
eau  de   refroidissement,   eau   traitée,   électricité,   vapeur, 
catalyseur,   argiles   et   toutes   matières  auxiliaires   requises. 
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II.8 CAHIER   DES  CHARGES   POUR   LA   SAVONNERIE 

1. Etendue 

Les   Soumissionnaires   sont   invités   à   soumettre   leur  offre 
pour  une   savonnerie  complète   pour   la  production   de   savon   de 
ménage   et   de   toilette   (savonnettes),   comprenant   la   saponification 
et   le   finissage   des   produits,   à   être   située   dans   le   Complexe 
d'Alger.        A   un   premier   stade,   deux   unités   de   saponification 
et   une   unité   de   finissage   seront   requises;   une   troisième   unité 
de   saponification  et   une   deuxième   unité   de   finissage   seront 
installées   à   une   date   ultérieure.        On   se   référera   au   Dessin 
N°   3   pour   ces   installations. 

La   deuxième   unité   de   saponification   sera   livrée   et   installée 
avec   une   nouvelle   unité   de   finissage   de   capacité   correspondante. 
Cette   unité   de   saponification   sera   située   sur   l'emplacement   d'une 
savonnerie   existente,   et   son   installation   ne   sera   pas   entreprise 
avant   celle   de   la  première   unité   de   saponification,   assurant 
ainsi   la   continuité  de   la   production  de   savons   de   la   SOGEDIA. 

L'équipement   offert   pour   toutes   les   unités   sera   complet 
jusqu'à   la   production   des   blocs   de   savons  et      des   savonnettes 
finis   (voir   Données  Générales   aux   Soumissionnaires,   C.2, 
classifications   A,   B,   C,   D,   E,   F,   et  M).      Les   lignes   de   condition- 
nement   et   d'emballage   seront   offertes   séparément. 

2.        Capacité   de   production 

Chaque   unité  de   saponification  aura   une   capacité   en   savon 
"humide"   de   6   tonnes/heure,   ayant   une   teneur   en   acides   gras   de 
63%.        Une   capacité  totale   de   12   tonnes/heure   sera   requise,   plus 
6  tonnes/heure   à  un  stade   futur. 

L'unité   de   finissage   serait   capable   de   produire   5   tonnes/ 
heure   de   savons   de  ménage   de   72%   d'acides   gras    jusqu'à   50% 
d'acides   gras.        La même   unité   sera   capable   de   produire   des   savons 
de   toilettes   à   78  -  80%   d'acides   gras.        Dans   ce   dernier   cas, 
une   capacité   de   production   quelque   peu   réduite   sera   acceptable. 

L'unité   de   finissage   à   installer   à 
de  même   capacité. 

un   stade   ultérieur   sera 
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*•   Matière» premieres 

On supposera une composition type comprenant principalement 
du suif et de l'huile de coco ou de palmiste, mais on devra 
assurer la possibilité d'incorporer jusqu'à 30Z d'acides gras 
distillés, par rapport aux matières graisses totales.  Ces acides 
gras seront du type total, non-fractionnés, et seront dérivés du 
suif et de certaines huiles concrètes telles que le colia, 
tournesol, earth ame et soja. 

I 
I 
I 
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4.   Procédés de fabrication 

*)  Saponification 

Celle-ce sera continue avec au moina quatre étages de 
lavage et de séparation.  La séparation du savon sera par 
centrifugation.   On incluera aussi un étage supplémentaire de 
secours pour la séparation du savon des lessives en cas 
d'anomalie dans la marche de l'installation, en vue d'éviter un 
recyclage excessif. 

Les installations 
-résistant à la corr 

ront construites avec des matériau] 
fer, résistant à la corrosion pour réduire la contamination par le 

et les Soumissionnaires indiqueront le temps de résidence des 
matières élaborées ainsi que des détails sur les dispositions 
prises pour minimiser le contact avec l'air. 

Le taux de récupération de la glycérine sera au moins 
96Z du contenu en glycérine des corps gras utilisés. 

L'opération, le contrôle et l'entretien de l'installation 
devront être simples.   On détaillera les dispositifs et systèmes 
de contrôle automatique. 

i i)  Finissage 

Le finissage du savon sera en continu.  On anticipe 
plusieurs étages opératoires pour la deshydratation, le malaxage, 
mélange et raffinage.   Le premier étage de séchage sera sous 
vide, avec la possiblité de produire un produit semi-fini sous 
forme de paillettes.   Pour celles-ci, un réservoir de capacité 
correspondant à 8 - 10 heures de production sera pourvu, équipé 
de dispositifs de décharge  et de transport hors de l'usine pour 
une traitement subséquent qui pourrait être requis. 

Les Soumissionnaires offriront leur propres procédés pour 
les opérations subséquentes jusqu'au conditionnement des savons. 



3. 

Pour   Ica   lavons   de   ménage  on envisage     la    séquence 
suivante   après   le   séchage   soua  vide   : 

Divera  atadea   de   raffinage,  extrusion,   coupage,   condition- 
nement   et   tamponnage. 

Pour   les   savonnettes   on  aura  aussi   un   stade   de  mélange 
et   plusieurs   stades   de   raffinage additionnels   avant l'extrusion. 

On  dévouera   uneattention  particulière   au   raffinage   dans 
le   savon  de   to   lette   par   malaxage  ou  broyage   en  vue  d'atteindre 
des   standards   internationaux  élevés. 

Les   Soumissionnaires   donneront   des   détails   sur   le   fonction- 
nement   et   les  avantages   spéciaux de   leur   équipement   à   tous   les 
stades de la  production.      Ils  décriront   aussi   les matériaux  de 
construction  et  mentionneront   la durabilità   des   équipement   divers. 
Le   savon  de  ménage   sera   produit  sous   forme   de   blocs   rectangulaires 
et   produira  des  entails   facilitant   la   séparation  en  pains.        Les 
lignes   de   conditionnement   et  d'etnportage   seraient   offertes 
séparément. 

Les   savonnettes   pèseront  80g et   100g   et   seront  enveloppées 
ndividuellement.        Pour   celles-ci   les   Soumissionnaires 
ffriront   séparément   l'installation  nécessaire. 

Tous   les  produits   finis     devront   être   de   la  plus   haute 
qualité   ayant   la   stucture   crystalline   adéquate,   une   durabilité 
satisfaisante  et   un   bon   pouvoir moussant. Le   savon   de 
ménage   ne  devra  pas   montrer  des  signes   de   déformation   ou  de 
viei1lisement  durant   une   longue  période   après   la  production. 

5.        Consommation   en   eau,   énergie,   matières   auxiliaires, 
pièces   de   rechange,   etc..7 

Les   Soumissionnaires   indiqueront   les   consommations   en 
eau  de   refroidissement,   eau  traitée,   électricité,   vapeur,   soude 
caustique  et   toutes   autres  matières   auxiliaires   requises. 

Ils   inclueront   aussi   des   listes   portant   la   consommation 
de   toiles   pour   filtres,   des  pièces   de   rechange   pour   centrifuges, 
pompes,   compresseurs,   malaxeurs et toutes   autres  pièces   et  matériaux 
requis   pour   l'entretien   regulier des   installations   pour   une 
période   de  deux  ans.        On   incluera  aussi   le   prix  des   outils 
spéciaux  requis  et   le   matériel  de  sécurité. 
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I t. Equipements FOB, 50.214.000 

2. Fret maritime, 
M      assurance, etc. 

73. 

Tableau 73 ;   Huilerie-Complexe  Est 

1er   Stade   -   1978 

INVESTISSEMENT   FIXE 

En  devise  étrangère En  devise   algérienne 
Dinars Dinars 

5.02 1.000 

•Equipements   rendus 55.235.000 
sur   chantier 

•3.   Travaux  génie  civil - 48.864.000 

4.   Design   travaux   civils - 1.466.000 

15.   Construction 15.064.000 

6.   Frais   préliminaires 5.021.000 
Id'engineering, 

d'achat,   etc . . . 
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7. Mise en route, 250.000 750.000 
formation 

75.570.000 51.080.000 

8. Imprévus 11.410.000 7.587.000 

TOTAL 86.980.000 58.667.000 



11,9      CAHIER DES CHARGES POUR L'HYDROLYSE 
ET LA DISTILLATION DES ACIDES GRAS 

1. Etendue 

Les   Soumissionnaires   sont   invités   à   soumettre   leur  offre 
pour   des   installations   d'hydrolyse   de   glycérides   et   de 
distillation   des   acides   gras   â   être   installée»   dans    le   Complexe 
d'Alger.        On   se   référer a au Dessin   N*   3. 

Les   installations   devront   comprendre   tous   les   équipements et 
matériaux   nécessaires   pour   la   marche   satisfaisante   des 
installations   tels   qu'ënumerês   dans   les   Données   Générales   aux 
Soumissionnaires,   C.2,   classifications   A,   B,   C,   D,   E,   F   et   M. 

L'unité   d'hydrolyse   incluera   les   réservoirs   de   stockage 
intermédiaires   et   systèmes   de   dosage   pour   l'alimentation,   et 
les   colonnes   ou   autoclaves   sous   pression   pour   l'hydrolyse.        On 
donnera   la   préférence   à   un   procédé   continu   du   type   colonne. 

On   fournira   aussi   une   installation   pour   la   séparation 
efficace   des   eaux   glycérineuses   et   des   acides   gras   bruts;   la 
purification   et   la   concentration   de   ces   derniers   seront   effectuées 
en   dehors   des   limites   d'usine   dans   une   unité   séparée. 

Les   acides   gras   seront   traités   dans   une   section   de 
distillation   adjointe. Les   installations   comprendront   le 
prétraitement,   la  distillation   et   le   recyclage,   et   cette   unité 
sera   dotée   de   systèmes   pour   le   vide,   les   condensateurs   et   les 
réservoirs   intermédiaires. 

Un   système   de   chauffage   à   haute   température   pour   la   section 
hydrolyse   et   la   section   distillation   sera   offert   séparément. 

La  moitié   de   la  production  en   acides   gras   sera   mise  en 
fÛts.        On   offrira   séparément   un   système   de   refroidissement. 

2.        Capacité   de   production 

La   capacité   sera   de   80  tonnes/24  heures  d'acides   gras 
distillés.     La   section   hydrolyse   sera  de   capacité   correspondante 
et   on  envisage   un  niveau   de   100   tonnes/24   heures. 

3.        Matières   premières 

Une   gamme   variée  de   matières   premières   sera   traitée. 

a)     Les   huiles   acides  de   soapstock   provenant   de   trois 
complexes   huiliers   et   résultant   Uu   raffinage   d'huiles   vÓRttales 
comestibles, principalement   le   colza,   carthame,   tournesol   et 
soja.        Ces   huiles  acides   pourront   constituer  de   10   à   45Z  de   la 
charge   totale. 
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b)     Let   huiles  d'olive«   de   haute   acidité  et   sous-produiti 
de  raffinage. 

e)     Du   suif   industriel   de   qualité   inférieure  ainsi   que  de 
l'huile  de  palnc   et  dea  huiles   d'un   type   laurique. 

d)     Du   suif   et  de  l'huile   de  coco   ou   de palmiste   de  bonne 
qualité. 

4. Procédés   de   fabrication 

i)     Hydrolyse 

On  préconise   un  système   â   haute   pression,   préférablement  du 
type   colonne.        Comme  des   corps   gras   fluides   ayant  un   indice  d'iode 
élevé   seront   notamment   traités   on  devra   pouvoir  ajuster   les 
températures   en   conséquence. 

On  visera   un   taux de   récupération  maximum pour   la   glycérine; 
les   mesures   nécessaires   seront   prises   pour   le  recyclage   des 
résidus  de  distillation. 

Le   taux   d'hydrolyse   possible   et   la   quantité   d'eau 
glycérineusc      (avec   sa  concentration   en   glycérine)   seront   indiqués 
en   prennant   comme   base  des   glycerides   neutres. 

Les   odeurs   nauséabondes   et   les   effluents   toxiques   ou 
indésirables   seront   évités,   et   les   Soumissionnaires   expliqueront 
les   moyens   permettant  d'y   satisfaire. 

ii>     Pistil lati on 

Des  acides   gras bruts   seront   sechés   et   distillés   sous  un 
vide   poussé. 

Le   fractionnement  n'est   pas  requis,   nais  on  incorporera  un 
reflux   pour   débarrasser   les   acides   gras   des   composants   volatiles 
et   pour  diminuer   le  contenu   en   éléments   lourds.       Les   Soumission- 
naires     fourniront   des  preuves   à   l'appui   démontrant   l'efficacité 
de   leur   système   de   séparation. 

On  anticipe   un  système   d'échange   thermique  entre   le   produit 
et   la  matière   première  alimentée. 

Les Soumissionnaires inclueront l'équipement nécessaire pour 
un recyclage éventuel des résidus de distillation vers la section 
hydrolyse. 
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3. 

Lea  acides   gras produit*   seront  d'une  couleur   très 
satisfaisante   et   dénués  d'odeurs étrangères  et  de   composés 
volatiles. 

On mentionnera le  rendement  en  acides  gras   et   la  quantité   de 
résidus  lourds   et  des  fractions volatilea   pour  certains  corps   gras 
types. 

iii) Les Soumissionnaires offriront séparément le système 
nécessaire de chauffage à hautre température qui sera utilisé 
conjointement   par   la  section  hydrolyse   et   celle   de   distillation. 

On  offrira   aussi   des   installations   nécessaires   pour  le 
traitement   efficace  des   effluents  gazeux   et   liquides. 

5.        Consommation en  eau,   énergie,   matières   auxiliaires, 
pièces   de   rechange,   etc.«. 

Les  Soumissionnaires   indiqueront   les   consommations  en 
eau   de   ref oird i ssetnent,   eau   traitée,   électricité,   vapeur, 
catalyseur,   argiles  de  blanchiment  et   toutes  matières   auxiliaires 
requises. 

Des   listes   portant   la   consommation   prévue   pour   toutes 
les   pièces   de   rechange   requises   pour   l'entretien   regulier  des 
installations   pour  une   période  de deux   ans  doivent   être  établies. 
On   incluera   aussi   les  outils   spéciaux   requis  et   le   Matériel   de 
sécurité.        Le   prix de   ces   pièces  et   matériaux  sera   indiqué  séparé- 
ment . 



I. 

11,10  CAHIER DES CHARGES POUR LA CONCENTRATION 
ET LA PURIFICATION DE LA GLYCERINE 

1. Etendue 

Les Soumissionnaires sont invités à soumettre des 
offres pour la distillation et la purification des eaux 
glycérineuses provenant des lessives de saponification et de 
l'hydrolyse des glycérides.   Ces installations seront montées 
dans le Complexe d'Alger, et on se référera au Dessin N* 3 
ci-joint. 

L'équipement offert comprendra tout le nécessaire pour 
la bonne marche des installations (voir Données Générales aux 
Soumissionnaires, C.2, classifications A, B, C, D, E, F et M). 

Les installations comprendront la purification, la 
concentration et la distillation.   Celles-ci seront capable 
de traiter les lessives de saponification aussi bien que les 
eaux glycérineuses de l'hydrolyse des glycérides. 

2. Capaci tés 

a) Purification, 

i) Cette unité sera capable de traiter 100 tonnes/24 
heures d'eaux glycérineuses de l'hydrolyse des corps gras 
(l'équipement pour les lessives de saponification existe déjà). 

L'installation sera probablement du type discontinu, 
mais tout système continu industriellement reconnu pourra être 
suggéré. 

ii) Une offre alternative de 200 tonnes/24 heures pour 
la purification des lessives de saponification et des eaux 
glycérineuses d'hydrolyse des glycérides sera soumise.   Cette 
alternative sera offerte en vue d'une augmentation éventuelle 
des disponibilités en lessives de saponification. 

b) Evaporation 

i) L'unité produira de la glycérine brute i partir 
de 100 tonnes/24 heures de lessives et eaux glycérineuses.   Les 
premières proviendront d'une unité de saponification continue et 
les dernières d'une unité  d'hydrolyse continue de corps gras 
sous pression.   Elles auront une concentration en glycérine entre 
10Z et 15%. 

ii) On soumettra une offre alternative pour le traitement 
de 200 tonnes/24 heures. 



c) Distillation 

La capacité sera de 30 tonnes/24 heures de glycérine 
distillée provenant de l'unité de concentration ci-dessus. 
Environ 90% de la production sera du type technique pur et pour 
explosifs et 10% chimiquement pur ou pharmaceutique. 

3. Procédés de fabrication 

a) Purification 

L'installation comprendra principalement des cuves de 
traitement, de dosage de produits chimiques, pompes et filtres. 
Les Soumissionnaires offriront cependant tous les équipements 
qu'ils estiment nécessaires (systèmes continus ou discontinus). 

Les matériaux de construction seront indiqués pour tous 
les équipements. 

b) Evaporation 

L'unité traitera en premier lieu principalement les 
eaux d'hydrolyse.   Cependant, les lessives de saponification 
Beront produites en quant i tés croissantes par la suite dans le 
Complexe d'Alger. 

L'évaporation sera à effet multiple, avec recompression 
thermique ou procédé similaire minimisant la consommation de 
vapeur pour la concentration.   Un procédé continu sera préféré. 

L'évacuation du sel sera aisée grâce à une concentration 
adéquate de l'évaporation et de la botte de décharge du sel. 

L'extraction de la glycérine du résidu salin sera totale 
et cette opération sera aisée.   Le sel résultant sera livré 
à la savonnerie, et on pourvoiera des moyens de transport 
jusqu'aux limites d'usine de glycérine- 

c) Distillation 

Un procédé continu est préféré.   Les Soumissionnaires 
indiqueront le temps de contact du résidu avec la glycérine a 
distiller, et les méthodes de séparation des résidus lourds et 
fractions légères.   Ces dernières, comprenant certains composants 
colorants, seront éliminées par fractionnement, y compris probable- 
ment un système reflux. 

Les données opératoires, telles que la température, 
degré de vide, temps de séjour, taux de reflux, etc.. seront 
clairement indiquées.   On élaborera sur les méthodes employées 
pour diminuer au maximum la mousse dans l'appareil de distillation, 

1 
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On  précisera  de  même   li   plus  d'un  produit   est obtenu, 
I               ainsi  que   les   proportions   relatives  de   chaque  produit. On 

prendra   les  dispositions   nécessaires  pour  recycler  des produits 
de  qualité   inférieure   obtenus   éventuellement. 

IUne   unité  de  blanchiment   sera   incluse   si   les   Soumission' 
naires   considèrent  qu'elle   est   requise   pour   atteindre   les 
spécifications   requises   pour   les   glycérines   à  produire. 
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4. Consommation  en   eau,   énergie,   matières   auxiliaires, 
pièces   de   rechange,   etc... 

Les   Soumissionnaires   indiqueront   les   consommations 
•n eau  de   refroidissement,   eau   traitée,   électricité,   vapeur, 
produits chimiques,argile   décolorante,   charbon  actif   et   toutes 
«atieres   auxiliaires   requises. 

Des   listes   portant   la   consommation   prévue   en   toile 
pour  filtres,   pièces  de   rechange   et   accessoires  nécessaires  pour 
l'entretien   régulier   des   installations   pour   une  période   de  deux 
ans doivent   être  établies.        On   incluera   aussi   les   outils   spéciaux 
requis.        Le   prix de   ces   pièces   et  matériaux   sera   indiqué 
séparément. 
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II. 1 !  CAHIER  DES   CHARGES   POHR  LES   INSTALLATIONS 
DE   CONDITIONNEMENT   DES  PRODUITS   FINIS 

1. Etendue 

Les   Soumissionnaires  sont   invités  I  soumettre  des 
offres   pour  des  unités   de   conditionnement  de   produits   finis 
a   être   situées  dans   trois  Complexes   oléagineux, décrits d'une 
manière   générale dans   le   document   ci-joint,    Données  Générales 
aux   Soumissionnaires. 

Les   unités   suivantes  sont   requises: 

m)   Production   de   bouteilles   et   bidons   en   PVC  par 
soufflage   et   remplissage   d'huiles   comestibles. 

b) Remplissage   de   fûts   en   fer   pour   les   huiles 
comestibles,   acides   gras   distillés   et   glycérine 
distillée. 

c) Emballage   de   savons   et   margarines. 

d) Pesage  et   mise   en  sac   de   tourteaux  d'extraction. 

2. Capacités  des   installations 

a) Conditionnement  des  huiles   dans  des   emballages   en 
PVC   avec   la   fabrication   de   ces  derniers 

i)   Complexe   Ouest 

180.000  litres/24  heures,   répartis   comme   suit: 
120.000   litres   dans   des   bouteilles   d'un   litre   et   60.000   litres 
dans  de-:   bidons  de   5   litres. 

ii)   Complexe   d'Alger 

240.000 litres   répartis   comme   suit:   160.000  litres 
dans  des   bouteilles   d'un  litre  et   80.000 litres   dans  des  bidons 
de   5   litres. 

ili)    Complexe   Est 

40.000    litres   répartis  comme   suit:   40.000   litres  dans 
des  bouteilles  d'un   litre  et  3.200   litres dans  des  bidons 
de   S   litres. 

b) Reconditionnement  et   remplissage   des   ffits 

Des   lignes   de   remplissage   de   fûts  en  fer   de   200   litres 
sont   requises   pour   les   huiles   végétales  dans   les   trois  Complexes, 
de   capacités   suivantes   (en 8heures/jour) :   385  à   l'Ouest,   500 
à  Alger   et   550  à  l'Est. 
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2. 

Des   lignes   de   reconditionnement   de  futi   pour   les   huiles 
seront   aussi   requises,   de  capacités   suivantes   (en  8   heures/jour): 
250  à   l'Ouest,   320   à   Alger   et   370   a   l'Est. 

Des   lignes   supplémentaires   de   remplissage   de   fûts   de 
200   litres   avec   pesage   automatique   seront   aussi   requises   pour 
le  Complexe  d'Alger   aux   rythmes   suivants:   130   fûts/8  heures 
pour   la   glycérine   et   250  fûts/8  heures   d'acides   gras   distillés. 

suit: 

c)   Machines   à   envelopper 

Celles-ci   seront  requises   pour   le Complexe   d'Alger   comme 

i)   Savons 

Les savons de toilette (savonnettes) devront Itre 
enveloppés à un rythme continu de 3 tonnes/heure dans les 
proportions  suivantes: 

1,35 t/heure de blocs de 100 g 
1,50 t/heure de blocs de 80 g 
0,15   t/heure  de  blocs   de     25   g 

il)   Margarine 

L'installation comprendra la formation des blocs et 
leur emballage en papier/larainat a un rythme continu de 1,5 
tonnes/heure.       Les  blocs   seront   de   250  g  et  de   500  g. 

d)   Ensachape     des   tourteaux   d'extraction 

Les   capacités   d'ensachage     seront   comme   suit: 

Complexe  Ouest     -   3   tonnes/heure 
Complexe  Est -   6   tonnes/heure 
Complexe  Algers   -   4.   tonnes/heure 

Les  sacs  seront  en jute  et   de   capacité  de   75  kg. 

3. Equipements 

•)   Machines   automatiques   de   soufflage 

Ces machines produiront des bouteilles et bidons de 
PVC de dimensions standards. Les bouteilles auront un col 
large. 

On  proposera   un  système  pour   la   récupération  et   le 
recyclage   de   déchets   de   PVC,   aussi   bien   qu'un  dispositif   de 
codification.       Une   unité   rotative   pour   le  remplissage, 
l'encapsulage  et   1'etiquettage   sera   offerte. 

Pour   les  bouteilles  d'un   litre   un  système   d'emballag« 
en  caisses   de   carton   de   20  unités   chaque   est   requis. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
! 

b)   Les   lignes   de  remplissage  des   fûts   seront   pourvues 
de  cuves   de   pesage   avec   interruption   automatique   de 
l'alimentation. 

Le   reconditionnement   des   fûts   incluera   le   lavage 
intérieur   et   extérieur,   rectification  des   surfaces  métalliques, 
dérouillage,   mise   à   l'épreuve   et   finalement   le   séchage. 

c.i)   Les  machines  à  envelopper   le   savon   suivront   le 
i•   *.~~A..~^in~   j«   i»   ., „,.~~.,„..,'«   elle-même.        Les 

'alimentation   à   double 

c. i/ uea macui neB a euveiuppei 
la production de la savonnerie 
seront   pourvues   d'un   Systeme   d' 

débit   de 
machines   seront   pourvues   a   un   système   a   alimentación   a   aoi 
rouleau   utilisant   soit   du  papier   ou   cellophane,   du   papier 
paraffiné    ou   bien   un   laminât   d'aliminium/papier   paraffiné,   et 
seront   pourvues   d'une   système   photo-électrique   de   centrage.      On 
fournira   aussi   l'équipement  pour   la   mise  en  caisse. 

c.ii)   La margarine  sera   conditionée   dans   un  système 
continu. L'équipement   comprendra   les  machines   nécessaires 
pour la formation des blocs, l'emballage avec papier, système 
photo-électrique de centrage, système de codage, finissage et 
bande   transporteuse   aux   tables   de   cartonnage  manuel. 

d)    Les   tourteaux  d'extraction   seront soit 
en poudre   ou   sous   forme   de  pellettes.       La  mise   en  sac   se 
fera   au   moyen  de   cuvettes   de     pesage        automatiques   alimentées 
par  une   bande   transporteuse,   et   utilisera  une   trémie   de  décharge 
avec   dispositif   de   suspension   des   sacs   et    de fermeture. 

4. Consommation   en  eau,   énergie,  matières   auxiliaires, 
pièces   de   rechange,   etc..T 

Les   Soumissionnaires   indiqueront   les   consommations 
en eau  de   refroidissement,   eau   traitée,   électricité,   vapeur 
et  toutes   autres  matières  auxiliaires  requises.        Ceci 
s'applique   particulièrement   à  la fabrication des bouteilles 
et bidons   en  PVC,   y   compris   les   ajoutes   diverses   ainsi   que 
pour   les   matériaux  de   conditionnement  et  d'emballage. 

Ils   inclueront   aussi   des   listes   indiquant   lés   pièces 
de  rechange   nécessaires   et  matériaux  d'entretien   pour   une 
période   de   deux  ans. 

On   incluera   aussi   les   outils   spéciaux   requis   et   le 
matériel   de   sécurité.        Le  prix  de   ces  pièces   et   matériaux   sera 
mentionné   séparément.        Les  Soumissionnaires   proposeront  un 
programme   d'entretien   pour  assurer   la bonne   marche  des 
installations  et   indiqueront   leur   durée   de   vie   préconisée. 
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11.12 

1 

1.1 

CAHIER DES CHARGES"!"! INSTRUMENTS 

GENERALITES 

Etendue 

Ce  Cahier   dei Chargea   couvre   les   besoini  concernant 
la   aélection des   instrumenta,   leur application  et  leur 
installation. 

1.2 Plaquea   orifices   et    indicateurs   de   débit 

Le  débit   des   fluides   sera  normalement  mesuré   au  moyen 
de   plaques  orifices   concentriques  à bord   droit   avec   des   indicateurs 
actionnes  par  différentielle   de   pression. Des  plaques   orifices 
concentriques   à   bord   quart   de   rond,   avec   indicateurs   actionnés 
par   différentielle   de   pression   seront  normalement  employées   pour 
les   fluides  visqueux   ayant  un   nombre  de   Reynolds  inférieur  â 
10.000. 

D'autres   méthodes   de   mesure   seront   utilisées   lorque 
l'état   du  fluide   l'exigera,   après  accord   du  Client. 

Les  brides   d'orifices   seront   à   collerette   soudée,   en 
accord   avec   le   Cahier  des  Charges  pour   la   tuyauterie,   et   le 
filetage   des  brides   sera'conforme   aux  Normes   API  et   BSS.        Les 
caractéristiques   et   la matière   des brides   correspondront   2   la 
classification   de   la   tuyauterie. 

les 
Les  plaques   orifices   de mesure   seront  calculées   suivant 

normes  API   et   ASME. 

La gamme de compteurs « aj.it: isnauic vnuiam? LT 
sélectionnée de façon que le débit normal se trouve entre 
75%   de   la  plage   de   lecture  du   graphique   ou   de   l'échelle. 

aire   variable  (Rotarne tres)   sera 
50  et 

1.3 Manomètres 

Les  manomètres  à   lecture  directe   indiquant   la   pression 
du  procédé  seront   du   type  Bourdon  avec  bride   au dos   et   entourage 
vissé.        Le  filetage   de  l'entourage   sera   lubrifié  de   manière 
appropriée. 

Les  enregistreurs   de   pression  montés  en atelier   seront 
prévus   avec  éléments   de mesurée   grande sensibilité,   et   entraîneur 
de   graphique  â   ressort. 
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Tableau 74 »   Huilerie-Complexe   Est 

2ème   Stade   -   1985 

!.   Equipements  FOB, 

2. Fret   maritime, 
assurance,   etc. 

Equipements   rendus 
sur   chantier 

3. Travaux   génie   civil 

4. Design   travaux  civils 

5. Construction 

6. Frais   préliminaires 
d'engineering, 
d'achat,  etc ... 

7. Mise   en   route, 
formation 

INVESTISSEMENT   FIXE 

En devise   étrangère 
Dinars 

7.945.000 

794.000 

8.   Imprévus 

TOTAL 

8.739.000 

2.383.000 

794.000 

50.000 

11.966.000 

1.802.000 

13.768.000 

En  devise  algérienne 
Dinars 

4.592.000 

138.000 

100.000 

4. 830.000 

717.000 

5.5 37.000 



2. 

1.4 Transmetteurs 

Tous les instruments  de transmission à pression 
pneumatique transmettant à des indicateurs, enregistreurs et 
dispositifs de contrôle seront du type non indicateur (ou type 
différentielle de pression). 

1.5 Service d'hydrogène 

La connexion cotée par le fabricant d'instruments du 
procède sur les manomètres relatifs au service d'hydrogène sera 
à bride, 

1.6 Amortisseurs de pulsation 

Les instruments du procédé seront prévus avec des 
amortisseurs de pulsation selon besoin. 

1.7 Indicateurs de niveau 

l 
Le niveau sera normalement mesuré par des instruments 

du type à déplacement« jusqu'à 80 cm.     Au-dessus de cette 
gamme, des instruments du type à différentielle de pression 
seront employés. 

Les instruments du type à déplacement seront, lorsque 
possible, montés extérieurement. 

Les instruments indicateurs de niveau du type i   flotteur, 
I couplage magnétique, ne seront utilisés que pour donner l'alarme 
ou le service d'arrêt. 

Pour les applications générales, des jauges en verre du 
type à miroir seront utilisées. 

Des jauges de verre de gros diamètre seront employées 
lorsqu'il existe une possibilité que des vapeurs émanent du 
liquide et provoquent un bouillonnement dû" a la température 
ambiante. 

Les connexions pour le procédé, les mises à l'air libre, 
purges, etc..., du fabricant d'instruments pour les instruments 
de niveau pour le service d'hydrogène seront à bride. 

1.8 Indicateurs de température 

Des thermocouples seront normalement employés pour 
l'indication à distance des températures. 

Des thermomètres bilames à cadran de 5 pouces (125 mm) 
seront normalement employés pour l'indication locale de 
température. 



3. 

Tous les dispositifs de somlage de température seront 
installés dans des puits de protection de façon à pouvoir 
être enlevés sans interférer avec le procédé. 

Des instruments du type potentiomètre seront utilisés 
pour la mesure des températures par thermocouple. 

Les températures au-delà de la gamme des systèmes & 
remplissage emploieront des thermocouples connectés par un 
instrument non-indicateur à des convertisseurs pneumatiques 
logés à l'arrière du tableau de la salle de contrôle. 

Les thermocouples et instruments actionnés par 
thermocouple seront prévus avec caractéristiques de TEMP/FEM en 
accord avec ISA - RP 1-7. 

Des thermocouples seront employés suivant les gammes: 

TYPE T   CUIVRE - CONSTANTANî 60°C à 370°C 

TYPE K   CHROMEL - ALUMEL   i 20°C à 1.100'C 

Les robinets de commande seront accessibles par plateforme 
ou par rampe. 

1.9 Robinetterie de contrôle 

La taille minimum pour le corps des robinets ou vannes 
de contrôle sera de 1 pouce (25,4 mm). 

Tous les robinets ou vannes de contrôle sur le 
service d'hydrogène auront un joint du type à anneau ASA à l'amenée 
et à la sortie du procédé, de même qu'un chapeau boulonné. 

Les régulateurs de débit, pression et température 
incorporant des actionneurs seront employés pour les applications 
où un controlo précis n'est pas requis. 

Un indicateur local sera prévu sur les régulateurs de 
pression et de température lorsqu'indiqué sur les fiches de débit 
techniques pour faciliter le réglage des points de contrôle. 

Le matériel du corps sera conforme aux exigences de la 
catégorie de tuyauterie.   Les accessoires seront en acier 
inoxydable. 

1.10 Soupapes de décharge de sûreté 

Des soupapes de décharge de sûreté seront utilisées 
pour protéger les récipients et systèmes contre les pressions 
dépassant la pression prévue ou la pression d'utilisation maximum 
permise . 

Les soupapes de décharge de sûreté seront d'une taille 
en accord avec API RP.520 et RP. 2000. 
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Les soupapes de décharge de sGreté sur le service 
d'hydrogène auront des brides a joint du type à anneau ASA a 
l'amenée et à la sortie du procédé. 

2. 

2.1 

Débit 

TABLEAUX DE CONTROLE. UNITES ET ECHELLES 

Unités 

Les unités de mesure seront conformes aux suivantes: 

Débit de fluide 
Débit de gaz 
Débit de vapeur 
Température 
Niveau 

Manomètre 

Vacuomètre 

Pression absolue 

Basse pression ou 
tirage 

Autres unités à approuver par le Client. 

Les graphiques et échelles seront conforme aux suivants: 

ECHELLE GRAPHIQUE 

Kg/H 
Kg/H 
Kg/H 
•c 
mmX 

Kg/cm: 

Kg/cm1 

Kg/cm: 

mm 

Kilogramme-poids par heure 
Kilogramme-poids par heure 
Kilogramme-poids par heure 
Degrés Celsius 
Pourcentage de la gamme de 

millimètres 
Kilogramme-poids par centi- 
mètre 

Kilogramme-poids par centi- 
mètre 

Kilogramme-poids par centi- 
mètre 

Millimètres d'eau 

Niveau 
Température 
Pression 

Normal 
Spécial 

0 i 10 racine carrée 0 à 10 racine carrée 
0 à 10 linéaire 0 à 10 linéaire 
0 1 100 linéaire 0 i 100 linéaire 
Lecture directe Lecture directe 
Lecture directe Lecture directe 

Les autres 2 approuver par le Client.   Les instruments 
1 remise au séro auront des graphiques 1 lecture directe. 

2.2 Position des contrôles 

En général, l'appareil sera opéré i partir d'un panneau 
situé dans une salle de contrôle centrale. 

Les instruments et contrôle dont les indications et 
réglages sont importants pour l'opération du procédé seront 
normalement logés sur un tableau dans la salle de contrôle. 

Les signaux de transmission et de contrôle entre 
l'atelier et le tableau de la salle contrôle seront normalement 
pneumatiques. 



Des enregistreurs multiples a potentiomètre situés 
sur le tableau de la salle de contrôle enregistrent les 
températures à des points sélectionnés du procédé. 

I 
l 

2.3 Instruments sur tableau 

Les instruments du tableau 
air à partir d'un distributeur à 20 p 
double filtre et régulateurs logés dans le tableau. 

seront approvisionnés en 
sig-1,4 kg/cm , prévu avec 
ns le tableau.   ' 

tuyaux et accessoires en aval des filtres et jusqu'au 
distributeur de 1,4 kg/cm  seront en laiton, en brome 

Tous les 

ou en 
aluminium. 

Les instruments situés sur le tableau de la salle de 
contrôle seront normalement du type à petit cadran et bottier 
profond, excepté pour les enregistreurs de température multiples, 
les indicateurs et analyseurs qui seront du type & gros cadran. 

Le dos des instruments du tableau sera identifié par 
plaques d'identité ne donnant que le numéro de fiche seulement. 

2.4 Aspect du tableau 

L'aspect fini et la couleur du tableau seront 
approuvés par le Client.. 

2.5 Annonciateurs et avertisseurs d'alarme 

Un annonciateur à cases multiples sera logé sur la 
tableau de la salle de contrôle. 

Des interrupteurs d'actionnement d'alarme ou de 
fermeture seront connectés au signal transmis par les instruments 
de procédé, ou branchés indépendamment au procédé comme indiqué 
sur les fiches de débit techniques. 

L'annonciateur sera du type transistorisé certifié 
intrinsèquement de sécurité. 

2.6 Congélation des canalisations 

Les instruments des canalisations de procédé et les 
instruments contenant un fluide sujet à congélation, devenant 
visqueux ou se solidifiant à la température ambiante seront 
réchauffés par des tuyauteries de vapeur parallèles. 

Les instruments connectés à des fluides du procédé 
susceptibles de se congeler, de devinir visqueux ou de se 
solidifier à la température ambiante pourront être protégés contre 
le froid par l'emploi d'étanchéilé liquide non congelable ou par 
purge. 
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6. 

3 

3.1 

DOCUMENTATIONS A ETRE FOURNIES PAR LE SOUMISSIONNAIRE 

Destina 

On fournira des dessins indiquant les détails de la 
disposition des instruments et les instruments sur tableaux. 
Des dessins de détail des instruments, un manuel de description 
des instruments, et un manuel d'étude des instruments comprenant 
les documenta d'étude et la liste des pièces de rechange seront 
aussi fournis. 

3.2 Certificats 

Les   Soumissionnaires   fourniront    des  certificats   pour 
tous   les   instruments   exigeant   des  essais. 

3.3 Nombre d'exemplaires 

Les Soumissionnaires fourniront 6 exemplaires de tous 
les manuels standards et 3 exemplaires reproductibles en 
plastique de tous les dessins. 

I 
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II. 13 CAHIER DES CHARGES"!"': TUYAUTERIE 

GENERALITES 

1.1 Etendue 

Ce   Cahier  des  Charges    couvre   l'étude   de   systèmes   de 
canalisation   pour  un   Complexe   d'huile   végétale   et   du   corps   gras 

Celui-ci consisterad ' uni tés de traitement séparées, 
intégrés ensemble dans les zones de procédé définies par les 
Unites   d'usine   (battery   limits). 

Les   canalisations   comprendront   ce   qui   suiti—toutes 
les   canalisations   de  procédé   chaudes   et   froides,   de   vapeur   et 
d'eau   condensée,   de   vapeur   et   de   gaz,    les   canalisations   d'eau, 
les   canalisations   de  gaz   combustible,    d'approvisionnement   et 
de   retour   d'eau  d¿   refroidissement,  les   canalisations   d'air 
des   installations   et  des   instruments,   et   les  canalisations 
d'alimentation  d'eau de   ville. 

1.2 Code s 

Les   normes  de  base   suivantes   seront  applicables: 

ASA   B31.1   (Edition   de   1955)   normes  du  code   américain 
pour   les   canalisations   sous   pression. 

ASA  B31.3   (Edition   de   1962)   normes  du  code   américain 
pour   les   canalisations   pétrolières. 

D.I.M.   Deutsche   Industrie   Normen. 

AFNOR Association   française   de   normalisation. 

SNCT   Syndicat  national   des   chaudronniers   et   tôliers. 

ou  des   normes   équivalentes.        Tous   les   codes  et   normes   seront de 
la   dernière   édition  ou  révision. 

1.3 Documents  de base   d'étude 

Des   schémas  de   débit   d'ensemble   seront   préparés   indiquant 
les  bilans   de   matières,   suivis   par   les   schémas   de   procédé   et 
d'instruments   selon besoin   pour   les   sones  de   traitement.        Les 
bilans   des   services  auxiliaires  et   le   débit  pour   les   diverses 
installations   seront  aussi   établis. 

1.4 Système  d'eau  pour   lutte   contre   l'incendie 

Un   système  de  distribution   d'eau  pour   la   lutte   contre 
l'incendie   sera  requis   avec   bouches   d'incendie   situées   de   façon 
adéquate   pour   assurer   la   protection   des   zones  d'installations 
et   les   bâtiments.       Des   bouches  d'incendie  avec   commande   à 
distance   seront  utilisées   pour   les   sones   présentant   un   risque. 
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Ces   précautions   seront   renforcées   par  des   équipement« 
d'arrosage   lorsque   nécessaire.       Cette   protection  contre 
l'incendie   sera  mise   en marche   par   une   salle   de   pompes   à   eau 
pour   la   lutte   contre   l'incendie,   assistée   par  des   véhicules 
d'incendie   pour  obtenir   la  pression  d'eau  nécessaire   aux   lances 
d ' incendie. 

1.5 Fabrication et essais des canalisations 

Les tuyaux utilisés pour la fabrication seront sans 
soudure.   Lorsque, pour U?s raisons particulières, cette 
exigence n'est pas maintenue, ou si les dimensions des tuyaux 
•ont en dehors de la gamme sans soudure, les longueurs de 
tuyaux soudés employées seront prises de longueurs ayant subi 
des essais hydrauliques suivant les valeurs d'essai requises 
par le code, ou bien dont les joints soudés ont été vérifiés par 
radiographie ponctuelle. 

Les m etnode8 de soudure utilisées seront en accord avec 
les exigences au Code ASME, section IX concernant les 
chaudières et récipients sous pression. 

Les tuyauteries conçues pour le.service de pression 
négative seront essayées sous 3,5m kg/cm . 

Les canalisations seront préfabriquées à partir de 
dessins présentés sous forme isométrique; les extrémités des 
tuyaux seront préparées pour soudure bout à bout. 

1.6 Repérage et expédition 

Les tuyaux seront clairement marqués pour repérage 
d'identification au moyen de pochoirs, avec les numéros de 
repère des tuyaux marqués de façon indélébile. 

Toutes les faces de brides seront protégées contre 
la corrosion par application d'une couche de graisse et seront 
prévues avec un couvercle de protection en bois boulonné de 
manière sûre sur la face de la bride. 

Les tuyaux seront préparés pour emballage et les 
emballages seront marqués d'après les instructions pour 
l'expédition données par le Client. 
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2.1 

DESIGN   ET   ERECTION 

Erection   des   tuyaux 

L'érection  de   la  tuyauterie   dans   l'unité  de   fabrication 
sera   effectuée   soit   directement   par   les   Soumissionnaires,   soit 
par   le   Client   sous   la   supervision   des   Soumissionnaires.        Le 
Soumissionnaire     précisera  les   honoraires   pour   le  personnel 
dirigeant   l'opération. 

2.2 Des ign   des   canalisations 

LeB   coudes   à  onglet   à   deux   soudures   seront   permis 
pour   les   tuyaux   de   10  pouces   (254   mm)   et   au-dessus.        Un 
dessin   standard   pour   les   coudes   à   onglet   sera   fourni   par   le 
Client.        Les   coudes   obtenus   par   coupure   et   soudure   ne   seront 
pas   utilisés. 

Des   dessins   isométriques   seront   préparés   pour   toutes 
les   canalisations   de   2   pouces   (50   min)   et   au-dessus,   les 
canalisations   de   2   pouces  et   en-dessous   seront   installées   sur 
chantier  d'après   les  dessins  d'implantation. 

Généralement,   le  diamètre   minimum  des   tuyauteries   de 
procédé,   de   vapeur   et   d'eau   sera   de    1   pouce   (25  mm); 
l'alimentation   des   canalisations   de   vapeur   de   réchauffage,   d'air 
pour   instruments,   d'écoulement   de   presse-étoupes,   et   autres 
canalisations   courtes   pourront   être   de   moins   de   1   pouce. 

Les   tuyauteries   préfabriquées   seront conçues   en   se 
souvenant   des   exigences   du  transport.        Les sections   ne 
devront   généralement   pas   dépasser   6   mètres   x  2,5   mètres   de 
largeur   x   2,5   mètres   de   haut. 

Les   brides   seront  à   collerette   soudée   ou  tournantes 
selon   le besoin. Elles   seront   à   emboîtement   excepté   pour 
les   connexions   sur  brides  en   fonte   ou  métal  non  ferreux:   elles 
seront   a   face   plane. 

Les   accessoires  de   tuyauterie   de   2  pouces   (50  mm)   et 
au-dessus   seront    soudés  bout   à   bout;   les   accessoires   de   1,5 
pouces   (38   mm)   et   en-dessous   seront   à   manchon   soudé,    sauf 
indication   contraire. 

Des   coudes   à souder   à   grand   rayon   (R"l,5  0)   seront 
normalement   utilisés; si  nécessaire   des   coudes   à   souder   de   court 
rayon   seront   employés pour  s'adapter   aux   dispositions   de 
tuyauteries   serrées. 

Des   mamelons,   sertis,   raccords   de   réduction   à   souder 
ou   raccords   de   réduction  à manchon   soudé   et   vissés,   seront 
employés   pour   les   changements   de   diamètre   de   la   tuyauterie, 
raccords   vissés   ne   seront  pas   employés   sur   les   canalisations 
procédé;   ils   seront   autorisés   jusqu'à   1,5   pouces   (38   mm)   sur 
les   canalisations   d'eau  et  d'air,   et   0,5   pouce   (12,7   mm)    sur 
les   canalisations   de   vapeur   avec   une   pressions   maximum   de 
10,5   kg/cm     et   une   température   de2190*   C   pour   les   canalisations 
d'air   et   de   vapeur   et   de   21   kg/cm      et   180°   C   pour   l'eau. 

Des 
de 



Pour   la   connexion  dei   canalisations   secondaires,   où 
le   rapport   entre   canalisation  principale  et   secondaire   est 
de   3:2   ou  moins,   des   canalisations   soudées   seront   normalement 
employées   pour   tous   les  diamètres   de   tuyauterie  à   partir   de 
3     pouces   (75   mm)   et   au-dessus.        Four   les  autres   rapports 
et   diamètres,   on  emploiera  des   tés   à   souder  bout   à   bout. 

2.3 Robinetterie 

Des   renforts   de   tuyauterie,   si   nécessaire,   seront 
calculés   d'après   les   normes  ASA   standard  B31.3   (1962). 

Le s   types   de   robinets   et   vannes,   qu'ils   soient   robinets- 
vannes   à   soupape,   à   clapet,   à  clapet   à   bille,   ou  à   boisseau, 
qu'ils   soient   normalement   à   la   position   fermée  ou   ouverte,   seront 
indiqués   sur   les   schémas   de   pressions   et   d'instruments,   et 
définis   pour   chaque   canalisation   particulière  par   la   categoria 
de   la  tuyauterie.        Des   spécifications   détaillés   indiquant 
les   robinets   ou   vannes   requis   pour   chaque  catégorie   de 
tuyauterie   seront   fournies   par   le   Client. 

En  général,   les  robinets   ou  vannes   seront   des   "CraneM, 
Type   U.S.A.   ou   leur   équivalent. 

2.4 Soupapes   de   contrôle 

Les  modifications   dans   le   taux de  débit   et   la   pression 
des   canalisations   seront   contrôlées   par des  ensembles   de 
régulation  qui   répondront  aux grandeurs â régler  des   autres 
parties   du circuit. 

Normalement   les   soupapes   de   régulation  seront 
installées   sur   collecteurs   à   trois   vannes  avec   la   soupape   de 
régulation  à   l'aplomb   et  normalement  installée  dans   la   partie 
inférieure   de   la  boucle. 

2.5 Aspect 

La  tuyauterie  sera  propre   intérieurement   et   extérieure- 
ment;   les   normes  de   peinture  Ì appliquer  seront  fournies   par 
le  Client. 

2.6 Calorifufleage 

Des  spécifications  pour   la  calorifugesgt   saront 
fournies   par   1«   Client  en   temps  voulu. 
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2.7 Tolérance   de   corrosion 

Lei   Soumissionnaires   indiqueront   lea   tolérances   de 
corrosion  pour  approbation pav  le  Client. 

2.8 Supports de tuyauterie 

Les normes concernant les supports de tuyauterie seront 
fournies par le Client. 

2.9     Tracé des efforts subis par les canalisations 

Pour les canalisations soumises à une dilation 
thermique ou branchées sur des équipements soumis a une 
dilation thermique, le tracé des efforts qu'elles auront à 
subir sera étudié avec soin et elles seront disposées de façon 
à obtenir une flexibilité adéquate.   Les poussées massiques 
sur les équipement sensibles aux efforts qui leur sont imposés 
devront être évités. 

2.10 Bâtiments 

Si le Soumissionnaire n'a pas fait les plans des 
bfttiments, le Client lui fournira des dessins des bttiments 
suffisants pour l'étude des tuyauteries et de leurs supports 

3        FOURNITURES PAR LE CLIENT 

Le Client fournira l'air  pour les installations 
et les instruments à la pression nominale de 7 kg/cm aux 
limites d'usine (battery limits); cet air sera exempt d'huile, 
d'eau et sera filtré pour les instruments. 

Il peut 5tre admis que de l'eau de refroidissement 
sera disponible ft 30*C et sous une pression de 2 kg/cm . 

De l'eau ft usage sanitaire et de l'eau potable seront 
disponibles aux limites de la batterie. 

2 
De la vapeur ft 21 kg/cm sera fournie. 



Tableau    73 >   Prix FOB de»  équipement,  Complexe  d'Algsr 

Dinars 

1978 1982 

Trituration/extraction 

Utilité! 

Savonnerie 

Saponification 

Fini»sage 

Condi t ionnement 

Glycérine 

Acides grai 

Hydrolyse 

Distillation 

Hydrogénation/margarine 

Hydrogénation 

Margarine 

Conditionnement 

TOTAL 

27.600.000 6.436.000 

4.100.000 1 .900.000 

9.000.000 4 .850.000 

3.800.000 4 .150.000 
- 1 .048.000 

1.930.000 - 

1.910.000 • 

1.145.000 - 

1.314.000 •00.000 

- 328.000 

- 276.000 

SI.799.000 19 .788.000 
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4. FOURNITURE   DE   DESSINS  PAR   LES   SOUMISSIONNAIRES 

Les   Soumissionnaires  fourniront   au Client   tous   les 
ditails des  raccords   terminaux des   tuyaux  aux   Haltes  d« 
sa  son« de  procédé. 

Les  Soumissionnaires  auront  a   fournir   les   spécifications 
des  tuyaux,   les   tableaux de  sélection  da   matériaux pour   les 
services corrosifs   et   sous haute  pression. 

Des  certificats  de matériaux  seront  fournis   selon 
besoin. 

Les   Soumissionnaires  fourniront   3 exemplaires 
reproductibles   en   plastique de  tout   les   dessins pour   usage  r>ar 
le Client« 
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11.14 CAHIER  DES   CHARGES   "E"   8   INSTALLATIONS   ELECTRIQUES 

.K.I. GENERATEUR   DE   SECOURS 

Un  générateur   diesel   devra  être   installé   pour   fournir 
du   courant   de   secours   à   l'unité   d'extraction   par   solvant,   aux 
presses,   aux   tours   de   refroidissement   d'eau,   réseau   anti-incendie, 
etc...   Ce   générateur   sera   du   type   auto-démarrage   en   cas 
d'interruption de   l'alimentation  du   réseau   à  5500  volts.Sa 
capacité   sera  de   500  KVA,   380/220  volts,   avec  un   facteur 
de   puissance   de   0,80,   50   HZ,   4   fils. 

Le  moteur,   radiateur,   alternateur,   surmontés   par   le 
réservoir   à   combustible,   le panneau   de   contrôle,   seront 
montés   sur   une  plaque   de   base   commune. 

Une   batterie   de   24   volts   sera   incorporée   au  moteur 
démarreur  du  générateur. 

Le moteur   sera   jaugé   pour  une   marche   continue   selon 
la   norme  BS   639   ou  autre   spécification   internationale 
équivalente. 

Le  moteur   comprendra   toutes   les  parties   nécessaires   : 
filtres,   pompes,   démarreur,   générateur   de   charge,   refroidis- 
seur   d'huile,   manomètre   de   pression   d'huile,   valve   de 
combustible   et  élément   de   chauffage   de   moteur   thermostati- 
quement   contrôlé. 

L'alternateur   sera   protégé  par   un   écran,   résistant   à 
l'eau   de  ruissellement,   du   type  champ     rotatif,   self-induction, 
sans   balais,   auto-régulateur,   avec   stator   isolé   selon   la 
norme   Classe   E   et   le   rotor   Classe   F ,     l'élévation   de   tempé- 
rature   satisfaisant   à  la   norme   BS   2613   ou   toute   autre   norme 
internationale   equivalente.    Il   sera   doté   d'un   système   de   contrôle 
de   voltage   pour   réguler   une   variation   de   charge   de   2,5   à   100Z. 

Le  moteur   et   l'alternateur   seront    couplés   directement. 
Le   panneau   de     contrôle   sera   monté   à   l'extrémité   de   la   base 
avec   une  porte  d'accès   extérieure  munie  d'avertisseur*   et 
de   signaux  d'alarme   et   lampes   en  cas   d'interruption. 

E.2 INTERRUPTEUR   HAUTE   TENSION 

L'interrupteur   H.T.   sera   logé &   l'intérieur,   résistant 
I   la   vermine,   pleinement   tropicalisé et   protégé   contre   des 
conditions   climatiques   variables.   Le panneau   sera   opéré 
manuellement,   fabriqué   en   tôle,   avec dispositif   de  coupure   de 
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charge  minim«  et   maxima   (court   circuit)   et  possibilité 
d'extension  avec   disjoncteurs,   du   type   tirroir  roulant. 

Le   panneau   devra   supporter   une   tension   triphasée   de 
5500  V   à   50  HZ   et   un   régime   nominal   de   250  MVA  sous    5,5   KV. 
Ce   panneau   sera   complet   avec   toutes   les  bornes   pour   câbles 
isolés   avec   du   papier   revêtus   de   plomb,   armés   en monofil   et 
recoverts   de   toile   de   jute. 

E.3 TRANSFORMATEURS 

Les  transformateurs  devront   satisfaire aux  conditions 
suivantes   : 

Ils  seront   capablesde  délivrer   leur  capacité  ma xi BU m 
1   40'C. 

Chaque   transformateur   sera   du   type  extérieur,   à 
immersion  d'huile,   refroidissement   naturel, parfaitement   étanche 
et   conforme   au   British   Standard   correspondant,   ou   à   toute 
norme   internationale   équivalente. 

Chaque   transformateur   fonctionnera  sous   une   tension 
primaire   de   5,5   KV   à   +16,5%   et   à   une   fréquence  de 
50  HZ   +   2,5%. 

Chaque   transformateur   sera   pourvu d'un  interrupteur 
pour  charge   nulle   de   construction   robuste  et  étanche.      Ce 
mécanisme  sera   opéré  manuellement   et   atteindra une   position 
stable   quand   le   contact   sera   fermement   établi.     Dans   tous 
les   cas,   le   coefficient   de  marche   des   transformateurs    sera 
clairement   indiqué.     Des  moyens   approuvés  par   le   Client 
pour  bloquer   le  mécanisme  de   connection de   l'interrupteur 
dans  des  positions   correspondant   à   chaque  rapport   de 
voltage   seront   pourvus. 

Toutes   les   parties  des   transformateurs   seront   d'une 
résistance mécanique   telle   qu'elles   pourront  être   déplacées 
dans  une  direction  quelconque   sans   dommage. 

Tous   les   joints  des   cuves   et   bottes  de  connection 
devront  être   étanches  à   l'eau   de   l'extérieur,  empêchant   aussi 
les   fuites  d'huile   de   l'intérieur. 

Chaque   transformateur   s«ra   pourvu d'une  plaque   de 
régime   et   de   diagramme   conformément   à la  norme   BS   171   ou   à 
une   norme   internationale   équivalente.      Ces   plaques   seront   en 
acier   inoxydable. 

Chaque   transformateur   sera    relié  à   terre   par 
connections   robustes  à   sa  cuve   et   dans  ce but  des   bornes 
seront   adaptées   à   la  cuve   et   a   son   couvercle.     Une   borne 
de mise  à   terre   sera  pourvue   i   la   base  de  chaque   unité. 
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Des  boîtes   à   câbles   seront   pourvues   pour   les 
connections   HT   et   MT   aux   bobinages  primaires   et 
secondaires.     Ces   boîtes   devront   être   adéquates  à 
l'installation   externe  pour   une   connection   de   cibles 
ascendant   verticalement. 

Les   transformateurs   auront   des   contacts 
électriques   logés   dans   des   boîtiers   résistant   à   la 
corrosion  atmosphérique,   pour  être  connecté   ¿   un   système 
d'alarme   à   distance   détectant   toute   fur-temper ature   ou 
sur-pression   à   l'intérieur   du   transformateur. 

Les   transformateurs   seront   traités   et   peints 
spécialement   pour   éviter   la   rouille   et   la  corrosion. 

£ . 4 CABLES   DE   COURANT   ET   DE   CONTROLE 

On   incluera   un  système   complet   de   câbles  de 
courant   pour   inter-connections   et   des   câbles   de  contrôle 
comme   spécifié   dans   ce   cahier   de   charges.     Tous   les   câbles 
HT   seront   isolés,   par   du   papier,   revêtus   de   plomb,   armés   en 
monofil   et   recouverts   de   toile   de   jute,   conformément   à   la 
BS   480   ou   toute   autre   norme   reconnue.      Tous   les   câbles   BT 
er   câbles   de   contrôle   seront   isolés   de   PVC*.   non-armés, 
conformément   à   la   BS   2004   ou   toute   autre   norme   reconnue. 

L'aire   de   la   section  de   tous   les   conducteurs   d'où 
leur   charge   normale   de   courant   seront   cot.cnes   pour   une 
installation   en   plein  air   â   40*C. 

Les   soumissionnaires   soumettront   une   liste   complète 
de   cibles   inclus   dans   leur   offre. 

E.4/1 Matériel   d'Installation  pour  Câbles 

On  fournira   tous   les matériaux  de  jonction  nécessaires, 
supports,   serres-cibles,   paliers   d«   support   et  matériel   de 
fixation. 

E . 4 /2 Couvertures  de   Canalisations   pour   Cibles 

Pour   les   cibles   s'étalant   en  surface   horitontalement, 
les   canalisations   seront   préparées  par   l'entrepreneur   des 
travaux   de   génie   civil,   mais   le   soumissionnaire   incluera 
des   couvertures   de   tôle   perforée   avec   cadre   en  cornière   d« 
fer. 
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E.5 MATERIEL   DE   MISE   A   TERRE 

par 
Tout   les   appareils   électriques  seront   Ria   à   terre 

un   réseau  de   conducteurs   en  cuivre   nua. 

E.6 MOTEURS 

Comme   le   nombre   et   la   puissance  dea  moteurs   raquis 
dépendront   des  machines   et   équipements,   il   n'est   pas   possible 
de   apécifier   les   besoins   en  moteurs;   ceux-ci   devront   cependant 
répondre   aux  spécifications   et   conditions   ci-dessous. 

Les   soumissionnaires   de  machines   et   équipements 
prépareront   donc   une   liste   complète   des  moteurs   requis  qu'ils 
soumettront   à  leurs   fournisseurs  de  matériel   électrique. 

Les   soumissionnaires   présenteront   avec   leur   offre  une 
liste   de  moteurs   indiquant   pour  chacun   lea   points   suivants   : 

Nombre   d'unités 

Numéro-index   du  moteur  correspondant   au 
numéro   de   référence   de   la  machin«   1 
faire   fonctionner. 

Machine   à   faire   fonctionner 

Puissance   effective   en  chevaux 

Rotation/minute  approximative 

Couple   de   démarrage   requia 

Remarques  générales   : 

tranamission   (accouplement  direct  ou 
par   courroie) 

raila   de  glissement   requis 
axe   horizontal  ou  vertical 
montage   sur   base   ou   flange 
vitesse   fixe   ou  variable 
1  bagues  ou   à   cage   d'écureuil 
direction  de   rotation  ou   reversible 
système   d'alimentation  du   courant 
puissance  effective   totale   installé«   en 
chevaux   pour   chaque   groupe   de   machines 
(non   compris   les  moteurs   de   secours) 

I 
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Spécifications   techniques   pour   tous   les   moteurs   : 

'MOTEURS   B.T. 

TOUB   les  moteurs   jusqu'à   (et   y   compris)   199CV 
effectifs   pourront   fonctionner   sur   380   volts,   triphasé,   50  HZ 
conformement   à   la   BS   2613   ou  une   norme   équivalente   internationale, 
à   une   température   ambiante   de   40*   C. 

Courant   et   couple   de  démarrage 

Au  démarrage,   les   moteurs   standards   à   cage 
d'écureuil   jusqu'à   2ACV  et     mis   en  marche   directement   sur   la 
ligne   d'alimentation   ne   devraient   pas   absorber   plus   de   6,5   foi» 
la   charge   normale   maxima.      Sauf   spécifié   autrement,   tous   les 
moteurs   à   cage   d'écureuil   de   25CV     et   30CV   seront   du   type   haut 
couple   (double   cage)   pour   une   connection     directe.      Les   moteurs 
de   31CV   à   70CV   seront   du   type   haut   couple   de   démarrage,   cage 
d'écureuil   pour   un   démarrage   étoi le/triangle   ou   par   auto- 
transformateur,   excepté   les  moteurs   pour   élévateurs   à   godets 
ou   transformateurs   à   courroie,   dans   lesquels   cas   des  moteurs 
1   bagues   seront   proposés. 

Le  couple   de   démarrage   des  moteurs   sera  bien  au-dessus 
des   besoins   tels   que   Bpécifiéspar   les   fabricants   de  machines   et 
le   couple   d'accelératien   ne   sera   pas   inférieur   à   65%   de   celui 
de   démarrage.     L'inertie   au  démarrage     sera   faible   et   le  couple 
au   départ   sera   supérieur   à   200%   du   couple   en  régime  de  marche. 

Rendement   et   Facteur   de   Puissance 

Dans le cas des moteurs à bagues, le rendement et 
facteur de puissance seront spécifiésà pleine charge, au 
Crois-quarts   et   à  moitié-charge. 

I 
I 

Bottiers 

Sauf contrairement mentionné par les fabricants de 
•achines, tous les moteurs seront totalement blindés, avec 
refroidissement par ventilateur; en particulier, on 
aoignera la qualité des boîtiers anti-poussière, les bagues 
•C les boîtes à bornes.  Pour les sections extraction par 
•olvant et l'hydrogénation, les moteurs devront être anti- 
déflagrants. 

C"»plages mécanique s 

Sauf   spécifié   autrement   par   le   fabricant   de   machines, 
tous   les   moteurs   pourront   être   couplés   directement   au   système 
de   commande   par   un   couplage   soit   rigide,   soit    flexible   d'un 
type   reconnu.        Les   arbres   de   commande   seront   de   dimension 
standaru   avec   rainures   de   clavette. 

Les   fournisseurs   de machines   pourront   avoir   recours  aux 
fabricants   de   moteurspour    la   mise   au   point   de   ces   couplages 

aux   moteurs   dans*leurs   ateliers. 
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Coussinets et lubrification 

Let coussinets seront du type rouleau & billes robuste, 
d'un dessin approuvé et de dimensions adéquate» relativement 
au regine et à la fonction du moteur, interchangeables pour 
les machines de même bâti.  Ils seront spécialement adaptés 
aux machines électriques et graissés pour résister a des 
conditions tropicales. 

Refroidi ssement 

l 

Isolation 

Classe E selon le BS 2757 ou toute norme international« 
équivalente. 

Botte à bornes 

Les bornes seront adéquatement isolées, fixées a 
l'intérieur d'une boîte étanche a la poussière avec des pinces 
de dimensions appropriées pour cibles isolés en PVC. 

Plaques signalétiques 

Ces plaques porteront les indications suivantes i 

Dimension de la carcasse 

Connection du stator an étoile ou en triangle 

Classe d'isolation 

- Type, dimension et nom du fabricant de 
chaque coussinet 

- Fabricant et classe de la graissa 

- Date de livraison du moteur (moia, année) 

Poids net du moteur 

De plus, le numéro de série du moteur sera poinçonné 
sur une partie bien en évidence de la carcasse du stator. 

I 
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1.6.6 

I.e.7 

1.6.8 

1.6.10 

le client ic réserve le droit d'exiger du 
Contractant un changement de l'ordre  dei travaux 
•ans interférer déraisonableraent dans l'exécution 
des travaux par le Client ou autres contractants. 

Durant et après l'exécution des travaux, le 
Contractant débarrassera les lieux de tous débris 
et déchets et laissera et abandonnera le site dans 
un état satisfaisant au Client, enlevant toutes 
installations provisoires. 

Le Contractant paiera des salaires et observera 
des horaires et conditions de travail ni plus ni 
«oins favorables à ceux établis dans la région pour 
des travaux similaires. 

1.6.»    Le Contractant procurera et maintiendra a ses 
propres frais les polices d'assurance nécessaires pour 
toutes ses activités. 

A moins qu'il ne soit spécifiquement mentionné dans 
le contrat, le Contractant garantira tous matériaux 
fournis et travaux entrepris contre des imperfections 
du design, de matériaux et d'exécution pour une période 
de dix ans à partir de l'acceptation finale du Client, 
que ces matériaux et travaux aient été fournis ou 
entrepris par le Contractant lui-même ou un de ses 
sous-traitants. 

1.6.11 Le Contractant sera responsable pour tous les 
matériaux livrés sur les lieux des travaux conformément 
au contrat et pour tous travaux entrepris jusqu'à la 
fin du contrat et l'acceptation finale de ces travaux 
par le Client. 

1.6.12 Le Contractant assumera exclusivement et totalement 
la responsabilité des paiements de toutes taxes et 
contributions pour l'assurance contre le chômage, 
pensions de retraite, assurances vie et autres charges 
imposées par le Gouvernement.  Le Contractant obéira à 
toutes les lois et règlements gouvernementaux et locaux. 

Le Contractant paiera toutes taxes, impôts, contri- 
butions ou autres charges prélevées par tout organisme 
gouvernemental en conséquence des travaux à être 
exécutés ou équipements livrés ou matériaux utilisés 
durant les travaux. 

Le Contractant procurera et paiera les permis et 
inspections requis par tout organisme gouvernemental 
pour toute partie des travaux, et fournira les garanties 
ou dépôts nécessaires à   l'exécution des travaux. 

1.6.13 Le Contractant devra fournir a tout temps un nombre 
suffisant d'ouvriers spécialisés, de matériaux de 
qualité et en quantité adéquates et exécutera les 
travaux promptement et avec diligence. 
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Le Contractant noaaera un survaillant coapétant 
la raprfaantant at ayant la charga totala dai 
responsabilités at obligationa du Contractant, at 
dont laa decisioni aaront enforçablea vii-à-vis 
du Contractant. 

l.é.14  La Contractant na lous-traitera ni allouara i das 
tiars laa travaux ou une partia daa travaux ou touta 
réaunération dû« ci-dessous sans la coasanteaent 
par écrit du client. 

I.e.15  Le Contractant devra fournir i 

ê) tes propres gardiens pour la survaillance 
de son aatériel, équipeaent et fournitures 
utilisée pour l'exécution des travaux et 
gardés sur lai lieux. 

k) les services d'eaaagaainage 

c) les bureaux sur la site 

d) les services .lanitairei 

a) les services da transport du aatériel 
«t de son personnel 

f) les habitations pour son personnel, si 
requis 

g) les services de proapt-secours pour la 
traitaaent 1 adaiaiatrar aur place« 

1.7 Travaux da Genie Civil 

1.7.1 En raiaon de la coaplexité du projet et la 
nécessité d'obtenir et de coordonner de nombreuses 
informations de divers fournisseurs  de aatériel et 
d'équipeaent, les travaux de génie civil du projet 
seront divisés en deux activités distinctes t 1« 
Daaign et la Construction sur place. 

1.7.2 Le deaign 

La fonction de deaign sera assumée soit par las 
Ingénieurs-Conseil nommés par le Client, fournissant 
dea service! de direction pour le projet, soit par le 
Contractant tel que décidé par le Client. Cette 
fonction comprend ce qui suit, sans toutefois s'y 
iiaiter : 



•)   Etudes,  rapports,   investigations «t estimation! 
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c) 

d) 

• ) 

Préparation das cahitrs da charges das travaux 

Préparation dea appels d'offres, de résumés 
d'offres à être approuvée par le Client, les 
documents de commande et de transport pour les 
fournitures qui ne sont pas livrées directement 
par le Client ou excluea des fournitures du 
Contractant du génie civil 

Obtention et analyse des données de génie civil 
des fournisseurs d'installations; coopération 
dans la préparation des plans des installations, 
de distribution générale et de dessins pour 
tous travaux de génie civil 

Préparation des calculs de 
détaillés pour les fondati 
structures pour le logemen 
tous les équipements,pour 
les lignes d'inter-connect 
tuyauterie et les cibles é 
systèmes de stockage, les 
tels que les bureaux, nive 
voies ferrées, effluents, 
tion, conditionnement d'ai 
passages, plates-formes, éc 

design et de dessins 
ons, bâtiments at 
t et le support de 
le support de toutes 
ion comme pour la 
lectriques, les 
bâtiments auxiliaires 
llements, routes, pavages, 
drains, égouts,ventila- 
r, détails d'architecture, 
helles, escaliers, etc., 

f) Préparation de la séquence de courbage pour 
las fers à béton 

g) Préparation des bordereaux de quantités 

h) Provision de personnel da supervision 

i) Préparation d'un programme d'exécution 

! 
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1.7.3 

La Client ou aes Ingénieurs-Conseil désignés entreront 
an contact avec des tiers pour les essais de terrain 
qui inclueront un nombre suffisant de sondages et 
d'essais de pénétration avec le testing  sur un nombre 
adéquat d'échantillons, en vue de la preparation d'un 
rapport complet et détaillé aur le terrain, comprenant 
dea recommendations au sujet du design des fondations. 

Construction 

1.7.3.1 
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travaux. Cette sous-traitance ne déchargera an 
aucun cas le Contractant de ses responsabilités 
contractuelles, et le Contractant assumera aussi 
la responsabilité totale de la coordination et 
l'administration de toutes les activités des 
sous-traitant». Simultanément, les sous-traitants 
auront les mêmes obligations et responsabilités 
vis-à-vis du Contractant que celles imposées par 
1« Client au Contractant, sauf exception spécifiée. 

17 3 2 La Contractant civil assumera les fonctions 
•t activités suivantes (mais non limitativas)! 

a) Soumission d'un programme d'exécution 
détaillé de toutes les activités jusqu'à 
leur achèvement. 

b) Soumission d'une lista compléta du matérial 
da construction. 

c) Déblaiement du terrain at enlèvement de la 
couche de terra superficielle, si nécessaire. 

d) Démolition des travaux civils existants 
autant que nécessaire. 

•) Hivellage superficiel du terrain, avec 
excavation, remplissage, évacuation de 
matériaux inutiles et tassement. 

f) Soumission au client pour approbation et 
pour tous matériaux livrables par le 
Contractant, des spécifications, certificats 
chimiques et physiques si requis. 

t) Soumission d'essais de mélange da ciment 
at essais de travaux civils. 

h) Travaux d'excavation pour les fondationa, 
fossés, conduites sous-terraines, etc..., y 
compris tous les travaux temporaires néces- 
saires pour les soutenir, maintenir et las 
garder hors de contact de l'eau. 

i) Fourniture et installation da coffrages pour 
la coulée du béton. 

J) Fourniture, coulée, vibration at finissage 
du ciment. 

k) Fourniture du far 1 béton; découpage, 
racourbaga et fixation. 
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1.8 

1) Fourniture «t installation da toutes parties 
fabriquées en fer enfouies dans le béton} de 
atme les bandes d'étanchéité d'eau» Manchons, 
joints de dilatation, produits de remplissage 
• t d'étanchéité, etc.. 

m) Fourniture et installation de boulons 
d'ancrage avec manchons de polystyrène, béton 
sous les plaques de base, ignifugation des 
colonnes en acier si requis, filaes  de 
polyethylene, etc.. 

n) Fourniture, installation et peintura das 
structures d'acier. 

o) Remplissage des creux autour des fondations. 

p) Fourniture, installation et épreuve das systèmes 
complets de drainage at d'égouts, y-compris 
les trous d'homme. 

q) Coupage ou remplissage, comma requis, nivellage 
final, installation de pavés, routas, voies 
ferrées, etc... 

r) Fourniture et installation des briques, y 
compris la piatterie ou le finissage, des 

s) Si requis, l'enfoncement de pieux sera effectué 
par un sous-traitant spécialisé et comprendra la 
fourniture, l'enfoncement, essais de charge, les 
rallonges, découpage de la tête, et l'enregistre- 
ment des données de pénétration. 

Mote aux Somaisùionnairos 

Les soumissionnaires mentionneront les prix 
unitaires pour toutes les parties des travaux de génie civil. 
Ces prix, concerneront le coût de la main-d'oeuvre et de la 
supervision par catégorie et de tous les matériaux fournis, 
plus tous les coûts du transport, outillage et équipement, 
fournitures de construction et l'entreprise de toutes les 
opérations nécessaires en vue d'exécuter les travaux rapide- 
ment et selon un standing professionnel élevé. Ces taux 
unitaires constitueront la base de la rémunération complèta 
des travaux à être effectués. 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Etant donné que le Client •• rlaerve 1« droit d« 
fournir «rati« certains «atériaux au Contractant, Uè 
eou.iaeionnairee préaenteront un prix unitaire .«pari pour 
lea matériaux. 
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MOTEURS H.T. 

Tous les moteurs au-dessus 200CV effectifs fonctionneront 
sur du 5500 volts, triphasés, 50 HZ, conformément aux noraes 
en cours : BS 2613 ou à une norme internationale équivalente. 

Couple de démarrage 

Celui-ci sera supérieur au niveau spécifié par le 
fabricant de machines. 

Rendement et facteur de puissance 

A Itre indiqués pour une charge aormale et I S/* de 
celle-ci. 

Bottier 

Totalement  blindé,   refroidissement  1  air. 

Coussinets 

Du type  pedestal  double manchon è bague,   auto-lubrifié 
en bien du type   rouleau è billes. 

Isolation 

Pour le rotor et le stator, classe I, Bt 27S7 eu 
équivalent international. 

I 
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Bottes è bornes 

A ttre fournies avec bottiers scellés et brides pour 
cibles isolés avec du papier, revêtus de plomb, armés en 
•onofil et recouverts de toile de jute; étanchea è la 
poussière. 

1,7      LES CROUPES DE DISTRIBUTION A BASSE TENSION seront 
fournis en cas de besoin pour chaque partie dea installations, 
aous les conditions générales suivantes ; 

Système type bottier en t8le, étanche à la poussière, 
les démarreurs étant montés au-dessus et au-dessous de 
barres conductrices centrales, sur un cadre en cornières è 
ttre fixé au sol et sur le mur, complet avec fils et prtt 
è ttre relié aux cibles extérieurs. 
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Lès  cibles   d'alimentation  provenant   du   réseau  principal 
de   distribution   BT   seront   connectés  aux barres   centrales  du 
groupe de distribution au  moyen  d'un  interrupteur  de  régime 
approprié. 

Un voltamètre  de  barre   centrale  et   une   lampe   de 
•ignalisation   seront montés   sur  chaque  groupe  de  distributi 

Tous   les   démarreurs   seront  automatiques,   tripolaires 
avec  contacteurs   à   air  déclenchant  à   un  sous-voltage   spéci- 
fique,   relais   de   protection   thermique,   interrupteur   de 
commande   à   trois   voies  MANUEL/ARRET/AUTOMATIQUE,   fusibles 
de   commande,   bouton  de  démarrage,   bouton   d'arrêt,   plaque  de 
désignation  gravée,   brides   pour   cibles   en   PVC. 

Sous   cette   section,   on   fournira  des   boutons   de 
contrôle  à  distance   DEMARRAGE/ARRET   a   être   montés   près   de 
chaque moteur   et   dans  certains   cas  des  boutons   STOP  de 
• •cours. 

Autant   que   possible,   les  moteurs   reliés   ft   chaque 
groupe   individuel   seront    interveroui1 lés   pour   assurer   que   lea 
commandes  précédentes   s'arrêtent   automatiquement   en  cas 
d'arrêt  de   l'un   d'eux. 

Les  démarreurs  des  moteurs  à  bagues   auront  des 
caractéristiques   identiques   ft   ceux  des  moteurs   à   cage 
d'écureuil«   à   résistance   incassable,   de   type   grille,   à   isolation 
par   air,   anti-rouille   et  .commandé   par   un   système   de   relais   et 
de   contacts. Pour   chaque   moteur   à   bagues,   on   pourvoiera   des 
ampèremètres   sur   les  démarreurs. 

Chaque panneau de   distribution   disposera   de   deux   prises 
de   courant   avec   fusible   l'une   de   15   amp.   et   l'autre   de   50   amp. 
avec   borne   de   terre   pour   la   connection   des   outils   et   équipements 
transportables   tels   que   le   matériel   de   soudure   fonctionnant 
sur   du   380  volts,    triphasé. 

I 
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DEMARREURS  POUR  MOTEURS  H.T. 

Les soumissionnaires sont priés d'indiquer séparé- 
ment le prix des interrupteurs pour stators et de*marreurs 
rotors à  5500  volts  pour   tous   les moteurs   de   200CV  et  plus 

de 

Les  interrupteurs   pour   stators  répondront  aux  conditions 
• t   caractéristiques  suivantes   : 
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1 Bottier monté   sur  chlssis »obli«  anti-vsrmine 

l  Uri«   de  barre*   conductrices  centrales de 
100 aap.,   triphasé,   isolation a   air 

1  lirie   de   fiches   contact 
1  Série   d'engrenages  de  fermeture   et  mécanisme 
de marche 
1  Série   d'enclencheurs mécaniques 

1  Interrupteur  1  huile monté  sur   chlssis mobile, 
tripolaire,   ft  disjoncteur  ft  air,   ayant  un pouvoir  4s 
coupure   d'au moints   100 MVA  sur   5500  volts,   3  phases, 
30 HZ 
1  Interrupteur  ft  huile  doté  d'un mécanisms  pour 
élever   ou baisser   la  cuve 
1  Interrupteur  ft   solenoide  ft course   libre 
1  Shunt   avec  contacts  auxiliaires   pour  la fonctionnement 
en courant  continu de  110 volt 
1  Interrupteur  interchangeable  pour   le  fonctionnement 
en local  et  ft distance 
3 Transformateurs  de  courant,   isolation ft air,   de 
rapport   et  précision  adéquats  pour   la  protection 
antisurcharge 
3 Transformateurs   de   courant,   isolation ft  air,   de 
rapport   et  précision  adéquats  pour     l'instrumentation 

1 Transformateur   triphasé,   ft  immersion ft huile, 
6600/110  volts  y  compris  un  fusible  ft  hsut   pouvoir 
de coupure 
Wattmètre  pour   l'équilibrage des   charges 
1 Appareil  de mesure   intégrateur  kWh  ft  charge 
équilibrée 
1  Indicateur de   facteur  de  puissance 

1 Ampèremètre 
1 Relai thermique tripÖUire pour la protection é«s 
moteurs avec système de déclenchement instantané en 
cas  de   court  circuit 
1 Relai   mono-polaire  de  sous-voltage 
2 Lampes de signalisation 0N/0FF avec interrupteurs 
auxiliaires 
1 lotte ft trois voies pour cibles isolés de papier, 
revttus de plomb, armés en monofil et recouverts de 
toile   de   jute 
l Botte   ft  cibles  multiples 

1  Série  de boulons  de  fixation 
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Les démarreurs des »otturi  auront un« unité dt 
résistance adéquate pour le démarrage» leur capacité étant 
fixée selon les besoins. 

E.9 ECLAIRAGE   INTERIEUR 

Un   système   complet   est   requis   pour   les   bâtiments.      Il 
incluera  tous   les   panneauxprincipaux  et  de   sous-distribution 
en   t8le  du   type   fermé   anti-poussière.     Les   lampes   et matériel 
d'éclairage   seront   résistants   aux  conditions   climatiques,   à   la 
poussière,   du   type   dispersant,   montures  à   cloison  étanche 
avec   lampes   à   tungstène     pour   les  bâtiments   d'usine  et   prises 
de   courant   de   15   ampères, monophasé.     Les   lampes   pour   les 
bureaux,   laboratoires,   entrées   d'usine,   etc...   seront  du 
type   fluorescent   et   tungstène,   avec   les  mêmes   caractéristiques 
que   le  matériel   précédent. 

Tous les câbles, fils et matériel d'éclairage y compr 
le ciblage interne, interrupteur, bottes de jonction,materie 
d'isolation et   de   fixation   seront  aussi  fournis. 

compris 
1 

•î 
Le système d'éclairage sera alimenté par la ligne 

ft 310/200 volt, 3 phases, 4 fils, 50 HZ . 

1.10 ECLAIRAGE   EXTERIEUR 

Un  système   complet   est   requis   pour   l'éclairage 
des  routes,   périphéries  des  bâtiments,   silos,   etc..   y 
compris   les  montures   pour   lampes   et   lampes   résistant  aux 
conditions   climatiques   à   être   montées   sur   des   colonnes 
d'acier ou  angles,   avec   les   auxiliaires  pour   leur montage. 

Tous   les   câbles   sous-terrains   et   le   matériel   de 
câblage   comprenant   le    câblage    interne,   les   interrupteurs 
indépendants   pour   les   lampes, les   commandes   automatiques   pour 
l'éclairage   des   routes,    les   boîtes   de   connection,   le  matériel 
de   fixation  et   d'isolation   seront   aussi  à   fournir. 

Le   système   d'éclairage   extérieur   sera   alimenté   ft 
partir  de  panneauxde   sous-distribution  du   réseau  d'éclai- 
rage   intérieur. 

I 
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E.ll SYSTEME D'INCENDIE 

Un système fermé de sécurité d'avertissement 
d'incendie sera fourni et installé avec de* points 
avertisseurs à cloche opérables manuellement dans tous 
les bâtiments. 
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Lee cibiti du système ••ront  «A PVC/armatur« 
•••ofil/FVC opérant  à SO volts,  courant continu,  ayant 
un«  gaina  axtirieur«  de  coulaur  rouga. 

A part   lea  cloches  avartisseusas,  on  fournira 
un«   sirène montable   aur   toit,   fonctionnant   sur  50 volts, 
eourant  continu,   ainai  qu'un panneau indicateur  central 
•vac  dea  avertisseurs   lumineux de  aonea.     Une batterie 
eu  type  cadmium et   un chargeur   aeront   inclus. 

1.12        INSTALLATIONS  ANTI-DEFLAGRANTES 

Tous  les  cibles  et   le matériel  électrique  dans   las 
••étions extraction par  aolvant  et hydrogénation seront 
••ti-déflagranta. 
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11.15 CAHIER  Pig  CHARGES   WC  t   GEHIE  CIVIL 

l.l 

et  Ut 

Itendue 

Ce  document  comprend  le  design,   la  façon,   les matériaux 
conditions   contractuelles générales  pour   tous  les  travaux 

de génie civil,   de  structurée,  d'architecture  at  d'autres  services, 
définis ou   implicitement  requis. 

I 
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1.2 Mornes et données genéreles 

». 

c. 

t.2.2 Régies  et  normes  françaises 

t. Règles  de  calcul pour  Béton Armé   t   Règles  IA 60 ou 
CCBA 68  par   la Société de  Diffusion  des  Techniques  du 
Bttiaent  et   des Travaux  Publics   (SDT1TP). 

Règles  de calcul  pour Constructions Métalliques   i 
Règles   CN56   ou CN66   (SDTBPT). 

Règletde  calcul pour  Neige  et Vent   i   NV65-67   (8DTBTP). 
Carte  Meige  MV46. 

On fera   les  suppositions   suivantes  pour  le design 
préliminaire   t 

Pression du  vent   i   70 kg/m2 
Pour une  altitude  jusqu'è  200 mètres   au dessus  du  niveau 
de  la mer,  on  supposera   une charge Ú9  neige de  20  kg/m2 
distribuée uniformément   sur  les  toita. 

d. Documents Techniquee unifiés   (DTU). 

e. Normes  Prancaises   (NF). 

I 

•P.    P-01 Dimensions de construction. 
P-02 Signes conventionnels, dessins d'architecture. 
P-03 Cahier de charge. 
P-06 Hypothèses de calcul. 
P-07 Hauteur des quais de chargement. 
P-08 Méthodes d'essais. 
P-10 Terrace, maçonnerie  et  béton.   Generalität. 
P-il Fouille«,   terrassement,   étaiment  et  fondations. 
P-13 Céramique. 
P-14 Ag E1

-ornerei. 
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•f-15 Liants hyd 
P-16 Canalisati 
P-18 Beters - g 
P-22 Construct! 
P-23 Menuiserie 
P-24 Menuiserie 
P-25 Fermetures 
P-26 Quincaille 
P-30 Couverture 
P-33 Couverture 
P-34 Couverture 
P-36 Evacuation 
P-37 Accessoire 
P-38 Couverture 
P-40 Plomberie 
P-41 nistributi 
P-61 Carrelage, 
P-65 Revêtement 
P-68 Plafonds s 
P-70 Plâtrerie, 
P-71 Plâtres. 
P-78 Vitrerie. 
P-82 Ascenseurs 
P-S4 Etanchéité 
P-85 Joints. 
P-92 Sécurité c 
P-94 Reconnaiss 
P-98 Chaussées 
F-50 Chemins' de 

rauliques. 
ona, drainages  at   égouts. 
raiiulats. 
on métallique. 
en bois. 
métallique. 

rie. 
- Généralités, 
amiante-ciment. 
- Metal. 
des' eaux   pluviales, 

s  de   couverture. 
- matières  plastiquât. 

-  Généralités. 
on  d*eau. 
dallage. 

s de murs, 
uspendus. 
vitrerie, décoration - Généralités. 

ontre   l'incendie, 
ance   du  terrain, 
et  routas, 
fer,  rails et  laura accessoires. 

1.2.3 Réglementation  algérienne 

•   Les  recommandations  provisoires  applicables  aux 
bttiaent»  a  édifier   dans   les   régions   sujettes  aux  seismes 
•aront  obtenues  du Ministère     des  Travaux  Publics et da   la 
Construction,  Alger. 

1.2.4 Autres  Normes 

Au cas où  des normes  françaises ou algérienne« 
n'existent pas,   on  appliquera   les normes britanniques. 

1.3 Approbation 

. Le deaign et les travaux de génie civil devront Itre 
approuvés au préalable par l'Organisme de Contrôle Technique 
de la Construction (C.T.C.).  Tous dessins, rapports et autres 
informations requis par celle-ci lui seront soumis pour examen, 
avec ai nécessaire l'aménagement des essais et inspection. 

1.4 Limites d'usine (Battery limits) 

Sauf autrement spécifié, les travaux en dehors de* 
limites d'usine ne seront pas inclus dans l'offre. 
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1.5 lingu« 

Tous   documenti,   destini et  correspondance   seront 
en   langue  française. 

1.6 

1.6.1 

1.6.2 

1.6.3 

1.6.4 

1.6.5 

Responsabilités  du  contractant 

Le  Contractant  exécutera  tous   les travaux  et   fonctions 
ici  définis   ou impliqués,   et en   sera entièrement   respon- 
sable   pour   la  qualité   de   l'exécution et  l'adhérence  au 
programme   des   ttavaux. 

Le  Contractant   fournira  sur   les   lieux des   travaux 
tous   les   besoins  nécessaires  pour   l'exécution   du   contrat 
(y  compris   mais non   limité  à  la  main   d'oeuvre,   matériaux, 
équipements,   travaux   temporaires   et   machines   de   construc- 
tion)   excepté   les  articles  et  autres   besoins   que   le 
Client   acceptera  de   fournir  au  Contractant   ou     pour   leur 
usage   par   ce   dernier. 

Le  Contractant  opérera en tant  qu'entrepreneur 
indépendant   et  non  en   tant  qu'agent   du  Client. 

Le   Contractant   payera   une  indemnité  au  Client   contre 
toute   perte,   responsabilité    ou   obligation  que   le 
Contractant   subira   envers   toute     autre  personne   ou 
organisme,   ou  contre   toute  réclamation  dirigée   vers   le 
Client   en   raison de      tout   acte   ou   omission  de   la   part  du 
Contractant   durant   l'exécution  du   contrat  et   découlant 
ou  lié   à   celui-ci.      Cette   indemnité   couvrira   les   pertes 
et  dommages   encourus   par   le  Client   en  raison   d'une  faute 
du Contractant  ou  bien   par manquement   aux  termes  et 
condition  du   contrat. 

Le   Client   se  réserve   le  droit   à   tout     temps   d'effectuer 
tout  changement dans   la   nature   et   l'étendue   du   contrat 
qu'il   estimera nécessaire,   et   s'il   y   a  lieu,   un   réajuste- 
ment  équitable  du  coût   du  contrat   ou  de  sa  durée   sera 
fait. 

Tous matériaux et travaux fourn 
le Contractant seront sujets a des 
finale et à l'approbation du Clien 
des travaux, que ceux-ci soient pa 
A tout moment propice durant l'exé 
tous matériaux et travaux seront s 
d'inspection et à l'approbation du 
où tels travaux seront entrepris, 
inspections ne soient pas entrepri 
éventuels ne soient pas détectes p 
les travaux ne privera pas le Clie 
ou après l'inspection finale. Le 
ou corrigera alors tout matérial o 
ses  propres   frais. 
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